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LIVRÉ HUITIE’ME.

.1

CHAPITRE Pnnuxnn.’ -’
.Sdomonfizit tuër Adanias, 30416, USmeï. Ofl: Il”

Abùzbar la charge de Grand Sacrificateur , 65’ ’
(pouf? la fille du Roy drapa.

O u s avons fait voir dans le livre re- w
codent uclles ont cité les vertu: de sa”.53 fia» q . Km«a David, les bienfaits dont aoûte nation z ’
luy a eflé’todevablc , .âtcomame optât,-

I avoir remporté tant e vi dires
mourut dans une heureufe vieillelÎC. Salomon fou
fils qu’il avoit établi Roy dés fon vivant ainfi que
Dieu l’avoir ordonné , luy fucceda citant enco-
re fort ’eunc , 8: tout le Peu le lu fouhaita felon

i Pla coûtume avec de grandes ace axions tout:
tforte de profperitè durant un long a? ne.

Adomas qui clés le vivant du Roy on pore avoit , 3x f;
comme nous l’avons aufli veu- , voulu occuper le
Royaume , alla trouver laReîne Bethfabé mere de ’
Salomon. Elle lui demanda s’il avoit befoin d’elle ,
à qu’elle le finiroit volontiers. A uoi il lui répon- «
dit, qu’elle fçavoit que le Royaume ni a Partenoit , et
tant à caufequ’il alloit l’amie, quem: flatulente-jg

11:71. TomJI. A 3 mon; -



                                                                     

4:

l ,, en maria eAbila que châcun

56’ ” i HlsTOIRE ou Jeux.
,, meut- que tout le Peuple y avoit donne. Que nem-
,, groins Dieu ayant preferé SaIOmon à. luy il vouloit
,, bien s’y foûmçttre , aile contentoit de fa condition
,, refente: mais qu’il la’fupplioit d’interceder pour
,,’ uy envers le Roy , afin qu’i luylplûil de luydonner

ç

,, Vier e , eRoy on er’e ne l’ayant prife que pour
,, l’éc attifet" lors:qtie a mure luy défailloit dans fa
,, vieillcfl’ç. Ëàhlàbé’luy remit deluy rendre cet offi-

ce , 8: lu dit de bien effaner de ion entremife , tant
par l’aile ’on que le Roy avoit pounluy , qu’à cau-
fe de la priere qu’elle luy en feroitJillealla aufl’btoft
trouver le Roy. Il vint au-devant d’elle , 8c après
l’avoir emballée , la mena dans la chambre ou
elloit (on trône , 8: la fit dictoit! à fa main droite. El-

»le luy dit; J’ay une grace , mon fils , à vous deman-
,,’der: & ne medonnez pas , je vous’prie , le déplaiiir
,, de me la refufer. Il luy répondit , que n’y ayant rien
,, qu’on ne doive faire out une mere il s’étonnoit de

g ,, l’entendre parler sin , comme fi elle pouvoit dou-
,, ter qu’il ne lui accordait avec joye tout ce qu’ellelde-

J, liroit. Alors elle le. ria de trouver bon que fon frete
nAdonias épouiàll. iiàg. Cette priete le litt rit 8c
, le fâchade telle forte, qu’il la renvo a en ifanr,

l ,,.au’Adonias devoit demander and": qu’i luy donnait
,, couronne comme citant plus âgé que luy: qu’il
,,- efioit évident qu’il ne defiroit ce mariage que par un
,, mauvais defl’ein: 8c que châcun f avoit ne Joab
,, General de l’armée, 8c Abiatharv rand artifice-
,, tcur efioienç dans les interdis. Il envoya enfuir:
, querir 13mm Qapiminc de fcs gardes , 8: luy com-
mandad’aller tue’tAdonias.

3:6. v ’ Il fitveniraufli Abiathar Grand Sacrificateur, 8c
,, luy dit: Vous meriteriez que je vous Elfe perdre la

3 ,, vie pouravoir fuivi le parti d’Adonias. Mars les tra-
i ,, vauxque vous avez (importez avec le feu Roy mon
1mm: , 8th par-UN: vous ayez eue comme luy à la

...,...l , I. .a v.

avoit efire encore j

sa



                                                                     

Laval; VIH. CHAPITR! I. i5
tranllation de l’Arche de l’allianCe , font que je ne a
vous ordonne autre peine que de vous retirer8tne ri ,
vous prefentet jamais devant moy. Allez en voûte " s
pais 8L demeurez y à la campagne durant tout le "
relie de voftre vie, puis que vous vous elles rendu in- té
digne de lachar e que vous pofl’edez. v if

Voilà de que e otte la grande Sacrificature l’ortie
dela Famille d’lthamar ainfi que Dieu l’avoir rédic
à Eli a) eul d’Abiathar, 8c pilla dans celle de P ’nées

en la performe de Sadoc. Durant le temps que cette
charge citoit demeurée en la famille d’Ithamar de-
puis Eli ui l’avait exercée le premier , ceux de la là-
mille de lainées qui menerent une vie privée fluent
Pocoy fils de Jofeph Grand Sacrificateur. Bentham
fils de Bucey. Moreau!) fils de Joatham. Ar la fils de
Mai-cotit 3 &Aclar’tdé fils d’Aroph &pere e Sadoc
3: au établi Grand Sacrificateur fous le régné de

v: . -Lors que joab eut appris la mort d’Adonias il ne 3 11;
cura point que s’eitant declaré pour luy, on ne le

traitait de la mefme forte. Il s’enfuit auprès de l’Au- a
tel,dansl’efperance que la picté du Roy lu donne- *
roi: du réf eâ pour un lieufi faim. Mais alomonl
luy fit or onner par Banaïa de comparoiilrc en )l.l- ’
gement pour fe jufiifier 8: le défendre. A quoy il ré- «
pondit qu’il ne fouiroit point d’où il eiloit; 8e que li
s’il avoit à mourir , il aimoit mieux que ce full dans ’i
un lieu confacré àDieu. Salomon enfuite de cette ’i
rîponfe command: à Banaïa de luy aller couper la
t e St de faire enterrer [on corps , pour le punir de .
deux auflî randa crimes que ceux qu’il avoit com.
mis en surfil-maint Abner 8e Amaza , afin que le

. châtiment ne tombant que fur luy 8c fur fa poile-
rité, chacun connuit que le Roy fan pere 8c luy
en efloient entierement innocens. Banane exeeuta
têt ordre, 8: fucceda à Joab en la clËÏe de.Ge-
netal de l’armée. Quant à-celle de Gr ’ Sacrifice-

A 4 - tout.



                                                                     

a * Hurons; ne: Joue.
r tout elle fut réunie toute entiere en la performe de

318.
Sadoc.

Salomon commanda en ce mefme temps à Semeï
debaltir une maifon dans Jcrufalem pour demeu-
ter , avec défenfe fur peine de la vie de pa et jamais

- le torrent de Cedron; 8: voulut qu’il s’y obligeait
parlotment. Semeï luy rendit de grands remercie-
mens de cette grace , &dit en faifant ce ferment
qu’il le faifoit de tout fon cœur. Ainfi il quitta fon
pais , 8L fe vint établir à jerulalem. Trois ans après
deux de fes efclaves s’en citant fiais 8c retirez à Geth,
il s’y en alla , les reprit , 81 les ramena. Salomon ir-
rité de ce qu’il n’avoir pas feulement méprifé fon

commandement, mais violé le ferment u’il avoie
fait en la refence de Dieu , l’envoya quettr, 8c luy

n dit: Méc ant que vous elles ,ln’aviezsvous pas pro-
,, mis avec ferment de ne fortir jamais de Jerufalem;
,, 8c n’avez-vous point craint d’ajouter le parjute au
,, crime d’avoir outra?
,, pere quand la revo

é de paroles le feu R0 mon
te d’Abfalom l’obligea ahan.

,, donner la capitale de fou Royaume ? Preparez-vous
,,â foufl’rir le lhpplice que vous meritez , 8: qui fera
,,connoifire à tout le monde que le retardement de
,, la punition des méchans ne fett qu’à rendre leur

9

3:9.

, chafliment plus rigoureux. Après luy avoir r-
lé de la forte il commanda à Banaia de le ire
mourir.

Lors que Salomon fe fut ainfi défait de fes enne-
mis, 8; eut affermi par ce moyen fa domination ,
il époufa la fillede P H A a son Roy d’Egypte , for-
tifia extrêmement Jetufalem , 8: gouverna toli-
jours depuis fou Royaume dans une profonde paix.

. Car fa jeunelle ne l’em efchoit pas de rendre la julli-.
» ce arde faire obferver l’es Loix a mais il fe conduifoit

en toutes chofes avec autant de vi ilance, de pru-
.de.nce, &de fageEeques’il cuti c é beaucou plus
âgé , parce qu’il avoit continuellement evant

les
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un: VIH. CHAPITRI il. j
les yeux les infimâionquu’il avoit receuës du Roy .

fou pere. . » ,
CHAPITRE Il.

Salomon "fâit de Dieu le dondefageflè. Segment u’il
prononce ont" Jeux femmes de l’une :1:qu: en-
fant efloit mon. Noms des Gouverneur: defir Pro- -
vinas. Il fait oonjlruireleïmpla, ES fait mettre -
l’Arrbe del’ullionu. Dieu luy rédit la mireur ou la -

malheur qui luy mèneroit à [on Pauplefilon
qu’il: obferwroient ou tranfgrefi’èroienr [et commun -
dément. Salomon bofiir un fuperbs Palais. Fortifia -
3ms ohm , (5’ édifie plufieun villes. D’où vient que

tous sans d’8 pre je mmoüanIoamon. Salo-
mon [a rond tri talaires taquin-fioit de: chamarrions.
Il équipe un: gronde ne. LaReine’ d’Egypte (5’
d’Erhiopie vient le au nef; Prodzlgieu a: riehoflè: de ce . î ’

Prince. Son amour sfordonné pour sfommetlefoit
10m6" dans l’idolatrie. Dieu luy fait dira de quel:
fin: il lochajliero. 4d" filme contrr’luy. Et Dieu
fait fpwoirà gambas»; par un Profit" qu’il "gno-

roi: fur dix Datura: r V
’UN des premiers loin: du Roy Salomon futd’al». 32°;

Lier à Hebron offrira Dieu en holocaufte mille vî- A i
&imes fur l’Autel d’airain que Moyfe y avoit fait con-
aruire: 8c Dieu l’eut li agreable qu’il luy apparut la -
nuit en fange 8e luy dit , lue pour recompenfe de g
la picté il luy accorderoit te don qu’il luy voudroit a
demander. Ce Prince bien que jeunene le laill’a .-
point emporter au defic des richelfcs ou destautresa. ,
chofes qui paraîtront fi agreablesaux hommes: il

l en fouhaita une beaucoupaplus utile, plus excel-
lente ; a: plus di ne de bonté’8cde la liberali- fi
té de Dieu. Ainlig il luy répondit: Seigneur, puis i9
au: vousoie lcçcrmettez,.4jevous fupplic de me si

ç-. . A si donner



                                                                     

ne lits-rams nkthtrrs. .
ânonner l”efprit defgeïikôcde Conduire ,- un: que je
,, puilfc gouverner mon Royaume avec prudençe 8:
,, avec jullice. Dieu futrellement latislàitdecette des

mande , qu’après luy avoir accordé une flagelle fi
extraordinaire que îïnùl iaùtt’e avant luy , foie

’Prince ou particulier , n’enavoit jamais eu une fem-
,, blable, il luy dit qu’il ne luy accordoit pas feule-
,, ment- ce qu’il demandoit s mais qu’il y ajouteroit

j ,, encore les richelles , la gloire , la viâoire de [es en-
» ’nemis , 8c la polfellîon de fon Royaumeà fes defcen-
,,:dans , pourveu qu’il fe confiall enluy,,flqu’il perfe-
,, .veraft dans la juilice , 8c qu’il imitait au 1 les autres
a vertus de David fou pere. Salomon à ces paroles f:

jetta hors de fon lit, adora Dieu, a; après ellre re-
tourné-à Jerufalem luy offrit. devant ion laine Ta-
bernacle un grand nombre de viâimes , 8l fit un
fefiin a tout k Peuple. ’ ’ , ’

32 r. z Ce jeune 8l admirable Prince prononça en ce mê-
me temps un jugement dans uneaiiairelidix’ficile ,
que ”ay cru le devoir rapporter icy , afin qu’on
qui e en de femblablesrencontres profiter de [on ex»
ample pour découvrir la verité. Deux femmes de
mauvaife vie vinrent le trouver .» adont l’une qui pa-
roilfoit efite fort touchée du tortqu’on luy avoit fait,

v": ,, luy dit : Cette femme, Site , 8e moy demeurions cn-
,,Afembledans,une mefme chambre, 8: nous accouchâ-
,, mes en mefme temps chacune d’un fils. Trois jours
,, après fon enfant el’tant auprés d’elle , elle l’étoulïa en

,, dormant : 8c comme je dormois aulfi elle prit le mien
,, Îui ’elicit entre mes bras , . 8t- mir le-fien en la places
,,l on que jefizs éveillée 8: que je voulus donner à ce.
,, ter à: mon enfant que: connoilfois fort bien ,n
,, trouver auprès de moy cét autre enfant moral . A-
, lors je luy redtmanda mon fils 3 mais ellen7a jas

a, mais voulu mie. ’ re , 8: s’opiniaftreâ le retep
5, nie, parce que je n’ay perfonnequi me paille allia
y lier pour l’y. contraindre. C’efl: sequim’uhlsige,

4 . ne:



                                                                     

e Luna VIH. Canna: Il. 11’
Sire , d’avoir recours à voûte juliice. Après que cet.
te femme eut ainli parlé , le R0 demanda à l’autre
ce u’elle avoit à répondre. El e foûtint toûjours
luit ’ment que l’enfant ui vivoit encore citoit à el-
le, ôeque c’efioit celuy e fa compagne qui elloit
mort. Nul de ceux tu fe trouverent prefens ne crut
qu’on pull éclaircir e telle forte uneaflâire fi obfcu-
re qu’on pût! en découvrit laveriré , 801e Roy fut le

feul qui en trouva le moyen. Il fe fit apporter les
deux enfans , 8c commanda âl’un de fes gardes de
les couper parla moitié , 8l de donner également à
chacune de ces femmes une partie de celuy qui citoit
vivant , 8e une partie de celuy qui citoit mort. Ce
jugement parut d’abord li puérile queehacun dans
fon cœur fe macquoit du Roy de l’avoir donné:
mais on ne tarda gueres à chan r d’avis. La verita- -
ble mere s’écria , qu’au nom e Dieu on n’en ufall «

’ de la forte z ue plairoit que de voir mourir fou «
, elle aimoit mieux le donner à cette femme , 8: «

qu’on Iacrult en cllrela mer: , uisqu’elle auroit ’°
au moins la confolation de fçavou qu’il feroit enco- ”
te en vie. L’autre femme au contraire témoigna de”
confentir volontiers à ce partage , & trouvoit mefme
un cruel f ujet de joye dans la douleutde fa compa-

e. Le Roy n’eut pas peine à juger par cette diver-
ité de fentimens que la nature e oit feule ca able

de leur infpirer , laquelle desdeux citoit la veritablé
mere. Ainii il ordonna que. l’enfant vivant feroit
donné à celle qui s’efioit oppofée à fa mon; 8: con-

damna la malice de cette autre femme, qui ne le con-
tentoit pas d’avoir perdu fon fils , mais fouhaitoir de
voir fa campa ne perdre aulli le lien.- Cette rtuve
de l’incroyab e fagclfe du Roy levfit admirer e tout
le monde g ’ 8c on commença des ce jour à luy obel;
Comme à un Prince rempli de l’ef rit de Dieu.

Il me faut maintenant parler creux qui avoient 3".
fous fon regncle gouvernement delta Provinces. t 3 . Roi;

. A 6 . Un 4.



                                                                     

323.

tu , Huron! ne: jurys.
Un’ commandoit dans toute la contrée d’5-

phraïm.

Aminadab gendre de Salomon commandoit
dans toute la region maritime, où Dor cil com-

ns. ., 8min fils dlAchil commandoit dans tout le
Grand Chamj) ,’ 8c le pals qui s’étend jufques au
Jourdain.
. Gabar commandoit dans tout le pais de Galant!
Gade Gaulam)ufquesaumont Liban, oùil y avoit
foixante grandes 86 fortes villes.

Achinadab qui avoit époufé une autre fille
du Roy Salomon nommée Bain»: , Commandoit
dans toute la Galilée jufques à Sydon.

Banachat commandoit dans le pais maritime
qui cil à l’entour d’Arce. ,

Sapphat commandoit dans les deux montagnes
d’Itabarim a: de Catmel , 8c dans toute la 1,3112:
Galilée qui s’étend juf ues au Jourdain.

51:64 commandoit tout le pais de laTri;
- bu deBenjamin.

Et Thabar commandoit dans tout le païs qui
ell au-delà du jourdain.

Salomon avoit outre cela un Lieutenant General
quicommandoit à tous ces Gouverneurs.

On ne IPeut allez dire quel fut le bonheur dont
tousiles I raèlitcs, 8c particulierement ceux de la
Tribu de Juda , jouirent fous le te ne de Salomon ,
parce que fe trouvant dans une Ë profonde paix
qu’elle n’efioit troublée ny ar des guerres étrange-

tes , ny par aurune divifion omcflique , châcun ne
enfoit qu’à cultiver fes heritages 8c à augmenter
on bien.

- Ce Prince avoit des Officiers qui recevoient les tri-
buts que les Syriens 8: les autres Barbares qui habi-
toient entre l’Eufrate 8c l’Egypte citoient obligez de
luy payer 5 B: reg Qfliciers tournilloient entre 313:5:

a



                                                                     

Ltvu VIH. Canna: Il. ry-
t’hofes châque jour pour fa table trente mefures de
fleur de farine , .foixante mefures d’autre farine , dix
bœufs gras , vingtbœufs de pâturage , cent agneaux
gras , 8: quantité de gibier 8: de poulain

Il avoit un fi rand nombre de chariots ,, qu’il fa-
loit quarante mille auges pour les chevaux qui les
tiroient 8: qui citoient couplez deux àdeux , ôc il
entretenoit outre cela douze mille hommes de the-
val, dontzla moitié faifoit garde dans jerufalem prés
de faperfbnne , 8c l’autre moitié citoit diftribuéc
dansieswilles. Celuy qui cfioit ordonné pour la
dé enfe ordinaire de fa maifon avoit foin de pour-
veu à lanoutritute de (es chevaux en quelque lieu

qu’il allait. *Dieu remplit ce Prince d’une (a elle 6c d’une in-
telligence fi extraordinaire, que nu autre dans toute
l’antiquité ne luy avoit au: comparable , 8c qu’il

’ furpalloit mefme de beaucoup les plus capables des
Egypticns que l’on tient y exceller; comme auili
ceux d’entre les Hebrcux qui efioient les plus cele-
bres en ce temps , dont voicy les noms que j’cfiime
devoir rapporter 5 Alban , liman , Chalcnl , ô:
Darda, tous quatrefils de Macbol. Cét admirable
Roy compofaein mille livres de cantiques 8c de
vers, trois milleîivrçst de paraboles, à commen-
cer depuis l’hyEope iniques au cedre , 8c continuer
par tous les animaux ,gtant’oifeaux ue poilions 8c
ceux qui chent furia terre. Car ieu luy avoit I
donné une faire connoiilance de leur nature 8: de
leurs proptietez dont il écrivit un livre 3 8: il em- I
ployoxt cette connoilfanceâcompofer out l’utilité I
des hommes divers remedes , entre le quels il y en
avoit ui avoient mefme la force de chauler les de-
mons ans u’ils dallent plus revenir. Cette manier: I
de les c et efi encore en grand ufage parmy ceux
de aoûte nation z 8c j’ay veu un Juif nomme EIuw
quiet: lapaient: de l’EmËreurVeipaficn, de à: Z

. - A - S ,.7

324e



                                                                     

315’-

147 » Hurons pas Ions.
fils , 8c de plufieurs de les Capitaines 8: foldats déli-
vra divers pollédez. Il attachoit au nez du polledé
un anneau dans lequel ailoit emballée une racine
dont Salomon le fervoit à cet ufa e : &auifi-tolt que
le demon l’avoir lentie il jettoit e malade ar terre ,
8c l’abandonnoit. ll reciroit enfuite les me mes paro-
les que Salomon avoit laurées par écrit , 6c en iaîfant

emention de ce Prince défendoit au demon de reve-
mir. Mais pourfaire encore mieux voir l’effet de les
conjurations il em lit une cruche d’eau , 8c com-
manda au demon e la jetter par terre pour faire I
connoiflre par ce figue qu’il avoit abandonné ce
poffedé 5 8c le demon obeït. J’ay cru devoir rap-
porter cette hilloire,afin que performe ne paille dou-
ter de la fcience toute extraordinaire que Dieu avoit
donnée à Salomon par une grace particuliere.

Comme Hiram Roy de Tyr avoit elle fort ami de
3 . Roi; David , il appritavec grand plaifir que cét admirable

5. Princeavort fuccedé au Royaume de fou ere. Il lu
envoya des Ambafladeurs pour luy en temoigner a
ioye , 81 luy fouhaiter toute forte de profperité. Sa-
omon luy écrivit par eux en ces termes: Le Roy

,, Salomon au Roy Hiram: Le Roy mon pere avoit
,, un extrême ’defir de bafiir un Tem le en l’hon- .
,, neur de Dieu; mais il ne l’a pû à eau c des guerres
,, continuelles où il s’efl trouvé engagé , 8c qui ne luy
,, ont permis de quitter les armes qu’après avoir vaincu
,, fes ennemis 8c les avoir rendus es trib ires Main-
,, tenant que Dieu me fait la grace de lot d’une pro.
,, fonde paix je fuis refolu d’entreprendre cét ouvrage
,, qu’il a prédit à mon pere que j’aurois le bonheur de
,, commencer 8c d’achever. C’en ce qui me fait vous
,, prier d’envoyer quelques-uns de vos ouvriers pour
,, couper avec les miens furia montagne du Liban le
,, bois nccclTaire pour ce fujet: car nuls autres , à ce
,, que l’on dit, ne font fi habiles en cela que les Sydo-
n îliens; 8: je les payeray comme il vous [flairais-e

.4 . , . o).

4’ .1 a a? 3’ - ’5’

ÆKJ’A’

49’175



                                                                     

Liv"; VIH. Canna-ai Il. a;
Roy Himreceut avec joye cette lettre , à y répon- si
dit en cette forte: Le Roy Hiram au Roy Salomon: ii
le rends graces à Dieu de ce que vous avez fuccedé li
a la couronne du Roy voilre pere, qui efioit un Princ fc
ce tres-fage 8: fies-vertueux : 8: je feray avec joye ce S
que vous defîrez de moy. Je commanderay mefme i8

ne l’on coupe dans mes forais quantité de poutres "
e cyprès 8: de cedres , que .je. feray conduire par ri

mer attachées enfemble jufques fur le rivage de tel i:
lieu de vésEflats que vous jugerez le.plur commode ri
pour dire de-lâ menées en Jerufnlcm. Je vous prie "
de vouloir en recompenfe permettre une traite de li
blé dont vous [gavez que nous manquons dans cette li
ifle. On peut encore aujourd’huy voir les originaux S
de ces deux lettres non eulementdans nos archives,
mais suffi dans celles des Tyriens. Que fi quelqu’un Tyr
s’en veut éclaircir, il n’a qu’à prier ceux qui en ontla

garde de les luy montrer; 8c il trouvera que je les ay une ide:
rapportées tres-fidcllement. Ce que j’ay eih’mé de- A-
voir dire pour faire eonnoiùre aïe je n’ajoûte lamais du 1;
rien à la retiré, 8c que le defir rendre mon rifloi- Paris!
re plus agréable ne m’y Fait point mener des choies 5.135.
quine (ont Çevrayefemblables. Ainfi je prie ceux terre
qui la liront d’y ajouter foy , 8: d’efire perfuadez que hmm , 0

je croirois commettre un grand crime 8: meri-
ter qu’on la rejettaü entierement , fi je ne m’ef-.
forçois par tout d’en établir la vetité fur des preu-

ves tres-folides. . .Salomon fut fort larisfait du procedé du Roy Hi-
nm , et luyaccorda de tirer tous les ans de les Eflats
deux mille mefures de blé froment, deux mille baths
d’huile, 8: deux mille bathsde vin , chaque bath
contenant foixantc 8: douze pintes. L’amitié de ces
deux Rois a menta encore, 8: dura toûjours.

Comme Sa omon n’avoir rien tant à cœur que la
cameramen du Tem le, a il ordonna à furfujets. de
luy Mnémmfllamtvriersfi dithibuaenzellë

on:
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forte l’ouvrage auquel il les employa , que ce travail ’
ne leur pouvoit ellreâcharge. Car après que dix
mille avoient durantun mois coupé u bois fur le
mont Liban , ils s’en retournoient en leurs maifons
y palier deux mois. Dix mille aurrqs tenoient leur

- place , qui après avoir aulli travaille urant un mois
s’en retournoient de mefme chez eux. Les dix mille
reliant des trente mille leur fuccedoient 5 ô: les dix

- mille premiers revenoient après pour continuer à en
nier de la mefme maniere. L’intendance de cét ou-
vrage fut donnée à Man). Soixante 8: dix mille
de ces étrangers habituez dans le Royaume 8: dont
nous avons lé, portoient des pierres , 8: autres
matcriaux elon ue le Roy David l’avoir ordonné. il
Quatre-vingt mi e autres citoient maillons ,. a: par. :1
my eux il y en avoit trois mille deux cens qui citoient q
comme les mailtres des autres. Avant que d’ame. Il
ner ces pierres d’une exceflive randeur deflinées là
our les fondemens du Temple i s les tailloient fur i
a montagne, 8: les ouvriers envo ez par le Roy 3*

Hiram en ufoient de mefme en ce qui regardoit leurs l

p ouvrages. I v i3:7. Toutes choies citant ainfi préparées le Roy Salo-
0 3 Rois mon commença à ballir le Temple en la quatrième

5. année de fou regne , 8: au fécond mois que les Ma-
cedoniens nomment Arthemifius , 8: les Hébreux
jar (qui cit le moisd’Avril) cinq cens uatre vingt I
douze ans depuis la (ortie d’Egypte; mi le vingt ans l
après qu’Abraham fut forti de Mcfopotamie pour -
venir en la terre de Chanaan; mille quatre c’en: qua- ’v
tante ans depuis le déluge; 8: trois mille cent deux
ans depuis la creation du monde. Ce qui le rencon-
tra cirre dans la onzieme année du regne d’Hiram ,
dont la capitale nommée Tyr avoit cité bafiie deux

cens quarante ans auparavant. , ;
- Les fondations du Temple burent faites tres-pro» -
fondes...8tiafin. qu’elles puŒentrefiiteeàtomes les i

.1111’
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injures du temps, 8c foûtenir fans s’ébranler Cette
grande maire que l’on devoit confiruire deflus, les
pierres dont on les remplit citoient fi grandes, que
cét ouvrage n’efioit pas moins digne d’admiration
que ces uperbes ornemens 8c ces enrichîlfemens
merveilleux aufquels il devoit fervir comme de bafe;
8c toutes les pierres que l’on employa depuis les fon-
demens jufques à la couverture citoient fort blan-
ches. La longueur du Temple citoit de foixante cou-
dées, fa hauteur d’autant; 8t la lat eur de vingt.
Sur cét édifice l’on en éleva un antre e même gran-

deur: 8t aînfi toute la hauteur du Tem le citoit de
fix-Vîngt coudées. Il citoit tourné vers ’Orient ; 8c

[on nique citoit de pareille hauteur de fiat-vingt
cou ées, de vin de on , &de dix de large. Il y
avoir à l’entour u Tem e trente chambres en for.
me de galeries , 8: qui ervoient au-dehors comme
d’arcboutans pour le foûtenir. On pafl’oit des unes
dans les autres , 8: chicane avoit vinât-cinq coudée:
ale-long ,,autant delarge, &v’ hauteur. Il y
avoitau-defius de ces chambres eux étages de -
«il nombre decharnhres toutes femblablea. ’ 1 la
hauteur des trois étages enfemble montant à foixan-
te coudées revenoit juflement à la hauteur du bas ,
édifice du Temple dont nous venons de parler: 8: il
n’ avoit rien au - deflus. Toutes ces chambre:
e oient couvertes de bois de cedre , 8c châcune avoit
fa couverture à part en forme de pavillon : mais elles
citoient jointes par de grolles 6c lon ues poutres
afin de les rendre plus fermes: 8: ai elles ne fai-
foient toutes enfemble qu’un feul cor s. Leurs pla-
fonds efioient de bois de cedre fort po ’ , 8c enrichis
de feüîllages dorez taillez dans le bois.Le refle citoit
suffi lambriffé de bois de cedre fi bien travaillé 8c fi
doré qu’on ne pouvoit y entrer fans que leur éclat
ébloüifl: les yeux. Toute la mueture de ce (u erbe
édifice citoit de pierres fi polies 8t tellement juntes,

qu’on
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u’on ne pouvoit en appercevoir les liaifons ; mais il

ambloit ue la nature les eufi formées de la forte
d’une feu e piece fans que l’art ny les infirumens
dont les’excellens maifires fe fervent pour embellir
leurs ouvrages y enflent rien contribué. Salomon fit
faire dans l’épailïeur du mur du coïté de l’Orient,-où

il n’y avoit point de grand portail , mais feulement
deux portes, un de éâ vis de fon invention pour
monter jufques au aut du Temple. Ily avoit de- v
dansôtdehors le Temple des ais de cedre attachez
enfemble avec de grandes &fortes chaifnes, pour
fervir encore à le maintenir en efiat.

Lors que tout ce grand corps de bafiiment fut
achevé , Salomon le fit divifer en deux parties; dont
l’une nommée le Saint des Saints ou Sanctuaire , qui
avoit vingt coudées de long , citoit partieu lierement
confacré à Dieu 5 8c il n’elloit permis à perfonne
d’y entrer. L’autre partie qui avoit quarante cou-
dees de longueur fut nommee le Saint Temple, 8:.
defiinée ur les Sacrificateurs. Ces deux parties
citoient e rées par de grandes portes de’cedre par-
faitement ien tarllèesôt fortdorées, fur lefquellea
pendoient des voiles de lin pleins de diverfes fleurs
de couleur de pour te , d’hyaeinte , 8: d’écarlare.’

Salomon. fit au faire deux Cherubins d’or malfif
de cinq coudées de haut châcun: leursaifles efloiént
de la mefme ion eur; -& ces deux figures citoient
placées en telle orte dans le Saint des Saints , ne
deux de leurs ailles qui efloient étendues 8c qui fe
geignoient couvroient toute l’Arche de l’alliance t 8c
eurs deux autres ailles touchoient ,l’une ducoflé du

Midy , 8: l’autre du collé du Septentrion , les murs
de ce lieu particulierement confiné à Dieu , qui
comme nous l’avons dit avoit vingt coudées de lar-
fe. Mais à grande peine pourroit-on dire , puis que
’on ne fçauroit mefme fe l’imaginer , quelle

citoit forme de ces Chembixts, Tout le paàré I

’ Il.
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du Temple ailoit couvert de lames d’or; a: les por-
tes du ï? portail qui avoient vingt coudées de
large 8: tes à proportion , elloient aulli couver.-
tes de lames d’or. Enfin pour le dite en un mot , San
lomon ne laifia rien vau-dedans n au»dehors du
Temple ui ne fuficouvert d’or. Il t mettre fur la
Eure du ieu nommé le Saint Temple un voile fem-

ableâ ceux dont nous venons de parler: mais la
porredu vellibule n’en avoit point. .

Salomon fe fervit pour tout ce que je viens de dire
d’un ouvrier admirable , mais principalement aux
ouvrages d’or, d’ar ent, 8L de cuivre,nommé Chiant
qu’il avoit fait venir de Tyr, dont le pete nommé
Ur, quoy u’habitué à Tyr eiIoit defcendu des Ifraë-

lites , 8c amer: efioitde laTribu de N htali. Ce
inidifie hqmme luy .fit alâfli de? coflomnesdlde

tome tu av01ent uatre oi ’ ’ sur , ’x-
huit couacs de haut? 8c douzegcuoudçelésmde tour , au-
defl’ us dchuelles citoient des corniches, de fonte en
forme de lys de cinq coudées de hauteur. Il y avoit à
l’entour de ces colomnes des fie" d’or qui cota-
vroient ceslys, 8mn y; voyoit peu e en deux rangs p
deux cens enades aulIî de fome. Ces colomnes
firentplacoesâl’entrée du porche du Temple, l’u-
ne nommée Jachim à la main droite , &l’autre
nommée Boz à la main che.

Cét admirable ouvrier tauflî un vaifi’eau de cur-
vre en forme d’un demy rond auquel on donna le
nom de mer à cau’fe de fa prodigieufe randeur: car
l’efpace d’un bord à l’autre choit de dix coudées , 8c

fes bords avoient une pauline d’épailfeur. Ce grand
vaiiÏeau citoit foürenu ar uneSa e finite en maniere
de colomne totfe en ix replis , dont le diamerte
elioit d’une. coudée. A l’entour de cette colomne
elIoient douze bouvillons oppofez de trois en trois
aux quatre principaux vents , vers lefquels ils regar-
.doiengde tellefome,quela coupe du vaifieau portpit

.- v. - ut

glui: 7.
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fur leur dos. Les bords de ce vaifl’eau-efloient recouru
bez en dedans y 8t il contenoit deux mille baths ,
qui et! une mefure dont on a» fcrt pour mefurer les
chofes liquides. Il fit outre cela dix autres vaiifeaux
foûtenus fur dix baies de cuivre quarrées, 8: châcu-
ne de ces bafes avoit cinq coudées de long, quatre
de large , St fix de haut. Toutes eiloient com oféea
de diverfes pictes ’fonduës 6e fabri nées eparé-
ment. Elles citoient jointes en cette otte; quarre
colomnes quarrées , difpofées en quarré dans la’ div

fiance que j’ay dit , recevoient dans deux de leurs fa-
ces cteufées à cét effet les collez qui s’y emboiroient.
Or quoi qu’il y au]! quatre raflez. a chacune de en 64»-
fer, il n’y and: que trois de néflier; le natrig’mg
eflm appli né un": la mer : dans l’un e it la fi-
gure d’un ion en bas relief, dans l’autre celle d’un
taureau , dans le troifiéme celle d’un aigle. Les cc.
lomnes citoient ouvragées de mefme maniere. Tout
cét ouvrage ainfi aifemblé citoit porté fur quatre
roues de mefme merail z elles avoient une coudée 8c

’ demiede diametre depuis le centre du moyeu jar.
ques à l’entremité des rais : les entes’de ces rouë’s

s’appliquoient admirablement bien aux collez de
cette bafe, 8c les rais y citoient emboirez avec la

mefme juMe. I .Les quatre coins de cette bafe qui devoit foûtenir
un vaifieau oval , citoient remplisrpar le haut de qua-
tre bras de plein relief ui en ortoient les mains
étendues , fur ehâcune de quelles il y avoit unecon-
fole ou devoiteflzre emboîté le vailfeau qui portoit
toutentier fur ces mains: 8c les pureaux ou coïtez
fur lefquels citoient ces bas reliefs de lion de d’aigle,
citoient tellement ajufiez à ces pieces qui remplif-
foient les coins , qu’il fembloit que tout cét ouvra e
ne ara que d’une feule piece. Voilà-comme ces dix
bafes efioient. conflruites. Il mit deifus dix vaiifeaux
ou lavoirs ronds 8c de fonte comme lerefie , phébus

con-

,rttj 122 a 12’ à a.
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contenoit quarante eonges , est ils avoient quarre
coudées de batteur , St leur plus grand diametre
avoit nuai quatre coudées. Ces dix lavoirs fluent
mis fur ces dixr’bafes’ qu’on appelle Meehonoth.

Cinq furent placez au collé gauche du Temple qui
regardoit le Septentrion, 8: cinq aucofié droit qui

regardoit le Midy- tOn mit en ce mefme lieu ce grand vailfeau nome
mé la mer, defiiné pour fervir à laver les mains .8:
les pieds des Sacrificateurs lors qu’ils entroient dans
le Temple pour y faire des facrifices: 8t les cuves
efloient pourlaver les entrailleth les pieds des be-

: I (les qu’on offroit en holocaufles. Il fit aullî un Au-
tel de fonte de vingt coudées de longueur , autant de
lat eut , 8: dix de hauteur , fur lequel on brûloit les
ho ocaufies. Il fit de mefme tous les vaiffeaux St les
inflrulnens necelfaires pour l’Autel , comme chaut
rirons , tenailles , ballins , crocs , 8t autres fi bien po-
lis 8t dont le cuivre efloit fi beau qu’on les auroit

’ pris pour efire d’or. ’ g ’ .
I . Le Roy Salomon fit faire suffi nombre de

’ tables, 8: entre autres uné fort grande d’or malIif,
fur laquelle on mettoit les pains que l’on confieroit
à Dieu. Les autrestablcs qui ne cedoient gueres en.
beauté à celle-là citoient faites de diverfes ma-
nieres , 8c fervoient à mettre vingt mille vafes-
ou coupes d’or ,7 8c quarante. mille autres d’ar-

gent. . l .- . , . . .Il fit faire auffi commeMoïfe l’avoir ordonné ,.
dix mille chandeliers , dont il y en avoit un qui brû-
loit jour 8: nuit dans le Temple, ainfi que la Loy le
commande; 8c une table fur laquelle on mettoit les
pains qu’on oflî-oit à Dieu, 8c qui citoit ailife du
collé Septentrionale du. Temples à. l’oppofite. du
grand chandelienqui elbditplacé du cofié’ du..M rdx;
8: l’Auçel d’un efioit entredeux. Tourtelafilt mis

i dans la partie anterieure du Temple longue de qua-.

4 Ç un:
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rance coudées, 8: feparée par un voile d’avec le
Saint des Saints dans lequel l’Arche de l’alliance. ’de-

voit efirevmife. ’ n I. ’Salomon fit Faire aufli quatre-vingt mille’eoupes
âboire du vin, dix mille autres coupes d’or, vingÇ
mille d’argent; narre-vingt "mille plats d’or pour
mettre la fleur de farine que l’on détrempoit tu:
l’Autel ,’ cent foixante mille lats d’argent 3 lbixante
mille talles d’ot,dans lefquel eson détrempoit la filé
tine avec de l’huile , fix-vingt mille talles d’argent t
vingtmille aH’arons ou hins d’or; a: quarante mille
autres d’argent 5 vin mille entenfoirs d’or ut ofo
frit 8: brûler les par ms , 8: cinquante mi e autres
pour poner le feu depuisle’ grand Autel Jufques au
petit guettoit dans le Temp e. Ce grand Roy’fit faia
re au i pour les Sacrificateurs mil e habits l’entifi«
eaux avec leurs runi ues qui alloient jufques aux tao
Ions , accompagnez e leurs Ephods avec des pierres

recieufes. Mais nant à la couronne fur laquelle
o’ife avoit écrit e nom de Dieu elle efi’toûjoura

demeurée unique , ce on la avoit encore aujour-
d’huy. .Il fit faire auflî deaérolesde lin out les Sa-

crificateurs avec dix mille ceintures pourpre;
deux cens mille autres étoles de lin pour fes Levites
qui chantoient les Hymnes 8: les Pfeaumes 5 deux
cens mille trompettesainfi que Moïfe l’a voitordoni
né , 8: quarante mille infirumem de mutique , com-’
me harpes, pfalterions, &autres faits d’un menu.
compo é d’or 8c d’à ent.’ e I r ’
- Voila avec quelle omptuofité 8: quelle magnifi-

cence Salomon fit ballir a: orner le Temple; 8: il
confiera toutes ces chofes à l’honneur de Dieu. Il:
fit faire enfuite â’ l’entour du Temple une enceinteî
durois coudées de hauteur nommée Gifon en Ple-1
hreu; afin d’en empefclrerl’entrée aux Laiques,n’y

ayant que les Sacrifieateure à lainâtes iquièlle

fafipetmife. si Le mourir . ,l
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Il fit bafiîr hors de cette enceinte une efpece d’au-

ne Temple d’une forme quadrangulaire , environ-
né de grandes galeries avec quatre grands niques
qui regardoient le Levant , le Couchant , e Septen-
trion , 8: le Midy , 8; aufquels citoient attachées
de grandes portes toutes dorées; mais il n’y avoit
que ceux qui efioient purifiez felon la Loy 8: refo-
lus d’obferver les commandemens de Dieu qui cuf-
fent la permiflion d’y entrer. La confiruâion de cét
autre Temple citoit un ouvrage fi digne-d’admira-L
tion , qu’à peine cit-ce une chofe crqyable : car pour
le pouvoir bafiir au niveau du haut e la montagne
fur laquelle le Temple citoit allis, il film rem-1
plir jufques à la hauteur de quatre cens coudées
un vallon, dont la rofondeureiloit telle qu’on
ne pouvoit la re r er fans frayeur. Il fit envie
tonner ce Temp e d’une double galerie foûtenuë
par un double rang de colomnes de pierres d’une
feule pieces 8: ces leries, dont toutes les portes
carient d’argent, cl oient lambrilfées de bois de

c e. -Salomon acheva en fept ans tous ces fa aima. Rois
ouvrages: ce qui ne les rendit pas moins a mira- 8.
hies que Ieurgrandeur ,leur richelïe, &leur beau-
té; performe ne pouvant s’imaginer que ce fuit
une chofe pollible de les avoir faits en fi peu de’

rem s. . a(le grand Prince écrivit enfuit: aux Magifiratsï 3’39
8: aux Anciens d’ordonner à tout le Peuple de (cl
rendre fept moisaprés à Jerufalem , pour y voir le-
Tunple 8c affilier à la tranllation de l’Arche de l’alf z
liance. Ce feptiéme, mais fe rencontroit dire celuy ;

. queles Hebreuxnomment Thury, 8c les Macedoa
nicnsHy thereteuss 8:. la fait: des Tabernacles li-
folemne le parmy nous fe devoitc’elehrer en ce mef-
me temps. Aprésgueehâcun- fut venu de tous les.
endroits «Royaume baccara ville qui en e801:

l
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la capitale au jour qui avoit cité ordonné , on tranf:

orta dans le Tem le le Tabernacle 8: l’Arche de
’alliance que Moi e avoit fait confiruire , avec tous

les vaiifeaux , dont on le fervoir pour les Sacrifices.
Tous les chemins eiItoient arrofez du fang desviâi-
mes offertes par le Roy , par les Levites , 8: par
tout le Peuple: l’air citoit rem ly d’une fi prodi ieu-
fe uantité de parfums qu’on es fentoit de fort in s
8; Il paroiEoit bien que performe ne doutoit que
Dieu ne vinft honorer de fa prefence ce nouveau
Temple qui luy citoit confacré , puis que nul de
ceux qui aililierent à cette fainte ceremonie ne
s’eltoit lallé de danfer 8: de chanter inceifamment
des Hymnes à a louange jufques à ce qu’ils fuirent
arrivez au Tem le. Voilà».de quelle forte fe fit la
tranflation de l’ che: 8: lors u’il la falut mettre
dans le Sanâuaire , les feuls Sacrificateurs qui h
portoient fur leurs épaules y entrerent , 8: la place.
rent entre les deux Chetubtns , qui avoient comme
nous l’avons dit efié faits de telle forte qu’ils la cou-

. vroient entierement de leurs ailles, fous lefqucne,
elle efioir ainfi que fous une voute:r8: il n’y avoit

4 autre chofe dedansque les deux tables de pic"; fur
lefquelles citoient gravez les dix Commandemens
que Dieuavoit prononcez de fa propre bouche fur
lamonta ede Sina. On mit devant le Sanâuaire
le Chan elier, la Table , 8: l’Autel d’or en la mefme

à maniere u’îls citoient dans le Tabernacle lors que
l’on y o oit les lacrifices ordinaires. Et quant à
I’Autel d’airain il fut mis devant le porti ue du Temv
pie , afin qu’aufli-toll que l’on en ouvrent les portes
châcuràpüfl voir la magnificence des facrifices. Mais
ces vai eaux en fi grand nombre deflinez au fervice.
de Dieu 8: dont nous venons de parler furent tous
mis dans le Temple.

Après que ces chofes furent achevées avec tout
le refpeét 8c la sentence qui s’y pouvoit apporter,

. I

la ” r a
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k que les Sacrificateurs fluent fortis du Sanâuaire,
on vit paroillre une nuée ,, non pas épaill’e comme
celles qui durant l’hyver menacent d’un grand ora-
ge , mais fort déliée. Elle couvrit tout le Temple ,
a y répandit une petite 8: douce rofée, dont les
Sacrificateurs Fureur fi couverts qu’à peine pou-
voient-ils s’entreconnoiiire. Alors performe ne dou-
ta plus que Dieu ne fait defcendu fur cette fainte
Maifon contactée à [ou honneur , out témoi net
combien elle luy citoit agreable. alomon fe eva
8: luy fit cette priere digne de fa grandeur fouverai-
ne : wa que nous fçachions, Seigneur, que le Pa- «
lais que vous habitez cil éternel, 8: que le Ciel, «
l’air , la mer 8: la terre que vous avez créez 8: que «
vous rempl’ ez ne font pas capables de vous con- ii
tenir; nous n’avons. pas lainé de ballir 8: de vous if
confacrer ce Temple , afin de vous y offrir des facrifi- 8’
ces 8: des rieres qui s’élevent jufques au trône de 88
voûte fu reme Malefié. Nous efperons que vous 88
voudrez ienydemeurer fans l’abandonner ’ mais. ii
Car puis que vous voyez 8: entendez toutes c ores , «
encore ne vous honoriez de voilre refence cette 8*
Maifon ’nte , vous ne billerez pas ’eflre par tout et
ou vous dai ez habiter , vous qui elles toujours 8
proche de c âcun de nous , 8: principalement de ’i
ceux qui brûlent jour 8: nuit du defir de vous «-

polTeder. . i8Ce grand Roy adrellà. enfuit: a parole au Peu-
ple: luy te refenta quel cil le pouvoir infini de Dieu: "
combien a providence et]: admirable : comme ilii.
Ivoitiprédlt à David fon pere tout ce qui luy efioit et
arrivé , 8: ce qui arriveroit après fa mort: Que pour i8:
ce qui efioit de luy , il luy avoit , avant mcfme u’il si
fait né , donné le nota qu’il portoit , 8: avoit der are 8
qu’il iuccederoitau Roy fon pere , 8: qu’il baiiiroit «-
le Tem le. (hi’ainfi puis u’ils voyoient que Dieu «
avoit delà accompli une grande partie de ce qu’il?

Hi d’un: Il. B luy
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à, luy avoit Fait efperer, ils devoient luy en rendre
,, Faces, juger de leur bonheur à venir parleur fe-
,, îcité prefcmc , a: ne douter jamais de l’effet de les
,, promenas.

i Ce fage Roy tourna enfuite fes yeux vers le Tem-
ple , 8c étendant les mains vers le Peuple parla cn-

’,, dore À Dieu en cette maniere: Seigneur: Les paro-
,, les (ont les feules marques que les hommes PuiiTenr
,, vous donner de leur recomoîflance de vos bienfaits,
,, pxreeque vofire grandeur infinie vous élcve telle!

ment au-dellus d’eux , qu’ils vous font entierement
,, inutiles. Mais puis que nous fommes fur la terre le
,, chefïd’œuvre de vos mains, il cil Jufie que nous euh
,,’ loyions au moins noflre voix pour publier vos
,, oiiangcs , a: que je vous rende pour toute ma mai.
à fon 8c pour tout ce Peuple des a&ions infinies de
a graces de tant d’obligations, dont nous vous fom.
,, mesrcdevables. je vous remercie donc, Seigneur,de
à ce qu’il vous a ph": d’élever mon pare de l’humble
a conditionoù il cfloit né à une fi grande gloire , 8: de
,, ce que vous avez accon) li en moy juquCS à c’e jour
,, routes vos promelÏes. e vous demande , ô Dieu
,, toutapliilfant, la continuation de vos faveurs: traitez-
,, moy toujours s’il vous plaîlt comme ayant l’hon-
,, nçur d’cfire ai mè de vous: aŒermiiTez le feeptre en
,, mes mains’8c dans celles de mes fuccelïcurs durant
5, pluficurs generations, ainfi que vous l’avez Fait elbe-
,, fer à mon pore : donnez-moy &aux miens les verg
,’, tus qui vous font les plus agreables: répandez suffi,
,, je vous en fu plie, quelque partie de voflre efprit
,’,ifilr ce Tcmp e pour montrer Pu: vous habitez par-
»lmy nous: &cncore u’il ne oit as digne de vous
,.,’ recevoir, 8e que le icl mefme oit trop petit pour
Q, dire la demeure de voflre éternelle Majeflé, ne
glaniez pas de l’h0norer de voûte prefence: prenez-
,g’en foin, Seigneur, comme d’une chofe qui vous
,3 muaient, 1k ytcfcrvcz-lc contre tous les effaré:
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de non ennemis. glu li volh-e Peuple ell fi malheu- *
reux que de voulo enfer 8: de vous déplaire, cou- «
tentez- vous s’il vous plaifi de le chaflier par la Fami- te
ne , par la pelle , 8: par d’autres femblables fieaux , «
dont vous avez accoutumé de punir ceux qui n’ob- «
fervent pas vos faintes Lois. Mais lors que touché du G
repentir d! (on peehé,i.l aura recours dans ce Temple «
à voûte mifericorde , ne détournez point vos eux *i
de luy ; 8e exaucez fes rieres. j-’ofe melme , ô ieu "’
tout-paillant , vous ennemie: encore davant e : si
car je ne vous [up lie pas feulement d’exaucerazfans ii
cette maifon co acre’e à vôtre honneur les vœux de «
ceux que vous avez daigné choilir pour voûte Peu- «
ple; mais auflî les prieres de ceux qui viendront de «
toutes les tics du monde y implorer vofire alli- ii
fiance ,- que toutes les nations connement que si
ç’a efté pour vous obéit que nous avons b ce «
Temple : 8: que bien loin d’efire li injulles a: 1 in- ii
humains que d’envier le bonheur des autres, nous «
fouhaitons qu’ils participent à vos bienFaits , 8c que ii
vous répandiez vos faveurs genetalement fur tous «

les hommes. «Asalomon ayant parlé de la forte fqfipmflema con-
tre terre , 8e après avoir demeuré ez lon -temps
pour adorer Dieu ns une fervente priere,i le leva
de offrit fur l’Autel un grand nombre de viâimes.
Alors Dieu fit connoillre manifellement combien
ce facrifice luy efloit agreable. Car un feu defcen-
du du Ciel fur l’Autel les confuma entierement à la
Veuë de tout le Peu le. Un il grand miracle ne leur
pût permettre de outer que Dieu n’habitall dans
ce 1T cm le a 8L ils fe proilernerent tous en terre
pour l’agorer 8c pour lu en rendre graces. Salomon
cominuaà publier de p usen plus lès loua es; 5e
pour les porter à faire la mefmeehofe 8C à eprier
avec encore plus d’ardeur, il leur reprefcnta 3 qu’a-
prèsdes lignesfi manifsflesdel’extrême bouté de

B z. Dieu



                                                                     

1,8 Hua-orna ont Joue.
Dieu pour eux , ils ne pouvoient tro luy demande!
de leur vouloir toii)ours ellre Favora le: de les pre-
ferverdetour poche, 8c de les faire vivre dans la pie-
té 8l dans la juftiee felon les commandemens qu’il
leur avoir donnez par Moïfe , dont l’obfervation la
pouvoit rendre les plus heureux de tous les hommes;

t enfin il les exhorta de confiderer dire le feu].
moyerî de conferver les biens , dont ils ouilloient &
d’en obtenir encore de plus grands e oit de fervir
Dieu avec une entiere pureté de cœur, 8L de ne r:
pas imaginer. qu’il, y cul! lusd’honneur à acquerir
ce qu’on n’a pas , qu’à c0 .ervcr ce que l’on pofl’ede.

ce heureux l’rince-oflrit à Dieu en facrîhce dans
ce mefme jour tant pour luy que pour tout le Peuple
douze mille veaux , 8L fiat-Vingt mille agneaux: a:
ces viâimes furent les premieres, dont le fang fur ré-

. pandu dansle Tem le. Il firenfuire un fellin gene-
ral à tout le Peu c , tant hommes que femmes 81
enfans , avec la c air de parricide tant de belles im-
molées , 8e celebra durant quatorze jours devant le
Temple la felle des Tabernacles avec des fefiins pu-

’ blics , 8: une magnificence Royale.

3 3?-
; RMS
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. Quand Salomon eut ainfi accom ly tout ce qui -
cuvoit témoigner fon zele a: fa evotion envers
leu , il permit à châcun de s’en retourner. Tout ce

Peuple ne cuvoit le lalÏer de lu rendre des aâions
de races e la bonté avec laquelle il les gouvernoit,
à 5e loüer la fageife qui luy avoit fait entreprendre
&achever de figrands ouvrages. Ils prierent Dieu
de vouloir continuer durant laiieurs années à le
faire regner fur eux fi heureu ement 5 8: rtirent
avec tant de loye , que chantant fans celle es canti-

ues à]: louange eDieu , il: arriverent chezeux
s s’ellrc ap rceus de la Ion eur du chemin.

Après que ’Arche eut elle mi e de la forte dans le
Temple , que chacun eut admirèla grandeur 8c
beauté de ce fuperbe Édifice , que l’on eut immole

.-f L7; p 4’ .5;
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à Dieu tant de victimes, que l’oneutpailë tanrde
jours en des feflins 8e des réjouillances publiques , 8e
que châcun fut de retour dans fa mailon, Dieu fit
connoillre en longe à Salomon qu’il avoit exaucètt
a pricre de conferver ce Temple , 8: qu’il ne celle st
toit point de l’honorer de fa prefence tandis que luy a
il le Peuple obûrveroient les commandemens: Et n
que pour ce qui le regardoit en particulier, il le com- n
bleroit de tant de bonheur que nuls autres que ceux «
de fa race &dela Tribu de Juda ne regnerpient fur t:
Ifraël , pourveu qu’il fe conduiiill toûjours felon les t:
infiruâions qu’il avoit receuësde (on Pere.Mais que n
s’il s’oublioit de telle forte que de renoncer à la pie- si
né,& de rendre par un ch eut criminel un culte se
factilege aux faux Dieux es nations, il l’extermi- se
neroit entierement, avec toute fa Retiré; a: que «
les peuples iciperoient à [on clIiÎleent: qu’ils «
feroient igez de rres , 8: accablez de toutes W
fortes de maux: qu’il «balleroit du pais qu’il avoit w
donné à leurs Peres: qu’ils feroient errans 8e vagit, ce
bons dans les terres étran eres r que ce Temple qu’il s:
luy avoit permis de bail" feroit ruiné 8t redoit en et
cendres par les nations barbares : que leurs villes le, ce
relent détruites ; 8c qu’enfin ils tomberoient dansœ
une telle extremité de malheur, que lebruit qui s’en si
répandroit de tous collez paroilfoit fi incro able ,«

ne l’on diroit avec étonnement: Comment peut- N
’ donc faire que ces Ifraëlites que Dieu avoit autre, si
fois ,élevez à un tel comble de felicité St de gloire , si
[oient maintenant haïs 8e abandonnez de luy ? A st
quoy les trilles reliques de ce Peuple mal-heureux si
répondroient: Ce font no: pechez 8c le violement si
des Loix données de Dieu à nos ancellres qui nous W
ont precipitez dans cét abyfme de mifere. Voilà de «
que le forte l’Ecriture rapporte ce que Dieu revela

en fouge à Salomon. V ., Ce paillant Roy n’ayant,comme nous l’avons dit , 3.

B 3 p em- 1.
33’ne
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se -Htsroixs très Jeux;
employé que fept ans à conflruire le Temple, en ont.
ploya treize à bafiir le Palais Royal,parce qu’il n’em-
treprit pas cét ouvra e avec lamefme chaleur , quoy
qu’il fiillrelqu’il cul befoin que Dieul’aflillafi pour
pouvoir l’achever en fi peu de temps. Mais quel ne
admirable qu’il full , il n’efioir pas cornparable’a la

merveille du Temple; tant parce que les materiuux
n’en avoient pas elle preparez avec tant de foin ,
qu’à taule que c’efloit feulement la maifon d’un
Roy, 8: non pas celle d’un Dieu. La magnificen-
ce de ce faperbe Palais flairoit neanmoins allez con:-

- noillre quelle citoit alors la proi’perité de ce grand
’ Royaume , 8e le bonheur tout extraordinaire du

Prince entre les tri-aimantine! il avoit plâ à Dieu
d’en mettre le (ce ne. femme à propos pour la
fitisfitâion des Le eurs ’en faire icy la defcription.

Ce Palais citoit foûtenu par plufieurs colomnes,
8l n’elloit s moins fpacieux que ma nifique , Par.
ce que Sa omon avent voulu le ren re capable de

I contenir cette grande multitude de peàlâle qui s’y

332.

aficmbloit pour la decilion de leurs di ends. il
avoit cent Coudèesdelong , cinquante de large, a:
trente de haut. Seize grolles colomnes quarrées
d’un ordre Corinthien le foûtenoient; 8: des portes
fort ouvra ées ne Contribuoient s moins à fa beau»
té qu’à fa eureté. Un gros pavi ion de trente cotie
niées en quarré foultenu aufli fur de Fortes colomnes
ô: placé à l’oppofite du Temple s’élevoit du milieu

de ce fuperbe balliment, a: il y avoit dedans ce pa-
fvîillon un grand Trône d’où le Roy rendoit la lu.

me. ’4Salomon bailit proche de ce Palais une Maifon
Royale pour la Reine,& d’autres logemens ou il s’al-
loit délafier après avoir travaillé aux affaires de fon
Ellat. Tout citoit lambrilÏé de bois de cedreqat bafli
avec des pierres de d ix’coudées en quarré, dont une
partie citoit incml’tôe de ce marbre le plus precieux,

, gy:

par. .3. .

.. a, ..A) -’ fr
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que l’on n’em loye d’ordinaire que pour l’orne.-
ment des Tcmp es 8l pour les maillons des liois. C es
divers appartemens efioient rapiilez de trois rangs
de riches ta illeries , au-deiT us delpuclles eiloient
taillez en re ief divers arbres 8c diver es plantes,dont
les branches 8:: les feuilles alloient reprefentèes avec
tant d’art qu’ils trompoient les yeux , 8: paroi flbicnt
le mouvait. L’efpacc qui relioit jufques au Mailing
maltai enrichi de divetfes peintures fur un fun

Ce Prince fi magnifique fit ballir avili feulement
pour la beauté , pluiieurs autres logemens avec de

andes galeries de de grandes faits dellinees pour
es feflins 5 8: toutes la chofes Deuil-aires pour y [en

vit citoient d’or. Il feroit difficile de rapporter la di-
verfité ., l’étendue, & la majellé de ces ballimcnsi
dont les uns elloient plus grands, 8c les autres moin-
dres ; les uns cachez fous terre , 8: les.autres élevez
fort haut dans l’air 5 comme aulli quelle alloit la
beauté des bois 8: des jardins qu’il fit lanter pour le

laifirde la veuë , 8e pour trouver e la fraîcheur
Fous leur ombr e durant l’ardeur du Soleil. Le mat»
bre blanc, le bois de cedre , l’or 8c l’argent talloient la
matiere, dont ce Palais alloit balli 8c enrichi 8: on x
voyoit quantitéde pierres precieufes encha ’es avec
de l’or dans les lambris de mefme que dans le Temx
ple. Salomon fit faire auili un fort rand Trôned’y-
voire orné d’un excellent ouvrage e fculpture. On 3 Ra
y montoit r fix de ez , aux extremitez de chacun
defquels c oit une gare de lion en boire. Au-licu où
ce Prince eiloir ailis on voyoit des bras de relief qui
fembloient le recevoir; 8: à l’endroit où il pouvoit
s’appuyer la figure d’un bouvillon y efloit placéc’

comme pour le foufienir. Il n’y avoit rien en tout
cet augufle Trône qui ne full revêtu d’or.

Hiram Roy de Tyr voulant témoigner fou fic: 333;
filon au Roy Salomon, cqptribua pour ces grands 3 Rois

’ 4. ’ ou- 9.



                                                                     

’5’: * Huron: pas Jour.
ouvrages quantité d’or , d’argent , de bois de cedre ,

à de ms; a: Salomon enrecom nfe luy envoyoit
tous esans du blé, du vin, 8c de ’huileen abondan-
ce 5 8: luy donna vingt villes de la Galilée qui étoient

roches de Tyr. Ce Prince les alla voir : 8c elles ne
uy plûtenrpas. Ainfi il les refufa; 81 on les nomme

pour cette mon Chabelon, qui enlangue Phenic
tienne lignifie defagreables.

’ Ce mefme Prince pria Salomon de luy explqu
quelques énigmes: 8c il le fit avec une penetration

’efprit 8l une intelligence admirable. Menandre
qui a. traduit en Grec les Annales de l’henicie 8e de
Tyr parle de ces deux Rois en cette maniere: api:
la mon d’Abilal Roy du Tyriau, 11:?me fis lai
farad: , U mfmt si» t’a-trois ou , dans il en r
trente-quatre. c: Prince agrandit 1’!an de Tyr par
lamoyondequmrirédetmequ’ily fit on"; 53’
cette augmentation fia nommée le Gr .cbmp. Il
confinera wifi me calame d’or dans le Temple de
ter , (9’ fi: couper beaucoup de loi: fur la 771071!de
Bbmponr remployer à couvrir des Tmrplu; en il un
fit démolir de vieux, EST confirnin de nouveaux qu’il
confacraà Bandai? à Allure. Cofiu lui qui le pn-
âm’er érigea une filmé à Hercule dans le mais que le:

Mandonim mon: Plfitila’ (qui a]? le mais de Fl-
orin. Il la guerre aux Eycr’ms rejufiiem de
payer tri ut qu’ils lui devoient , ES" r vainquit. Il y
ou: de fait rempi- un jeune homme nomml Aldemnn qui
expliquoit les énigmes que Salomon Roi de simple»:
lui proquôit. Un autre Hifl’orien nommé Dion en

een’cette forte: 41ml: la mon d’Abiz’ml, Hirm
fifi: (5’ [on française fortifia la ville de Tyr du raflé
de l’Orim , E3701" la joindra au Temple de glapira
Olympien , ilfit remplir l’efiue de terre qui l’en falunoit:
Il donna mfortgrmdcfimm: d’orà ce Temple, C97”:

’ "Il couper quantité de 531,50 la montagne du Liban
pour l’emploi" à de [mél nidifias. A quoy catit-li-

. , .. Q-
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fiorien aioûre,que ce Prince n’ayant 1pu expliquer les
énigmes qui luy avoient cité propo en par Salomon
Roy de jerufalem, il luy , une fourme très-con-
fiderahle. Mais qu’ayant epuis envoyé à Salomon
un Tyrien nomméAbdmm qui luy expli un roue
ces énigmes &th en pro fa d’autres qu’i ne pût

luy expliun ,Salomon ui renvoya fonar t.
Salomon voyant que. les murs de ] alem ne 33.

répondoient-pas à la grandeur 8! à la repuraeion d’u»

ne ville fi celebre , en fi! faire de nouveaux ,8: pour
la fortifier encore du e moûts de grolles
tours 8c des ballions. Il ba ir Azor 8: Mage-
don , deux G belles villes qu’elles peuvent tenir rang
entre les plus grandes 5 & rebaitir entieremenr celle
de Gazara dans la Palelline que Pharaon Roy d’E-

pre , après l’avoir prifc de force 8c fait palier au fil ,
il l’épée tous fes habitus, avoir entiercment rui-
née, &donr il avoir depuis fait un prefcnr à fa fille
en la mariant au Roy Salomon. La force de [on
allier: porra Salomon à la rétablir , parce qu’elle la
rendoit tres-confiderablc en temps de guerre , 8:
(res-propre à empefcher les loûlevernens qui peu.
vent arriver durant la paix. Il baflir encore airez

res «le-là Berhachor, Baleth , a: quelques autres vil»
’ res qui n’eüoienr propres ne pour le divertillèmenr
8c le plaifir , àcaufe que ’air y citoit fort pur, la
terre abondante en excellcns fruits, 8c les eaux tres-
vives 8: fics-bonnes.

ce: heureux Prince a tés s’ellre rendu le maiflre
dudeferr qui efl’ and us de la Syrie yfirbafiir auflî
une ande ville difianre de deux journées de che.
min v laSyrie fuperieure, d’une journée de l’Euo
frare , 8c de 6x journées de Babylone la grande .- 8c

uoy ne ce lieu foi: li éloigne des autregendroirq
gela yrie qui font habitez, il crut devoir entre-q
prendre cét ouvrage; parce que c’en le [cul endroit.
où ceux qui traverfenr le Bdefert peuvent trouvée:

.. , a



                                                                     

34 Y Breton! "ne: Jans. .
des fontaine: &det’puits. Il la fit" enfermer de fortes
murailles, 8: lanoinmaThadamor. Les Syrien:
la nonlmenr encore ninii ’: a les Grecs la nomment

Palmyre. - l33 ç, Voilà quels furent tous les ouvrages que Salo-
mon fit durant fou regne. Et comme j’ay remarque
que plufieurs [ont en peine de fçavoir d’où vient que
tous les; Rois d’Egypte depuis Mineus qui Batik [la
ville de Memphis 8: qui preeeda Abraham de pluk
fleurs années ,* ont durant plus de treile’ccns en:
à iniques au temps de Salomon toujours porte le
nom de Pharaon Qui fur celuy d’un de leurs Rois , je
eroy en devoir rendre la raifon. Pharaon en E-
gyprien (Énifie Roy: &ainfi j’eflime que ces Princes
ayanr eu ’autresnoms en leur jumelle, prenoient

. «luy-là suffi-roll qu’ils arrivoient à la couronne,
rce que felon la langue de leur pais , il marquoit

film fouveraine autorité. Car ne voyons-nous pas
de mefme que tous les Rois d’Al’exandrie a res avoir
pâmé d’autres noms prenoient celuy de rolemée

rs qu’ilsmonroienr fur le trône , 8: que les Em *-
reurs Romains quittoient le nom de leurs fimi es
pour prendre celuy de Cefar, comme filant beau-
coup plus honorable. Oeil à mon avis pour cette
raifon u’l-lerodore d’Halicamalfe’ne parle point des
noms il: trois cens trente Rois d’Egypte qu’il dit
avoir regné faceeflivement depuis Mineus , parce
qu’ils le nommoient tous Pharaon. Mais lorsqu’il
parle d’une femme qui rcgna après eux,il ne manque

V pre de dire qu’elle r: nommoit Nicaulis, parce qu’il
Il n’y avoir que les hommes à qui il appartinîl de porc

ter le nom de Pharaon. Je trouve aullî dans ne;
Chroniques que nul autre Roy dŒgypre depuis]!
beau-pue du Roy Salomon n’a porté le nom’dê
Pharaon , 8: cette mefme Princefle Nicaulié cil celle

a Qui vint vifirerce Roy d’lfmël comme nous le dirons
a frayés. Ce que je rapporte pour faire connoifire’

que
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que xanthe s’accorde en plufieurs chofes
avec celle desEgyptiens. a A ,Comme il relioit encore des Chananêens depuis
le mont Liban jufques à la ville d’Amathqui ne vou-
loient pas reconnoilire les Rois d’Ifi’aël , Salomon
les alfujetrir , &les obligea delu pa errons lesans
comme un tribut un certain nom e ’cfclaves tu:
s’en fervir à divers ulà es , & particulierement a cul-
tiver les terres: car nu d’entre les Ilraëliresn’elloi;
contraint de s’em loyer à defemblables œuvres fer.-
-vilcs , parce qu” licitoit pas julle que Dieu ayant
fournis tant de peu les à leur domination , ilsne fui-
rent pas de meil cure condition que ceux qu’ils

- avoient vaincus. Ainfi ils .s’occupoient feulement
aux exercices propres alla guerre , 84 à faire rowi-
Ifion, d’armes, de chevaux, &dechariors. t Il;
cens hommes furent ordonnez pour prendre foinde

faire travailler ces efelaves. . ,
Salomon fit aulli confiruirc pluiieurs navires

dans le golphe d’Egy e prés de la Mer rouge en un
lieu nomme Aziongagêr, qu’on nomme au jourd’hui
Bcrenice, de cette ville n’efi pas éloignée d’une au.

Ire nommée Elan qui citoit alors du Royaume d’lfi-
raël. Le Roy Hiram luy témoi na beaucoup d’ali-
fefiion en cette rencontre: car i luy donna autan;
qu’ilivoulur depilores fort experimentez enla navir
îlien , pour aller avec lès officiers qucrir de l’or
, ns une Province des Indes nommée Sophir, 6c ’
qu’on nomme aujourd’huy la Terre d’or , d’où ils up. i

porterent à Salomon quarre cens miens d’or.

336.

337-

N x c AU L I s Reine d’Egypre 8c vd’Ethiopie qui .33 8.

citoit une excellente Princellc, ayantentendu parler 380i:
de la vertu 8c de la fafgclTe de Salomon, dclîra de voir to.
(le les propresyeux l ce que la renommée publioit
de lu alloit veritable , on fi c’elloir feulement I I
l’un e ces bruits qui s’évanoiiilfenr lors que l’on

veut les approfondir.. Ainfi elle ne craignit point

I ’ B 6 d’en-



                                                                     

à) - Hurons un jans.
d’entreprendre ce voyape pour s’éclaircir avec lui de

plufieurs dilficultez. E le vint âjerufalem dans un
équipage digne d’une fi grande Reine , ayant des cha-
meaux tout char ez d’or, de pierreries , 8: de pre-
cieux parfums. ’e Prince la receut avec l’honneur
qui luy elloit deu , 8: luy donna la refolution de [es

outes avec tant de facilité , qu’à peine les avoit-elle
propofez qu’elle en dloir éclaircie. Une ca Cité.
extraordinaire la remplit d’étonnement: cl e avoua
que fa fagellî: furpalloit encore la réputation qui en
citoit répanduë par tout le monde; 8c ne pouvoit
fe laller d’admirer aufli [on éf rit dans la grandeur
8l la magnificence de les baflitncns , dans l’oeco-
nomie de fa maifon , 8: dans tout le refle de a con. ’
duite. Mais rien ne la furprir davantage, ne la
beauté d’une faleque l’on nommoit la forcit u Li-
ban , 8c la fompruofiré des fellins que ce l’iince y
failoit fouvent, dans lefquels il elloir fervi avec un
tel ordre & par des officiers fi richement vefius , que
rien ne cuvoit eflre plus fuperbe. Cette quantité

.de facri ces que l’on offroit tous les jours aDieu ,
a: le foin St la ieré des Sacrifieateurs 8: des Levi-
res dans la (on ion de leur miniIlere ne la touche-
renr ’ moins que le telle. Ainfi l’on admiration
croi t toû jours , elle ne pût s’empefcher de la té.

,, moigner en ces termes âce age Roy: On peut dou-
,, , ter avec raifon des chofes extraordinaires lors qu’on
,, ne les fçait que par des bruitaqui s’en répandent.
,, Mais quoi ue l on m’eull rapporté des avantages
,, que vous po edez , tant en vous-mime ar vôtre fa-

c ,, geEe 8c voûte excellente conduite, que ors de vous

4

a, ar la grandeur d’un fi puillarir 8c fi Scintillant
. du oiaume , j’avoue que ce que je reconnois par moi-
. ,, mefme de vofire bonheur furpalle debeaucou tout
n ce que je m’en citois imagine , 8c qu’il faut ’avoir

,, vu pour le pouvoir croire. ne vos fujeta font heu-
» reux d’avorr pour Roi un fi g Prince 5 8c qu’heu.

[cul

i Il 5;"
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reux font Vos amis 8: vos ferriteurs de jouir conti-
nuellement de voûte prefence! Certes ny les uns ny
lesautre: ne (gantoient trop remercier Dieu d’une
telle ace.

Mans ce ne fut pas feulement pardes paroles que
cette grande Reine témoigna à ce grand Roi la mer-
veilleufe ellime qu’elle avoit de luy : elle y ajouta un
prefent de vingt talens d’or, beaucoup de pierres
precieufes , 8E quantitéd’excellens arfums. On dit
aufii que noilre pais doit à fa libcra ité une plante de
baume qui au tellement multipliée que la Judée
en cil au jourd’huy trcs-dsondante. Salomon c fon
collé ne lui ceda point en m nificenee, &ne lui
refufa rien de tout ce qu’elle de de lui. Ainfi cet-
te PrincelTe s’en retourna fans qu’il le pull rien ajou-
ter à la fatisfaâion qu’elle avoit receuë, 81 à celle
qu’elle avoit donnée.
’ En ce mefmc temps on apporta à Salomon, du
pais ne l’on nomme la Terre d’or , des pierres pre-
cieu esôc du bois de pin le plus beau que l’on euft
encore vil. Il en fit faireles balullrades du Tem le
8C de la Maifon Royale, 8: des harpes 8c des pf te-
rions pour fervir aux Levites à chanter des H runes
à la louange de Dieu. Ce bois relfembloit a ce uy du
fi uier , excepté qu’il efioir beaucoup plus blanc &
pas éclatant, 8: citoit tus-diffèrent de celuy à qui

s marchands donnent le mef me nom pour le
mieux vendre. Ce que j’ay cru devoir dire, afin que
performe n’y foi: trompé.

Cette mefme flotte apporta à ce Prince fix. cens
foixante-lîx talens d’or,lans y comprendre ce que les
marchands avoient apporté pour eux , 8e ce que les
Roisd’Arabie luyenvoyerentpar refont. Il en fit
faire deux cens boucliers d’or mllif du poidsde il:
cens fioles chacun , St trois cens autres du poids de
trois cens mines châcun , qu’il mit tous dans la fale
de la forcit duüban. Il fit faire: anal quantité de

B 7 coupes

C.

t6
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CC
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coupes d’or enrichies de pierres precieufes , 8: de la
’vaillelle d’or , pour s’en fervir dans les fellins où il

I n’employoitrienlqui ne full d’or. Car quant à 1’ -
gent on n’en tenoit alors aucun compte, ce que
es vailfeaux’ que Salomon avoit en gr nombre

fur la Mer de Tharfe, 8: d’il employoit à porter
toutes fortes de marchandi es aux nations éloignées ,
luy en ap ortoient une rquantité incroyable avec de
l’or, de ’yvoire , des claves Ethiopiens , 8: des
Singes. Ce voyage citoit de fi long cours qu’on ne le

pouvoit faire en moins de trois ans. , ,
La reputation de la vertu 8c de la fageffe de ce

ullfant Prince efioit tellement répandue par tout:
a terre , que’p’lulîeurs Rois ne pouvant ajoûter foy

à ce que l’on en difoir, deliroient de le voir pour s’é-

claircir de la verité , 8c lu témoignoientpar les
grands prefens qu’ilsluy fai oient, l’eflime toute ex-
traordinaire qu’ils avoient de luy. lls luy envoyoient
des vafes d’or 8: d’argent, des robes de pourpre, A

ltoutes fortes d’epiceries , des chevaux , des chariots ,
8l des mulets fi beaux 8: fi forts, u’ils ne cuvoient
douter qu’ils ne lui full-en: agreab es. Ain 1 il eut de-
quoi ajouter quatre cens chariots aux mille chariots
8: aux vingt mille chevaux qu’il entretenoit d’ordi-
naire : 8: ces chevaux qu’ils lui envoyoient n’étoient
pas feulement parfaitement beaux s mais ils furpaf-
foient tous les autres en villelfc. Ceux qui lesmon-
toient en fiifoient remarquer encore davant e la
beauté: car c’eiloient de jeunes gens de tresÎelle
taille , vcfius de pourpre Tyrienne , armez de car-
quois, 8: qui portoient de longs cheveux couverts de

pillotes d’or qui &ifoicnt paroître leurs tellestouc
eclatantes de lumiere quand le Soleil les frapoir de
fes rayons. Cette troupe fimagnifique accompagnoit
le Roy tous les matins lors que felon fa coûtume ,. il
fortoit de la ville venu de blanc &dans un fuperbe
char, pour alletà une maifon de campagne procâe

, . e
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de Jerul’nlem nommée Falun, ou il le phifoit à
«un: qu’il y avoit de fort beaux jardins, de belles
finance, 8c que la terre en citoit extrêmement
ftrtilc.

Comme la tigelle quece grandhince avoit receuë 3 41.
de Dieu s’étendoitâ tout . 8: qu’ainfi rien ne pou-
voir échnper à le; foins , il ne ne lige: pas même ce

v qui regardoitlesgrandschemins. htpaverde ier-
1’88 nones tous ceux ni conduifoient àjeru cm,
tant r la mm ité du public ne pour faire
voir a magnificence. ’lliretintpeudec ariotsauprés
de luy, a -difiribua «les autres dans les villes qui

’ étoient obligées d’en entretenir châcune un certain

nombre: ce qui les fuiroit nomme: les ville: des cha-
riots. il («trembla dans jerufalem uncfi grande quan-
tité d’argent qu’il y citoit suffi commun que lespier-

res; a fit planter un: de cadres dans les campagnes
de la judée où il n’y en avoit point auparavant,qu’ils

y devinrent aufii communs que les meuriers. Il en-
Voyoit acheter en Égypte des chevaux , dont la cou-
ple avec le chariot ne luy coûtoient que fix cens
àrachmes d’argent; St il le; envoyoit au Roi de Sy.
rie , 8c autres Souverains qui efloient au-delà de

l’Eufrare. -Ce Prince le plus vertueux 8: le plus glorieux de 34,;
tous les Rois de fou fiecle , 8c qui ne furpaifoit pas 3 . Rai,
mâtas en prudence qu’en richclfes ceux qui avoient 1 I,
avant lui regné fur le peu le de Dieu , ne perfe-
vera pàsjufqtœs à lafin. Il a donnales Loix de res
Peres;v& l’es dernieres aétions ternirent tout l’éclat a:

toute la gloire de fa vie : car il fe laiffa emporter jaf-
Ëxesà un tel excéæà l’amour des femmes , que cette

le paillon lui troubla le jugement. Il ne (e cnnten- .
ta pas de celles de (à nation , il en prit suffi d’étran-
geres , de Sydofliehnes, de Tyriennes, d’Ammoni-
tes , d’Iüuméeinnes, ’8t n’eut point de honte , pour

leur plaire , de reverer- leurs faux Dieux , &f de

- ou-.



                                                                     

V49 Plis-roua on: Jans.i.foulerainfi aux ieds les ordonnances de Moyfe , qui
avoit défendu 1 exprellément de prendre des fem-
mes parmy les autres nations , de crainte ’elles ne
portailent le Peu le à l’idolatrie , l8: ne uy fillette
abandonner le eu te du ièulDieu éternel 8: veritable.
Mais la brutale volupté de ce Prince luy lit oublier
tous le: devoirs: il époufa jufques âiept cens fem-

l mes toutes de fortgrande condition , entre lefquel-
les citoit comme nous l’avons vû la fille de thon
Roy d’Egypte 5 8L il avoit de plustrois cens COHClle
bines. Sa mon ut elles le rendit leur efclave:
il ne pût e défen te deles imiter dans leur impieté;
8; plus il s’avançoir en âge , plus fon efprit s’afl’oiu-
blillimt , il s’éloignait du fennec de Dieu 8L s’accoup-

tumoit aux ceremonies futile es de leur faulÎe reli-
gion. Un fi horrible peché n’ei oit que la fuite d’un

autre: car il avoit commencé de contrevenir aux
commandemens de Dieu deflors qu’il fit faire ces
douze bœufs d’airain qui foûtenoient ce grand vaif-
feau decuivre nommé la Mer, 8L ces douze Lions de
feulpture placez fur les degrez de [on trône. Ainli
comme il ne marchoit lus furies pas de David [on
Pere , que a ieté avort élevé à un fihaur point de
gloire, 8l qu’il citoit d’autant lus obligé d’imiter
Ë Dieu le luy avoit commun é deux diverfes fois

s des fouges , fa fin futaufli malheureuie que le
commencement de fou regne avoit cité heureux
84 illull’re. Dieu luy manda par [on Prophete 3 qu’il. *

,,.connoiflbit (on impieté , 8c qu’il n’auroit pas le
,, plaiiir de continuerim unémentâ l’offenfer :1 ue

neanmoinsàcaufe de promefi’e qu’il avoit fait:
,, âvDavid, ille laineroit regner durant le telle de fa
,, vie; mais qu’a tés fa mort, il chafiieroit [on fil:
,, à caufe de luy: u’il ne le priveroit pastèutefois en-
» tierement du Royaume; qu’il n’y auroit- que dix
,, Tribus ui le fepareroient de [on obeiKance , 8c
,, que les eux autres luy demeureroient aiÏuJeties,

. . un:
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tant à calife del’aifeâion que D’un avoit euë ut «
David fon Pere , qu’en confidemtion de la vil e de ii
Jerufalern ou il avoit eu le qu’on luy confa- «
mâtin Temple. Il feroit inutile de dire quelle fut "
l’ailliâion. de Salomon d’ap rendre par ces paro- V
les qu’un tel changement e in fortune l’alloit
tendre aufii malheureux qu’il citoit heureu au»

vaut. .Quelque rem s après cette menace du Prophete,
Dieu fufcita à ce rince un ennemynommé A n a a :
8: voie quelle en rut lacaufe. Lors que cab Geneo
raide ’armée de David aEujettitlîdum , 8c que
durant l’efpace de fia mois, il fit pallerau fil de l’épée

tous ceux ui eiloient en â de porter les armes,
Ader qui e it de la race ovale 8l quiefloit alors
encore En leune , s’enfuit a: r: retira auprès de Pha-
raon Roy ’Egypte , qui non feulement le receut
n’es-bien 8c le traita "es-favorablement 5 mais le rit
en telle affection , u’aprés qu’il fut plus avance en
âge , il luy fit épou et la fœur dela Reinefa femme
nommée T Iris, dont il eut un filslqui fut nourri
avec les e nsde Pharaon. Après la mort de Da-
vid 8: celle de Joab , Ader lupplia le Roy de lu
permettre de retourner en Ion pais : mais ne -
ques inflatices qu’il luy en au, il ne pût jamais ’ob-
tenir; 8: ce Prince luy demandoit toujours quelle
.raifon le pouvoit porter à le quitter, 8: s’il man-
quoi: de quelque chofe enEgypte. Mais lors que
Dieu , qui rendoit au arannt Pharaon fi difficile
laccordcr la demande ’Ader, fe refolur de faire fen-
tir les effets de fa colereâ Salomon , dont il ne pou-

410i: plus fouflrir l’impieté , il mit dans le cœur de
Pharaon de permettre à Ader de retourner en Idu-
née. Si-toll qu’il y fut arrivé , il n’oublia rien pour
tafcher de porter ce euple a feeoüer le joug des If-
taëlites.Mais il ne pût e luy perfuader,à caufc que les.
fortes gamifons que Salomon entretenoit dans leur

. par: ,,
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. pais ,-les mettoient en ellat de n’ofer rien entreprenp

dre. Ainfi Ader’s’en alla en Syrie trouver Mur
qui s’eitoit revolté contre A n a A z au Roy des
Sophoniens, 8: qui avec un grand nOmbre de vos
leurs qu’il avoit ramaffez pilloit 8rravageoit toute
la cam agne. Adcr Etalliance avec luy , 8C s’empau
ra par on ailiflance d’une partie dola Syrie. Il y fut
declaré R0 , 8c du vivant mefme de Salomon, il
faifoit de equentes touries 8c beaucoup de mal
dans les terres des Ifraëlites. ’

Mais ce ne fluent pas feulement des étrangers qui
troublerent cette profonde paix,dontSalomon jouifi- ..
fait auparavant : es propres fujets luy firent la guet,-
re. Car Inn o sont filsde Nabathaniméparune
ancienne prophetie s’éleva aulli contre luy. Son Pere
l’avoil: lailfé en bas âge , 8c fa Mere avoit pris foin de
l’élever. Lors qu’il fin grand Salomon voyant qu’il

promettoit beaucoup,luy donna la furintendance des
fortifications de Jerufalem. Il s’en acquitta fi bien
qu’il le pourveut enfaîte du gouvernement de laTri.-
bu de Joie h. Comme il partoit pour en aller pren-
dre poile on, il rencontra le PropheteA c H 1 A qui
eftoit dola ville de Silo. Ce Prophete après l’avoir
(allié le mena dans un champ écarté du chemin où
performe ne les pouvoit Voir , déchira fon marteau
en douze pieees , 8c luy com manda de la part de
Dieu d’en prendre dix , pour mat ue qu’il vouloit
l’établir Roy fur dix Tribus , afin 3e punir Salomon
de s’eilre tellement abandonnéà l’amour de fes fem-

mes,que d’avoir pour leur laite rendu un culte facri-
lege à leurs Eaux Dieux: que quant aux deux au-
tres Tribus elles demeureroient à fou fils en confide-
ration de la promelfe que Dieu avoit faire a David.

’,, Ainfi , ajoûta le Prophete , puis que vous voyez ce
n qui a obligé Dieu à- retirer fes graces de Salomon 8t à
,, le rejetter , ohfervez religieufement les comman-
,, demens : aimez la juillet: , 6c reprefentez-Ë:
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fans celle que fi vous rendezà Dieu l’honneur que if
vous luy evez, il recompcnfera voilre picté, 8c "
vous amblera des mal-mes faveurs, dontila com- "

blè.David. «à. Comme Jeroboam efloit d’un. naturel tres-am-
hideux 8c fies-ardent , "ces paroles du Propheteluy
élever-en: tellement le cœur 8L firent une fi forte
impteilion fur fan efprit, qu’il ue erdit oint de
rem s pourperfuaderau Peuple de crevo et con-
tre omon , 8c de l’établir Roy enfa place. Salo-
mon en eut avis , a: envoya pour le prendre 8c pour
le tuât: mais il s’enfuit vers SusAc Roy d’Egyptc ,
8c demeura auprès de luy jufques a la mort de Salo-
mon pour attendre un temps plus favorableàl’exes
cation de fou delfein.

fi.
CHAPITRI HI.

Mors de Salomon. Robots» [on fils mécontents kPa»-
ple. Dix Tribut l’abandonner», 65 "une": par

ARoyËtroôumzinjm lescmpefi d’allerm
Temple hâleraf m le: pornàl’r’doluris , 55’ mon

luy-Mm faire la fiaflïvu deGnmd Scarificateur.
La Praphcte jalon le "raid , (5’ fait «faire un .
grand miracle. Un faux Praphetc trompe ce turrite- v

le Propbm , 69’ efl tuf: de [à mon. Il trompe
aufijerolum , qui je porte-dans routesjartrs d’im-
pimz. Ruban» alunaient» enfin" Dieu.

AI. o M o n mourut efianr âgé de quatre-vingt 344;
quatorze ans,dont il en avoit regnè quatre-vin t,

sa fut enterré à Jerufalem. Il avoit cité le p us
heureux , le plus riche , 8c le plus (age de tous les
Rois julques au temps que fur la En de fa vie il
fe-lailfa tranfporter de telle forte à a paillon
pour les femmes , qu’il viola la Loy de Dieu , 8c
fut la caufe de tant de maux que fouŒrirent les
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Ifraëlites, comme la fuite de cette binaire le (et:
vorr.

Roseau fonfils, dontIamerenommèeNm
elloit Ammonite , luy fucceda 5 8c anal-mil plu»

lieurs des principaux du Roya e envo erent en
E te pour faire revenir croboam. - lexrcndi’t
eâyîiligencc dans la ville e Sichem 5 8c Roboam
s’y trouva surfil , parce qu’il avoiqugèà propos d’y
faire aifcmbler tout le Peuple pour s’y fairc’couron-

ner par un confentement general. Les Princes des
Tribus 8c jeroboam avec eux le prierent de les vou-
loir foulager d’unetpartie des impofitions excellivcs,
dont Salomon les avoit chargez ,afin de leur donner
moyen de les yer, &de rendre ainfi fa domina-
tion d’autant p us ferme à plus allurée, qu’ils luy

feroient foûmis par amour , 8t non pas par crainte.
Il demanda trois purs pour leur répondre : à: ce tc-
tatdement leur donna de la défiance, parce qu’ils
croyoient qu’un Prince , 8c particuliercment de cét
âge devoit prendre plaiiirà témoigner de la bOnne
Volonté pour fcs fluets. Ils efpererent néanmoins-
qu’encore qu’il ne leur euil pas accordé f ut le champ
ce u’ilsdcmandoient , ils ne lailferoient pas de l’oba

tenir. Roboam ce enduit alfembla les amis du
Roy fou Pere pour éliberer avec eux de la réponfe
qu’il avoit à rendre. Ces vieillards qui’n’avoient pas
moins d’expctience que de fagelïe , 8: quiconnoiiï
foient le naturel du Peuple , luy eonfeillerent de luy
parler avec beaucoup de boute , &de rabattre dans
cette rencontre pour gagner leur cœur quelque chou
le de ce fafle qui cil comme infepatable de la puif-
fanes: Royale 5 les fujets fe portant ail ement à conce-

’ Voir de l’amour pour leurs Rois lors qu’ils les trai-
tent avec douceur, &s’abaiil’ent en quelque forte
par l’afleâion qu’ils leur portent. Roboam n’ap-

V prouva pasunmnfeilli fage, 8c qui luy elloit fi ne.
’ «faire dans un temps ou il s’agilfoit de fe faire de,

darce
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dater Roy. Il fit venir de jeunes gens ui avoient été
nourris auprès de luy : leur dit quel ef oit l’avis des
anciens u’il avoit confluiez , 8L leur commanda de
luy dite e leur. Ces perfonncs àqui leur jeuneile
8! Dieu- mefme ne rmettoit pas de choifir ce qui
efloit le meilleur , uy confeillerent de répondre au
Peuple, que le lus petitdefes doigts citoit plus gros il
que n’efloient es reins de fon Père : que s’il les avoit 3
traitez rudement , il les traiteroit bien encore d’une si
autre forte: 8c qu’au lieu de les faire fouetter avee«
des verges comme il avoit au: , il les feroit fouetter la
avec des écour èes. Cèt avis lût a Roboam, comme fl
plus digne ce Fuy fembloit e la majeilé Royale: de
ainfi le troifième jour citant venu , il fit all’embler le
Peuple, 8L lorsqu’il attendoit de luy une reponfe
lavorable, il luy parla dans les termes que ces jeunes
gens luy avoient confeillè, &tout cela fans doute

la volonté de Dieu,pour accomplir ce qu’il avoit
ait dire par le Prophcte Achia. Une fi cruelle ré-

porife ne fit pas moins d’im reflion fur l ’efprit de
tout cePeuplc que s’ils en eux en: déjà refleuri l’effet:
ils s’écrierent avec fureur , qu’ils renonçoient pour n
jamais à toute la race de David : qu’il ’ rdail: pour «
I uy fi hon luy fembloit le Temple que on pcre avoit si
fait ballit: mais que our eux ils ne luzferoient ja- tr
mais affujettis : 8L eut colere fut r opiniallre , «
qu’Adoram qui avoit lvmtcndance des tributs, leur -
ayant elle envo le pour leur faire des excufes de ces
paroles tropru «,8; leur re refenter qu’ils devoient
plümfl les attribuer au peu ’cx crience de ce Prin-
ce qu’â fa mauvaifc volonté, ils e tuerent a coups de
pierres fans vouloir feulement l’entendre. Roboam
connoilfant ar-là qu’il n’ciloit pas lu -mef me en
feuretè de [il vie au milieu d’une multitude in ani-
mée , monta fur fou chariot 8c s’enfuit à Jerufalcm,
ou les Tribus de Juda 8c de Benjamin le reconnurent
pour Roy. Mais quant aux dix autres Tribus en? fe

’ . cpt,l

,A- 4.»... .4- .A A.
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feparerenr pour toüjours de l’obeïfiànce des fuccei-
feurs de David, 6c choifirent Jeroboam pour leur
commander; Roboam qui ne pouvoir fe refoudre à
le fouflrir Meuble cent quatre-vingt mille hotu.
mes des deux Tribus qui luy efioienr demeurées fi-
delles , afin de contraindre les dix autres parla force
à rentrer fous fon obeïfiince. Mais Dieu luy défen-

- dit par fon Prophete de s’engauïr dans cette guerre,
l tant parce qu’il n’efioitpas) e d’en venir aux ar- h
t mes avec ceux de faptopremtion, u’à eaufe que p 1

e’efieit par fon ordre quecesTribus ’avoient aban- *
’ donné. Je commencerez par rapporter les affloua

deJeroboam Roy d’lfrael , 8c viendray enfaîte à
ce es de Roboam Roy de Juda , d’autant que l’or--
dre de l’hifioire le demande ainfi. -

345c Jeroboun fit bafiir un Palais dans Sichem , où il
établit fa demeure , 8c un autre dans la ville de Pha-
nuël. Œelque rem s après la fefie des Tabernacle;
s’approchant il perd; que s’il permettoit à (es figer:
de ’aller eelebrerà Jerufalem , la unicité des cete-
monies 6c du culte que l’on rendoit à Dieu dans le
Temple les porteroit à fe repentir de l’avoir choifi
pour leur R0 : u’ainfi ils l’abambnneroient pour
e remettre oustl’obeïflânee de Roboam; 6c. qu’il

ne perdroit pas feulement la couronne , mais cour-
’ rait auflî fortune de perdre la vie. Pour remedîer à.

un mal qu’il avoit tant de iujct d’apprehender , il fit
baflir deux Temples , l’un en la ville de Bethel , 8c
El’autre en celle de Dan qui cit proche de la foute: du
peritdjourdain 5 8: fit faire deux veaux d’or ne l’on
mit ans ces deux Temples. Il nifenrbla en uite fes

,, dix Tribus ," 8K leur parla en cette forte: Mes amis,
,, - je croy que vous n’ignorez pas que Dieu cil prefent
,,’par tout , 8K qu’ainfi il n’y a point de lieu d’où il

a,vne paille entendre les prieres 8c exaucer les vœux de
,,iceuxt.xui l’invoquent, C’efl pourquoy je ne trouve
., point a propos que pour-l’adorervous vous donniez
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la peine d’aller âjetuialem qui eflfiéloi iée d’icy si

8: qui nous cfi ennemie.Celuy qui en a ba y le Tcm- ii
pie n’efioit qu’un homme non plus que moy 5 8: «
jay fait faire 8c contacter à Dieu deux veaux d’or , si
dont l’un a cité mis en la ville de Bethel , 8c l’autre «

en celle de Dan, afin que felon que vous ferez les si
plus proches de l’une de ces deux villes vous puifiîez «
y aller rendre vos hommages à Dieu. Vous ne man- D
quem: point de Sacrificateurs 8c de Levites: j’en ii

tabliray que .e prendray d’entre vous , fans que si
vous ayez be oin pour ce fujet d’avoir recours a la si
Tribu de Levi & à la race d’Aaron: mais ceux qui «
defireront d’eil’re receus à. faire ces fonâions n’aui ii

rom; qu’à offrir à Dieu en facrifice un veau 8: un ii
mouton en la mefme maniere que l’on dit que fit «
Aaron lors qu’il fut firemierement établi Sacrifica- ii
teur. Voila de que e forte jetoboam trompa le ri
Peuple qui s’efloit foumisâlu , &le portaàaban-
donner la Loy de Dieu 8t laRe ’ ion de leurs ercs:
ce quifurla caufe des maux que es Hehreux ouifi-i-
rent depuis, 8c de la fervitude ou ils fe trouverent
reduits après avoir cité vainCus par les nations étran-
geres , ainfi ue nous le dirons en fon lieu.

La fefle u fe tiéme mois s’approchant, Jero- 347..
boam tefolut de celebrerà Bethel,’ ainfiquc les 3-Rm
Tribus de uda 8e de Benjamin la celebroient àJe- 13.
tufalem. I fifi-aire un Autel visa-vis du veau d’or,
8: voulut exercer lu -mefme la charge de Grand
Sacrificateur. Ainfi i monta à cét Autel accompa-
gné des Sacrificateurs qu’il avoit établis. Mais lors

u’il alloit offrir des viâimes en holocaufie en re-
ence de tout le Peuple , Dieu envo a de Jerulà cm

un Prophete nommé j AD o N qui e jetta au milieu
de cette grande multitude,fe tourna vers cet Autel,&
dit fi haut que le Royôc tous les ailifians le purent
entendre: Autel,Autel;voicy ce que dit le Seigneur: si
11 viendra un’Prince dela race de David nominé se

. a. l



                                                                     

4! Hurons ou Ions,
, Jo s r A r qui immolera fur ce mefme Autelceux de

ces faux Sacrificatcurs qui feront alors encore vi-
vans, 8: brûlera les os de ceux quiferont morts , spar-

,, ce qu’ils trompent ce Peuple 8c le portent à l’impie-
’, té. Or afin que performe ne nille douter de la veri-
n té de ma prophetie , vous ez en voir-l’eflet dans ce
n moment: cet Autel va dire brifé en ieces, 8c l!
u graille des befi’es , dont il efl couvert era répandue

ar terre. Ces paroles mirent Jeroboam en telle co-
ere, u’il commanda qu’on arteftafl le Prophete , 8:

étendit la main pour en donner l’ordre: mais il ne
pût la retirer,parce qu’à l’infiant elle devint feehe 8:
comme morte. L’Autel fe brifia en pieces en même
temps , 8L les holocaufies ui efioient deKus tombe-
rent par terre felon que ’homme de Dieu l’avoir
gédit. Jeroboam ne pouvant plus alors douter que

ieu n’eufl; parlé par ce Prophete , le pria de luy de-
mander fa guerifon. 111e fit , St fa main filt auŒ-tbfi
rétablie dans fapremiere vi ueur. Il en eut tant de
29e , qu’il conjura le Prop ete de vouloir ailifler â
on fefiin: mais ille tefùfa en difant , que Dieu luy

avoit défendu de mettre le pied dans [on Palais, py
de man et feulement du pain 8c boire de l’eau dans
cette v’ le: Qu’il luy avoit mefme commandé de
s’en retourner par un autre chemin que celuy par le-.
que] il citoit venu. Cette abfiinence du Prophete
augmenta encore le ref ce: de eroboam pour luy,
a il commença de ctain re que (actés de (on eau
tre rifc ne full: pas heureux. V

fi y avoit dans cette mefme ville un (aux Pro eo
te , qui encore qu’il trompait Jeroboam citent en
grand honneur auprès de luy, acaufe qu’il ne luy
ptediioit que des choies agreables : 8: comme il
eftoit fort vieil St fort caifé , il elloit alors tout lan-

y U guidant dans fan lit, ses enFans luy dirent qu’il
l efloit venu de jerufalem un Prophete ui entre les
l autres miracles qu’il avoit faits avoit tabli la main

si
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du R0?v qui, elloit entierement chechée. Cette
afiion uy Faiiànt craindre que Jeroboam n’eflimail:
cét autre Prophete plus que luy , 8: qu’il ne perdiil:
ainfi tout ion credit , il commanda a les entans de
prepater promptement fon aine , s’en alla après le
Prophete, 8: le trouva qui fe repofo’it à l’ombre d’un
chefne. Il le falüa 8: luy fit des plaintes de ce qu’il.
n’efloit pas venu dans fa maifon , ou il l’auroit teceu
ava: rande jo e. Jadon luy répondit que Dieu luy
avoit éfendu e mangertdans cette ville chez qui
que ce fait. Cette défenfe , repartit le faux Prophé-
te, ne doit pas s’étendre jufques à moy , uis que ’e

fuis Pro hcte comme vous; que j’adore ieu en in
mefme orte , 8: que c’efi par fon ordre que je viens
vous trouver pour vous mener chez moy , afin
d’exercer envers vous l’hofpitalité. Jadon le crut ,
fe laiEattomper , 8:le fuivit. Mais lors qu’ils man-
geoient enfemhle , Dieu lugpgarut 8: luydit , que
pour punition de luy avoit d o eï , il rencontreroit
en s’en retournant un Lion qui le tueroit, 8: qu’il ne
feroit point enterré dans le fepulchrc de fesPetes: ce
que je croy que Dieu permit pour empefchet Jeto-
boam d’ajouter foy ace que adon luy avoit dit. Ce
Prophete éprouva bien-to l’effet des roles de
Dieu. il rencontra en s’en retournant un ion qui le
lit tomber de delfus fon afne . le tua , 8: qui fans
toucher à l’aine fe tint auprès du corps du Prophete
pour le garder. Œel ues paffans le virent 8: le rap.
porterent au faux Prop etc. Il envoya auifi-toil: les

. enfans querir le corps , qu’il fit enterrer avec grande
ceremonie , 8: leur commanda quand il ferait mort
de mettre le fien au tés de luy , rce qu’une partie
des chofes que la on avoit prop étirées eilant deja
arrivées, il ne doutoit point que le relie n’arrivait
aufii : qu’ainfi de mer me que l’Autel avoit ellé brifé

en pieces , les Sacrificateurs «St-les (aux Prophetes fe-
roient traitez de la forte qu’il avoit prédit 5 au lieu

KM, Tom. Il. C que
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que à fes os citoient ruelle: avec les os dejadon , il
n’aurait pas fil jet de craindre qu’on les bridait com-
me ceux des autres. Lors que cètimpie eut donné cét
ordre il alla trouver Jeroboam , 8: luy demanda
pourquoy il -fe billoit troubler de la forte par les dif-
cours d’un extravagant. Il luy répondit ne ce qui
citoit arrivé à l’Autel 8:.àfa main faifoit ien voir
que c’efloir un homme rempli de l’efprit de Dieu ,
8: un Véritable Prophereâm quoy ce méchant horn-
me allcgua à ce Prince des raiforts vray-femblables ,
mais ries-fardier , pour effacer entemancede (on
efprit 8: obrcurcirla vetitè. Il luy dit , que ce qui
citoit arrivé à fa main ne procedoit que de la lamar-
de d’avoir mis tant de victimes Gu- I’Aurel , comme
il parodioit ail-e14, parce qu’elle avoit eilè rétablie en

fon emietcfiat après un peu derepos. Quart re-
ilx de l’Autcl , comme il citoit nouvellement con-

gin: , il n’yavoit pas Iujet de s’étonner qu’il n’eufl:

pü fupportet le ponds de tout de belles immolées,
&qu’enfin un Lion ayant devorèeèt homme , il pa-
roilfoit clairement que rien de tout ce qu’il avoit dit
n’efioit variable. Le Roy perfuadé par ce difcours
ne s’éloigna pas ieulememde Dieu : il le portamefo
me juïques a cèt exeésd’orgueil arde folie que d’o-
fer s’élever contre luy : il s’abmdonna à toutes for-i

ses de crimes , 8: travailloit continuellement à a:
mventerde nouveaux encore plus grands que les

premiers. vAprès avoir parlé dece Prince , il faut maintenant
parler de Roboam fils de Salomon qui r ’t
comme nous l’avons veu fin deux Tribus - cule-
tnent. Il fit bafiir dans celle de uda pluficurs gran-
des 8: fortesvilles , fçavoir Ber écru, Etham, Tho-
C0, Btthfur,Soch , Odolam, Ip ,M’arefan ,Ziph,
Adoram , Lachis , S’aré ,Elom , 8: Ebron. Il enfle
battit d’autres auflî fort grandes dans la Tribu de
Benjamin 5 établit dam toutes desGouverueurs a:

charma." "a ’-le

a. n ne:
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bites nifons; les munit deblé, devin, d’hui-
le, 8: e toutcslles autres chofes neceifaims , 8: y mit
de quoy armer un tres - grand nombre de gens de
guerre. Les Sacrificateurs ,-Ies Levites , 8: toutes les
perfonnes de pietè qui citoient dans les dix Tribus
foûmis à jeroboam ne pouvant fouiïtir que ce Prin.
ce les voulait 0in r d’adoret les «aux d’or qu’il

avoit fait faire, a donnoient les villosoù ils de-
meuroient pour aller fervir Dieu dans justifiera: 8:
ce: efiîzt de leur pietèqùi continua dans: trois ans
augmenta de beaucou le nombredes fujetsde Ro-
boam. ce Roy de ]u. èpoufà remierement une
de fes parentes , dont il eut misai); , 8: une autre en-
fuite aufli fa parente nomméeMuba fille une: de
Thatmr fille d’Abfalom, dont il eut un fils nom-
mé A a r A. Et bien qu’il tait encore d’autres (en

mes legitimes jufquesau nombre de dix-huit, 8:
trente concubines,dontil avoit tu v’ hui: fils , a:
Soixante’filles , ilaima Maehapæ-dae us toutesles
autres, ehoifitAbia fonfilspour’fon fuceefieur, a:
luy confia fes treiïtrs 8cles lus fortes-de (a places.

Comme il arrive d’or-Lad ire que la
produit la con-u . ion des’mœurs , l’accr ’ I en:
de la punîmes. Roboam luy fitoublier Dieu , .8:
lePeuple faivitfon impierèxar ledit lementd’un
Roy eaufe preiqnc toujours celuydes jets. Com-
me l’exemplede leur vertu les tenait dans le devoir,
linersqsle de leurs vices lapone dans le delbrdre ,
parce:qn’ils fepa’fuadenr que ce fêtoit les comme

net que de ne les pasimiter. Ainfiflobtfim
rouleaux pieds tout requît a: toutecxainaede ieu,
fes rejets tomberentdans lemefine crime, comme
s’ils euifent craint de lainier meculantcfireplua

Indes que luy. v

Cri: i "Canin



                                                                     

H lits-tortis pas juxss.’

.Cuarrraailv.’
Sufic Roy d’Egypte oflag: la aillade Strufalem , que le

R5 Roboam luy rend lafobemem. Il pille le Temple
Byron: le: rufian larflêz par Salomon. Mort le
Roboam. Abia fin fil: luy finale. 3mm»; m-
woye fis femme confiait" le Prophm Achia fier Le
maladie d’obimésfonfils. Il luy dit qu’il mourroit,
E9" luy prédit la "un: de luy ES” de tout: fanera).
soufi de fin impieté.

349. Ian pour exercer fa jufle vengeancefur Ro-
boam fe fervir de Sufac Roy d’Egypte: 8: He,

radote fetrompe lors qu’il attribue cette action à So-
fefter. Ce Prince en la cinquième année du rogne
de Roboam entradans fon pais avec une armée de
douze cens chariots , foixante mille chevaux, 8:
quatre cens mille hommes de pied , dont la pluf part
citoient Libyens 8: Ethiopiens; .8: après avoir mis
gin-niiez: dans plufieurs places qui fe rendirent à luy,

affiegea Jerufalem. Roboam qui s’y ciloit enfer-
mé.eut recours à Dieu : mais i n’ècouta point a
priere; 8: le Prophete SAMBA l’épouvanta en luy

3, difant , que comme luy 8: fon Peupleavoient aban-
, donné Dieu , Dieu les avoit aufli abandonnez. Ce

Prince 8: fes fujetsfevoyant fans efperance de fev
cours s’humilierent., 8: confédèrent que c’eitoit a-V
vec jullice qu’ils recevoient ce châtiment de leur inti

ietè 8: de leurs crimes. Dieu touché de leur repentir
l’eut fit dire arfon Prophete qu’il ne les extermine-.
mit pas entierement; mais qu’il les aifujettiroit aux
Égyptiens pour leur faire éprouvcrla différence qui
fe rencontre entre n’eilrc ioümis qu’à Dieu feul, ou

cirre foûmis aux hommes. Ainfi Roboam perdit
courage 8: rendit Jerufalem à Sufac , ui luy man-
qua de parole : car il pilla le Temple,pnt touslesltre-

.. » ’ ou
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lorsconfacm à Dieu,tous ceux de Roboam,les bou-
cliers d’or ue Salomoniavoit Fait faire, 8: lesœts
quois d’or es Sophoniens que David avoit offerts à
Dieu , 8: s’en retourna en fon pais charge de tant de
riches dépouilles qui montoient à une (butane in-
croyable. Hetodote fait mention dè cette guerre, 8:
fe trompe Ieulemem au nom de ceRo d’E ypte lors I
qu’il dit , qu’après avoir traverfé plu eurs ’rovinces
’ s’alfojettit la S rie de Paleûine,dont les peuples fe
rendirent à luy. ans combattre: ce qui montre clai-
rement que c’en de nofire nation qu’il entend par.
Ier, 8c Fait voirlpar la qu’elle fut aiïujettie par les
Égyptiens. Car ’ ajoûte quece Prince fitèlevet des
colomnes dans les lieux qui s’efloient rendus à luy
En: fe défendre , fur lefquelspour leur reprocher
leur lafchetè efioient gravées des marques du fexe
des femmes : ce qui regarde fans doute Roboam, puis
au ç’a cité le cul de nos Rois qui ait rendu Jeta-

lem fans combattre. Ce même Hiflorien dit que les
Ethiopiens ont appris des Egy tiens à fe faire circon-
cire g 8: les l’hemciens 8: les gyrîens de la Palefiine
demeurent d’accord qu’ils tiennent auIIi desE yp- .
tiens cette coutume , citant d’ailleurs (res-con an:
qu’il n’y a point. d’autres peuples que nous dans la
Paleiti ne qui (oient circoncis. Mais je laiife à chacun
d’avoir fur cela telle opinion qu’il voudra.

(hmm le Roy âufac s’en fut retourné en Égypte ,
Roboam au lieu de ces boucliers d’or qu’i lavoit em-
portez en fit faire de cuivre en pareil nombre qu’il
donna à fes gardes, 8: paifa le telle de fa vie en re-
pos fans faire aucune aàion digne de memoire , par-
ce que la crainte qu’il avoit de Jéroboam fon irre-
conciliable ennemil’empcfchoit de rien entrepren-
dre. Il mourutà l’âge de cinquante-feptans , dont il.
en avoit rcgnè dix-fept. Son peu d’efprit &fon ar-
rogance luy firent perdre comme nous l’avons vû la

35th"

plus grande partie de ion Royaume, pour n’avoir Av

C3 pas
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Il Historia onglons;
pas voulu fuivrele eonfeil des amis duRoy Salomon
fan Pere. Ann fou fils qui n’efiaoit que de dix-
huit ans luy fucceda, 8: jetoboam régnoit encore
alors fus les dix autres Tribus. t

Après avoir dit quelle fut lafin de Roboam,il faut
dire aufiiquelle fias celle de Jeroboa’m.Ce detcçable-
Prince continua toujours de plus enplnsà oflenfer
Dieu par fes horribles impietez. Il titillait continuel v
1ement dreflcr des Autels fur les lieux des forefis les
plus élevez , 8: étab moi; pour ’Sacrificateurs de:
perfonnes de baffe condition. Mais Dieu ne tarda
Es longtempsâ le punitde tant d’abominations par:

jatte vengeancequ’il a fur luy a: fur toute (a
patienté. 0 a t u a’s fon efiant extrêmement
malade , il dit à la Reine la femme de prendre l’habie
d’une performe du commun du uple, 8: d’aller
trouver le Prophete Achia , cèt mme admirable
qui hiyavoitautzefois prèditqu’il feroit Roy ; qu’el-
lefefignifl d’eftre outrager: 5 &qu’elle s’en ’ de

luy 1 fonfils gueriroit de cette maladie. E e partit
wifi-roll: , 8: comme elle approchoit de la maifon
d’Achia , Dieu apparut auPro ber: alorsfi accablé
devieilleife qu’il ne voyoit pre que plus 5 luy dit que
la femme de Jéroboam venoit le trouver , 8: lino
fltuifit de ce qu’il auroit à luy répondre. Lors qu’elq
le approcha de la porte , fei nant d’eitre une pauvre

’ ",, femme ètrangere, le Pr etc luy cria : Entrez
,, femme de Jeroboam-fans iflimulerquivous cites:
,, car Dieu me l’a revelè , 8: m’a influât de ce que j’ay

,, à vous répondre: Retournez trouver vofite mary ,
,, 8: luy dites de la part de Dieu: Lors que vous n’étiez
,, en nulle e9nfideration j’ay divifé le Royaume qui
,, devoit appartenir au fuccefleut de David , pour vous
,, en donner une partie 3 8: voûte horrible ingratitude
,, vous a fait oublier tous mes bienfaits : vous avez
,, abandonné mon culte pour adorer des Idoles for-
,, tuées de vos mains : mais je vous extermineray

avec



                                                                     

l’un: (Inn-rua! V. gy
âne route mûre race : je donneray voscorpsâ man- "
ëer aux pliions 8: aux oifeaux; a; férabliray un Roy ii
ut lfi-aèl qui ne pardonneraàaucun de vos dekcnv ii

dans. Le peuple qui vous cit foûmis ne fera pas ii
exemt de ce châtiment: il fera chili-é de cette terre ii
fi abondance qu’il poirer]: maintenant , 8: difpcrfé ii
anhèelà de l’Eufrare, parce qu’il "a imité voflrc im- ii
picté a: celÏède me rendre l’honneur qui m’a-(Heu 5 ii

pour rendre un culte facrilege à ces flux Max qui ii
font l’ouvrageàdes hommes. limiez-vous, dit enfui- i*
te le Prophere , d’allerporrcr cette réponfe à valine i!
mat : Et quant à voflre fils, il rendra l’ef i: au ii
me me moment que vous entrerez dans lavil e. On ii
l’enterreraavec honneur , 8l tout le Peuple le pleu- "
rem , parce qu’il cil le feu! de zou telarace de Jero- «
imam qui si: de la picté &dela vertu. Cette Prin- il.
cefl’e comblée de douleur par cette rèponfc 8K conf. A
derme déjà fon fils comme mort,retouma route fon-
dant en larmes retrouver le Roy , 8: en fe ballant
clic balla la mon: de fon fils qui ne devoit expirer e
lors qu’olle,arrivcroie, 8l u’elle ne pouvoir p us
efperer de revoir en vie. El e le trouva mon filins]:
la prediâion du Prophele , a; rapporta 51]ch
tout ce qu’il luy avoit dit.

C n A v 1 1 a s V.
signalée vifloire gagné: par Alvin Roy d: 3min un!"

.700me Ray d’.fiaël. Mort d’Abia. .Aen faufil:
luy [14min Mm de jambon»). Nadab faufil: [n’y

, façade. Blum l’afiàflîm , U "carmin: mm la

un de gardian. -
E a o n o A M méprîfàm les oracles que Dieu avoir 3 n.

J prononcez par labouche de fun Prophete,alïem- 3. Rois
bla huit cens mille hommes pour faire la guerre à r 5.

Abia fils de Roboam , dont il méprifoir la Jeunelîe. z. l’a-

C 4 Mais ml. 13;
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Mais la refolution de ce Prince furpalrantfon âge;
au lieu de s’étonner de cette grande multitude d’en«

nemis, il efpera de remporter la viâoïre , leva dans
les deux Tribus qui luy elloient alTujetties une armée
de quatre cens mille hommes ,- alla tau-devant de je-
roboam, fe campa prés de la montagne de Sama-
[on , 8c fe pre ara ale combattre. Lors que les ar-
mées furent en araille «Sept-elles à le choquer , Abia
montafur un petit tertre, fit figne dela main aux
troupes de Jeroboam qu’il defiroit de leur parler,

3, 8c commença en cette forte : Vous n’ignore: pas
,, Put Dieu établit David mon bifayeul Roy fur tout
,, on Peuple, &q’u’illuy promit que les defcendans
x regneroient aufii après luy. Ainfi e ne puis allez
a m’étonner que vous vous foyez (ou rait; de la do-
,, mination du feu Roy mon l’ere , pour vous (ou,
,, mettre a celle de Jeroboam qui efloit ne fon fluet;
,, que vous veniez maintenant les armes à la mais
,, contre moy qui ay cité étably deDieu pour vous
,, commander , de que vous vouliez m’ofler cette e-
» rite partie du Royaume qui me telle dans le me me
,, temps que Jeroboam en polfede la plus grande. Mais
,, j’efpere qu’il ne jouira pas long-temps d’une ufurpa-

,, tionfi in1ufie: Dieu le punira fans cure dotant de
,, crimes qu’il a commis, qu’il continue toujours de
a commettre, 8: dans lefquels il vousâportc à l’imi-
,, ter. Car e’efl: luy qui vousa pouffez a vous revolter
,, contre feu mon Pere, qui ne vous avoit point fait
,, d’autre mal que de vous parler trop rudement par le
,, mauvais confeil qu’il avoit fuivi , 8: quia fomenté
,, de telle forte voûte mécontentement , qu’il vous a
,, perfuadez non feulement d’abandonner voûte legi-
,, time Prince 5 mais d’abandonner Dieu mefme en
,, violant les [aimes Loix : aulieu que vous deviez ex-
,, curer des paroles rudes en un jeune Roy qui n’cfloit.
,, pas accoutumé à parler en public. Et quand niefme
v par fou peu d’experxence , ilvous auroit donne «(tu

lu e
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jolie fujet de vous-plaindre , les bienfaits , dont vous ii
«elles redevables au Rop Salomon mon aycul , n’aun ii
raient-ils pas dû vous efiaire oublier, puis u’il n’y ii
a rien de plus taiibnnable que de pardonner es fait. ii
les des mon; par le fouvenir des ob ’ tiens que ii
l’on a aux Perses ? Neanmoins fans e te touchez ii
d’aucune de ces confiderations , vous venez m’atta- ii
quer avec une grande armée: 8: j’avoue ne pouvoir ii
comprendre fur que): vous établilTez voflre confiait» ii
ce. Bit-ce fut ces veaux d’or a: fur ces Autels élevez ii
dans les hauts lieux à Mais au lieu d’ellredes marques ii
de voûte pieté ,A ne le font-ils pas au contraire de ii
voûte impieté î Elbee fur ce que le nombre de vos ii
troupes impaire de beaucoup celuy des miennes? ii
Mais quelque grande que fait une armée, peut-elle ii .
efperer un heureux fuccés lors qu’elle combat contre ii
la milice? Elle feule jointe à la pureté du culte de ii
Dieu peut faire obtenir la viâoire. Aïoli je dois me ii
promettre-dela remporter, puis que ny moy ny ceux ii

ui me font demeurez fidellcs ne nous fommes point ii
4 épartis de l’obfervation des Loix de nos Peres 5 mais ii
que nous avons toujours adoré le Dieu veritable , ii
Createur de l’univers, qui cit le princi e 8c la 6nde ii
toutes chofes, 8c non pas des idoles otmées de la ii
main des hommes d’une’matiere corruptible, à: in. ii -
ventées par un Tyran qui abufe de voûte credulité li
n pour vous’ruïner 8c pour vous perdre. Rentrez donc ii
en vous-mefmes, St fuivant un meilleur confeil , cet: ii
fez de vous éloigner de la fa eeonduite de nos an- ii
.eellres , 8c de vouloir renver et ces Palmes Loix qui ii
nous ont élevez à un fi haut point de grandeur 8c de ii

puilfatice. , t iiPendant qu’Abia parloit ainfi, Jeroboam filifoit
feeretement couler une partie de (es troupes pour
prendre fou armée par derriere 86 l’envelopper: ce
qui la remplit d’un merveilleux efl’roy lors qu’elle
s’en appetceut. Mais Abië, fans s’en étonner les

’ O 5 ex-



                                                                     

ass-

ça Illinois: ont Juin.
exhorta de mettre tout": leur confiance en.- Dieu que
les hommes ne peuvent furprendre. La generofitt’:

- avec laquelle il leur parhleur cninfpîra une fi gnan-
de , qu’après avoir invoqué le recours» de Dieu 8:
niellé leurs cris au fan des trompettes des Sacrifi ca-
teurs , il: ancrent au combat avec une hardieife im-
croyable : 8k Dieuabattit de telle forte l’orgueil ô: le
courage de leurs ennemis,quenous ne voyons point.
ny dans toute l’hifloîre Grecquemvdans toutes cel-
les des Barbares , qu’ilfc foit ptosis fait un alcaraz-

e dans aucune autre-bataille. Car cinq cens mille
gommes du party de emboam demeurerait morts
fur la place dans cette tuant: 8: merveilleuf e victoi-
re que Dieu accorda à lapiné du Roy Abia. Ce ju-
lle 8: glorieux Prince emporta enfuit: d’airain fur
emboam Bethel , Man ,48: plufieurs autres des plus
nes de les places , agas toutle pais quiets dépen-

doit , 8: le miren te t citas qu’il ne pût s’en relever
durant la vie decét illul’tre Roy, de filât. Mais ou:
finit bien-roll : car il note na ue-troisans. 11 Fut cm
terré à jerufalnm dans le pu chrede les amomes ,
à leur: de quatorze femmes feize filles 8e vingt-
deux fils , dont l’unnomtué A z Arqu’il cuide MM
lui fucceda , &«regna dix ansdans une profonde. pain.

. Voilà tout ce que nous trouvons écrit d’Abia
qu de Juda; &jeroboam Roy d’ raël ne le fur-
ve quit pas de beaucoup. il regm vingt-deux ont.
N A D A a (on fils fucceda à (on impieté suffi-bien
qu’à fa couronne , 8: ne r a que deux ans. En»

1s de Michelle tua. en m Ton lors qu’il afliegcoi!
Gabath qui. cil une ville des Philiflins, uiurpa le
Royaume, 8: felon que Dieu l’avoir prédit extermine
toute la race de Jeroboam , 8! donnaient: corps a
manger aux chiens pour punitionde humaines k

"je leur impicté. ’
Çnaë
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Canin-ru: V1.
Vertu d’Au Ray de 3min Üfl1fi’dbia. Mmllmfi

vicioit: qu’il rem. nmfnr Zaba Ray d’Erbiopie. Il
Roy de Damas ’AÆjh sont" Eau Roy d’lfmël ,

igné eflafqfid par Green; 8E1; lmfl: qui La

fraude qfl par 24mn. .
A2 A Roy de [Inde 8: fils d’Abia citoit lin-Prince 3",

fi (age 8c G re igieux , qu’il n’avoir pour regle de 3 . Roi:
[es aâions que la Loy de Dieu. Il reprima les vires , 15.
bannit les defordres, 81 retrancha la corruptionqui z.PflrÆ--
s’eftoic introduiredans (on Royaume. Il avoit dans lîp. x4.
la feule Tribu delluda (mineras mille hommes choi- 85’ x 6.
fis armez de jave ors 8c de boucliers, 8c deux cens
muant: mille dans celle de Beniamin qui avoient .

Ides boucliers , 81 fe fientaient d’arcs 8: de flé-
ches. Z un Roy d’Erhiopie vin: l’attaquer avec
une armée de cent mille chevaux, neuf cens mille
hommesde pied , 8: trois cens chariots. Il marcha
contre luy jufques à Marezaequi cit une ville de Ju-
dée , 8c mit (on armée en bataille dans la vallée de
Saphat. Lors qu’il vit cette grandemultirude d’en-
nemis 3 au lieu de perdre courage, il s’adreffa à Dieu
pour implorer fan ailiftance ,. 8c luy dit dans fia prie- «
requ’il’oioit le lapromenre , puis qu’il ne s’eftoit w

engagé à combattre une fi puni-ante armée ne par. N -.
laconiüncequ’il’evolt en fonfecours: qu’il gavoit fl ’

u’îl’ pouvoir rendre un petit nombre viâorieux a
alun fies-grand, à flaire triompher les plus foibles r4
de ceux qui font les-plus forts 8: qui par-cillent les fl’

plus redoutables. . ceDieu curie prier: de ce vertueux Prince fi agi-ea-
b’le, quîil lui fit connoître par un figue qu’il-rempor-

teroitla vi&oîre. Ainfi il alla au combat avec une
entier: confiance , tua-un grand nombre des en-

" C ç nemis ,



                                                                     

la Huron: bras Ions."
nemis , mit le relie en fuite, 8L les pourfuivit jufques ..
à la ville de Ccrar qu’il prit de force.. Ses gens la fac-
cagerent a pillerent tout le camp des Ethio iens ,
ou ils gagnerent une fi grande quantité d’or , e châ-
nucaux , de chevaux , 8c debeflail, qu’ils s’en retour- ;
nerent à jerufalem chargez de richelfes. Comme ils
approchoient de la ville , le Prophete Aux x A s
vint au-dcvant d’eux , leur commanda de s’arrefler,

’,, 8c leur dit z, Que Dieu leur avoit fait remporter cette
,, glorieufe viâoire, parce qu’il avoit reconnu leur pie-
,, te’ 8e leur foûmiflionà fes (aimes Loix; St que s’ils
,, continuoient à vivre de la mefme forte , il continue-
,, toit aufli à les faire triom her de leurs ennemis.Mais
,, que s’ils s’éloignoient de n fervice, ils tomberoient
,, ans une telle extremité de malheur , qu’il ne le
,, trouveroit parmy eux un feul Prophete ver-itable,
,, ny un feul Sacrificateur qui full iulle: que leurs villes
,, feroient détruites , 8: qu’ils feroient errans 6c vaga-
,, bons par route la terre.Qu’ainfi il les exhortoit d’em-
,, baffer de plus en plus la vertu pendant qu’il citoit
,, en leur pouvoir , 8: de ne s’envier as à eux-mef mes
,, le bonheur qu’ils avoient d’eflre fi. voriièz de Dieu. a

Ces paroles rem lirent An 81 les liens d’une telle
joye qu’ils n’oub ierent rien , tant en gen’eral qu’en

particulier, de tout ce qui dépendoit d’eux pour fai-

re obfcrver la Loy de Dieu. x
si il Je reviens maintenant à Baaza, qui après avoir :

, i afl’aflinc Nadab fils de Jeroboam avoit ufurpé le q ë
Royaume d’lfraël. Ce Prince choifit la ville de Ther-
fa pour le lieu de fon féjour , 8c regna vingt-quatre
Ans. Il fut encore plus méchant 81 lus impie que
n’avaient ePté Jeroboam 8c Nadab on fils. il n’y
eut cpoint de vexations , dont il n’affligeafl [ce (il jets ,
ny ebiafphêmes qu’il ne vomiil contre Dieu. Ainiî

à il attira fur luy fa. colere , St Dieu luy manda-par G r-
3 Roi, u M o u fon Prophete qu’ill’cxrermineroît St toute a:
1 6. a race , comme il avoit exterminé celle dcjtroboam,

. - Px-
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parce qu’au lieu de reconnoiflre la faveur qu’il luy se
avoit faire de l’établir Roy , 8: au lieu de gagner le «
cœur de fon peuple par fon amour pour la religion «
8C pour la jufiice , il avoit imité le déteflable jeto- se
boam dans fes crimes 8: les abominations. Ces me- se
naces non feulement ne porterent point ce malheu-
reux Princeà fe corriger 8c à faire penitence pourap-
pailler. le courroux de Dieu s mais il fe plongea plus
que jamaisdans toutes fortes de pechez. il amegea
Ramath qui eft une ville allez confiderableik diflan-
te de ]erufalem de quarante finies feulement. Après
l’avoir- prife il la fortifia , 8c y établit une grande gar-

niion, afin de pouvoir de ce lieu Faire descourfes
dans le pais. Le Roy Aza ur s’engarantir. envoya
des Ambaffadeurs avec de ’argent au Roy de Damas
pour luy demander fecours en confidemtion de l’al-
- iance qui avoit elle entre leurs Peres. Ce Prince re-
ceut l’argent, 8: envoya suffi-roll une armée dans
les terres de Baaza. Elle y fit de grands ravages, brû-
la quelques ’villrs, faceagea Gelam , Dam , 8c A-
bclma , Be obligea ainfi Baaza de difcontinuer la for-
tification de Ramath us défendre l’on propre pais.
Cependant Aza emp oya à fortifier Gaba8tMafpha
les materiaux que Baaza avoit préparez pour forti-
fier Ramath; 8l Baaza ne fe trouva plus en efiat de
pouvoir rien entre rendre contre Au. C a li o N afi-
afiina Baaza, &i fut enterré dans la ville d’Arza.

E r. A. fon fils luy fucceda , 8l ne regnaque deux ans.
Car Z au A a qui commandoit la moitie de fa cava.-
lerie le fit aKaflincr dans un feflin qu’il faifoit chez
l’un de fes Officiers nommé Ou , ou il n’avoir point
de’gardes, parce qu’il avoit envoyé tous fes gens de
gâte ailieger une ville des Philrfiins nommée Ga-

C7 Culs.-r



                                                                     

tu. Hurons pas Juin."

CHAPITRE Vil.
L’armée d’Ela Roy llfiaël Afifl’ml par 2m élit

Amy pour Roy , E9" Zamtrfi brûle luy-mafflu. A-
chab finaude à Amry- far; Parc 00qu d’lfm’e’l.»

8m extrême impùtl. Chaflimmt dom Dxeu le me-
nace par. le Propbue Elle , [a retire enfuit: dans
le dejert où du carburai: le "aurifierai, Effraie en
84"th chez. une une à il fait de grand: miracles.
Il fait W! autre tris-grand miracle m prefmce d’A-
cbab (’5’ de tout le Peuple , Œfiir. mir quarre un:

flux Prophetes. fîefiIbel le muffin nier luymcfme;
(9’ il s’enfuir. Dieu luy ordonne d: confiner 3d»;
Rayd’lfmël , (9’ Auël Roy de Syrie, (9’ d’établir

Elifée Prophefe. Sefislzel-fait lapider-N06th pour
faire devoir pampre àAchab. Dieu maye Elle le
menacer 3 (9’ ilfe "pour de fin faire.

y 3 56. sa comme nous venons de le voir ayant fait
ailailiner le Roy Ela 8: ufurpé la couronne , ex-

termina fuivant la prediâion du Prophete Gimon
toutela race de Beau , demefine ue celle de Jere-
boam avoit cité exterminée à cau- de fonimpieté’.

Mais il ne demeura pasiong-temps fans élire uni de
(on crime: Car l’armée qui ailiegeoit Gabat ayant
appris l’ailailinatqu’il avoit commis &qu’il s’efloie

auparé du Royaume, leva le fie e , 8c éleut pour
Roy le Général ui la commotion: nommé A u a r.
Ce uy-c’y alla a atoll afiieger lama:- dans Therza ,
prit la ville de force : 8: alors cét ufurpateur fe trou-
vant abandonné de tout recours s’enfuit dans le lieu
le plus reculé de fou Palais, y mit le feu , 8: fe brûla
luy-menue après avoir regné feulement fept jours.
Le Peuple fe diviià enfaîte en diverfes fiaâions , les
un: voulant maintenir Arnry , a: les autres env
cite T u aussi pondeur Roy. Meulepartycl’îlm-

k’-’n’f
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ry fut. le plus nm, 8c il demeura en paifible por-
feflion du Royaume d’lfraël par la mort de Thaman
qui fiat tué. Il commença à re net en latrentié-
me année du, regne d’Aza Roy e Juda, 8c rcgna
douzeæns , fis dans la ville deTherza, 8c 6x dans
celle de Mareon ne. les Grecs nomment Sama-
rie. Il la nom. rs S’omeron du nom de celuy ,
dont il achetalamonragnezfur laquelle il la bairir.
Il ne (liftera enriendfis Rois fes predeceileurs , fi?
non en cequ’il les furpaEarous en impieté. Car il
n’y en eut dpoint qu’i ne commifi pour détourner
le Peuple elareligion de leurs Porcs. Mais Dieu
par un juile challiment l’extermina 8c toute fa ra-
ce. il mourut à Samarie ,. &ACJ-l-AI fan fils luy
fucceda.

Ces exemples des faveurs, dont Dieu recompenfe
les bons , 8L des chafiimens. qu’il exerce fur les mé-
chans , montrent comme il veille fur les raflions des
hommes. Car nous. voyons ces. Rois d’lfraël s’eflrc
détruits en peu deremps les uns les autres.,8t toutes
leurs races. avoir ollé exterminées à caufc de leur
împieté; 8c queDieu- au contraire pour recompen-
fer la.pi.eté.d’Aza. Roy, de judo le fitregner avec une
entiereprofpcritédumtquaranteù unan. Il mou-
rut dans. une hauteur: vieich , 84 Juneau fou
fils qu’il. avoit tu amura. fucceda à; la vertu anili-
bien qu’à fan Royaume a 8: fit connoifire par a»;
trôlions qu’il: citoit- unyverimble imitateur de la picté
et du. contagede Basic! ,. dont il tiroit (on origine ,
commettons le semons plus. putieulierement dans
la. fuite-de cette biliaire. U

AchahRoyrd’lfiaelétablit fan fémur à Samarie,

acte navingsdeuxans. Aulieudechangor les abo-
miauîles inllitutions faitespar les Rois fes prédecef-
fcurs , ilminventade nouvelles, tant il.fe,piaifoit à
lesfurpafibc en-impieré, & particulieremenr Jeto-
hoam; car, il adora comme luy les veaux d’9;

. , qu l

377i

358-
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64 -.HISTOIRE mais Ions;
qu’il avoit fait faire , 8c ajoûta encore d’autres cri".
mes à ce grandi crime. Il époufa Je s A 31-: r. fille
d’Ithobal Roy des Tyriens 8l des Sydoniens, 8ere
renditidolatre de les Dieux. Jamais femme ne fut
plus audacieufe 8c plus infolente; a: for) horrible
im ieté paila jufques à n’avoir point de honte de
b ’r un Temple à Baal Dieu des Tyriens; de plan-
ter des bois de toutes fortes , & d’établir de faux Pro.
pheres pour rendreiun culte facrilcge à cette sur:
Divinité. Et comme Achab furpafioit tous les rede-
celleurs en méchanceté , il- prenoit plaifir ’avoir
toujours ces fortes de ens auprès de luy.

Un Prophete nomme E r. 1 a qui efioit de la ville
de Ihesborriuy vint dire de la part de Dieu 81 rams
ra avec ferment , que lors qu’il fe feroit retiré après V
s’eflre acquitté de (a commiflîon , Dieu ne donne-
roit à latcrre ny pluye ny rofée durant tout le rem
qu’il feroit abfent. Luy ayant ainfi parlé , il s’en al a

u" collé du Midy , 8: s’arrefla aupres du torrent, afin
de ne pas man uer d’eau: car quant à fon manger ,
des corbeaux uy apportoient chaque jour de quo
fe nourrir. Lors que le torrent futdeifeché," s’en al
par le commandement de Dieu à Sarepta, qui cil:
une ville affile entre Tyr 8c Sydon , chez une veuve
qu’il luy revela qui le nourriroit. Lors qu’il fut prés

e la porte de la ville , il rencontra une femme qui
coupoir du bois , 8: Dieu luy fit connoillre que c’e-
floit celle à qui il devoit s’adrefier. Il s’approcha
d’elle , la lalua , 8: la pria de luy donner de l’eau
"pour boire. Elle luy en donna: 8c comme elle s’en
ailoit, il lâîpriade lu apporter auflî du pain. Sur
.quoy elle l’ ura avec (lumen: qu’elle n’avoir qu’u-

ne poignéelde farine avec tres-peu d’huile, qu’elle
citoit venue ramaIYer du bois pour cuire un peu de
pain pour elle 8c pour fan fils : 86 qu’ils feroient

v,,saprés reduitsal mourir de faim. - Prenez courage ,
,,’luy répondit le Ptoshctc , 8c concevez une "ici-l-

’ Cid-

A.’ Il
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lente efpemnce: mais commencez je vous prie par ü
me donner de ce peu que vous avez à manger , car ’e "
vous promets que voflreplat ne (en jamais fans - «
tine , ny voflre cruche fana huile , jufques à ce que e
Dieu flaire tomber de la pluye du Ciel. Cette fem- *’
me luy obeït, 8l nx luy, ny elle, ny (on fils ne 9
manquerent de n’en jufâues auîour ue l’on vit fi-
nir cette grande fechere e, dont l’Hi orien Mensu-
dre arle en cette forte lors qu’il rapporte les aàions

.d’It obal Roy des Tyriens: 119m de [on temps une
grande ficherejfe qui dura depuis le nui: d’Hyperbao
"un: jujque: au mefme mai: de l’armée fichante. Ce
Prime fit faire de grande: priera: : (9’ elle: furent

fuivics d’un grand tonnerre. Ce fut luy qui fit baflir la
villede 80:77.; meem’cie , E9" celle d’ 414mm en Affi-
que. Ces paroles marquent fans doute cette lèche-
refle qui arriva fous le te ned’Achab: carlthobal
regnoit dans Tyr en ce me me temps.

Le fils de la veuve, dont nous venonsdeparlet 360;
mourut peu après : 8c l’excès de la douleur de cette
mere affligée la nant-Porta de telle forte, qu’elle ami-
bua fa perte à la venue du Prophete , parce, difoit-el-
le, qu’il avoit découvert fes peehez , 8c qu’il avoit
elle caufe que Dieu pour l’en chafiierluy avoit ollé
fou fils unique. Mais le Prophete l’exhorta à le con-
fier en Dieu: luy dit de luy donner le corps de fou v
fils , 8: luy remit de. le luy rendre vivant. Elle luy
obeït , 8c il, le porta dans fa chambre, où après lîa-
Voir mis fur (on lit , il éleva fa voix vers Dieu, 8C
luy dit dans l’amertume de fon ame: une puis que (K
la mort de cét enfant feroit une manvai e recompen- ie
le de la charité que fa Mete luy avoit faire de le re- te
cevoit chez elle 8c de le nourrir , il le rioit ardcm- le
ment de luy vouloir rendre la vie. - D1611 touché de ie
compaflîon pour la Mere , 8l ne voulant pas. que
l’on pull accufer (on Prophete d’avoir eflé la caufe
de [on malheur , reflufcita ce: enfant. Cette gauvre.

mm:



                                                                     

ce Huron: en jans;femme ravie de joye de revoir contre tout: forte d’4»
à, perance fou fils vivant entre (es bras: (l’ait maintes
,,* nant, dit-elle à Élie , que comtois que vouspar-
niez. par l’efprit de Dieu.

61. Quel ne temps après Dieu envoya ce Ptophett
3 leur dire au Rqoy Achab qu’il donneroit de la pluyet Lu
18. famine eftoit alors fi grande , 8t le manquement de

toutes les chofes necdfaires à la vie fi extraordinai-
re , que mefme les chevaux 8: les autres animaux ne
trouvoient point d’herbe , tant cette extrême faire»
telle avoit rendu la terre aride. :Ainfi Achab pour
éviter. l’entiere ruine de fon beflail, commanda à 05.
dru u’il avoit étlbll fur tous les paileurs de faire
chenil-net du kurage dans les lieux les plus humides,
8: d’envoyer en mefme temps chercher de tous Co-
llez le P hete Élie. Voyant qu’on ne le trouvoit
point,il te olut d’aller lui-meime suffi le chercher,&
dità Obdiasde le fuivre, mais de prendre un autre
chemin, Cét Obdias efioit un fi homme de bien 8: (î
errai nant Dieu, ne dans le temps qu’Achab 8: Ie-

r là!) faifoienttuër es Prophetes du Seigneur il en
avoit fait cacher cent dans des cavernes, ou il les
nourriiToir de pain & d’eau. Il n’eut pasfplûrofi
quitté le Roy , que le Prophetc vint à là rencontre.
Obdias luy demanda qui il citoit; 8: lors qu’il le

4, feeut il le proficrna devant luy. Avertiflez le Roy
,, de ma venuë,luy dit le Prophetc. Mais quel mal vous
,3 ay« je fait, luy répondit Obdias , pour vous porter à
,, me vouloir procurer la mort P Car le Roy vous ayant
,, fait chercher par tout afin de vous Faire tuër , fi après
5) que je luy auray dit que vous venez l’efprit de Dieu
,, vous emporte ailleurs, 8: u’ai-nfi il trouve que je
,, l’auraytrompè, il me Fera ans doute mourir. Vous
,9 pouvez neanmoins fi vous le voulez me fauver la
39 vie 5 08: je vous en conjure par I l’afl’eâion que
sa )’ay témoignée à cent Prophetes vos femblablcs
sa que fa] comme arrachez a la fureur. de Jefiibel,

8l
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à cachez dans des cavernesoà je les nourris encore se
maintenant. L’homme de Dieu luy repartit qu’il «A
pouvoir; aller en tout: illettrisme trouver le Roy ,
puis qu’il luy promettoit avec ferment de paroiltre
ce jatmlâ me devant luy. Il s’y en allas 8: Acheb
forcée avis vine art-Mans d’Elie , 8c luy dit avec
tolet: : Bits-vous donc celuy qui avez ceufé tant ce
demaux dans mon Royaume , a: particulierement ce
cette fleinité qui le redoit dans une telle mifere? Le ce
Prophetc luy répondit fans s’étonner, que c’efloit a
à. luy-mefme qu’il devait attribuer tous les maux ,1:
but il fe plaignoit, puis qu’il les avoit attirez par cc
le culte facrilege u’i rendoit aux faux Dieux des K
nations, en ahan canent le Dieu veriteble. Il luy ct
dît enfuite de faire venir tout le Peuple fur la mon-
tagne de Carmel: de comrmnder ue fes Prophe-
les, ceux de la Reine fa femme, ont il témoigna
’ tarer quel citoit le nombre 5 8e les quatre cens

rophetes des hauts lieux s’y nouvelles]: tous. A-
ptés que cela eut cité exécuté il parla en ces termes à

soute cette ndemultitude: Jufques à quand vô- ce
tu: efprit caïman-fil flottant dans l’incertitude ce
du que vous devez rendre? Si vous croyez ce
que nollre Dieu foi: le feu Dieu éternel , pourquoy ce
ne vous attachez-vous pas à luy par une entiere foü- ce
million de cœur , 81 n’obfervez-vous pas les com- t:
mmdemens P Et fi vous croyez au contraire que a
ce foient ces Dieux étrangers que vous devez ado- c4
ter , que neles prenez-vous donc pour vos Dieux? ct
Performa: ne répondant, le Prophete ajouta: Pour n
connoifire par une preuve indu icablc lequel cil; le n
plus puilïant, ou le Dieu ue j’adore , ou ces Dieux , ce
que l’on vous porte à orer 5 8c lequel , ou de K
m0 , ou de ces quatre cens Prophetes cil dans la ve. cc
rira le Religion, je vay prendre un bœuf que je met- cc
tray fur le bois preparé pour le facrifice; mais je ne ce
mettray pointlc feuàce bois. (lue ces quatre cens c:

Pro-
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3, Prophetes flairent la mefme choie: qu’ils prient en;
,, fuite leurs Dieux , comme je prieray mon Dieu ,
,, de vouloir mettre le feu àce bois, 8: aime on con-
,, noiflra qui eil le vray Dieu. Cette propofinon ayant

cité approuvée , Elie dit a ces Prophetes de chorfir le
bœuf qu’ils voudroient , de commencer les premier:
à facrifier , 8c d’invoquer tous leurs Dieux. Ils lefi-

,, lent ; maisinutilemcnt. Elie pour fe macquer d’eux;
x leur dit de crier plus haut, parce que leurs. Dieu):-
,, s’efioient eut-cfire allé promener , ou bien s’e-
,, fioient en ormis. Ils continuerent leurs Invoca-

tians1ufques à Midy , 8: fe découpoientlal peau. fe-
Ion leur coûtume avec desrazoirs 8L des lancettes;
mais fans en tirer aucun avantage. Quand Elie fut
obligé de literifier àfontour , il leur commanda de
le retirer , 8c dit art-Peuple des’ap rocher pour ren.
Idre garde s’il ne mettoit point ecretement feus
dans le bois. Ghâcun s’approcha: Le Prophcte rit

* douze pierres felon le nombredes Tribus , en è, en,
un Autel qu’il enferma d’un refond foiré, arma-v

ea le bois fur l’Autel , 8c mit a victime fur ce bois-
répandit enfuit: demis quatre tres-grandes cru-

ches toutes pleines d’eau de fontaine : 8l cette quim-
tité d’eau ne trempa pas feulement la vi&ime& tout
ce bois, mais coula dans le foiré, 8t le remplia Alors
il inyoqua Dieu 8c le pria de Faire connoifire fa puif-r
lance à ce Peuple qui efioît depuis fi long-temps.
dans l’aveu lament. A l’inilant mcfme on.vit dei?
cendre du ëiel fur l’Autel un feu qui confilma entie-
rement la vié’time 8c toute cette eau, fans que la terre
demeurait moins feche qu’elle citoit au aravant.

le Peuple épouvanté d’un fi grand mira e r: pro-
flerna contre terre, 8L adora Dieu en criant qu’il
efioitle feul grand, le feulvcritable: ue tousces
autres Dieux n’efioient que des noms vains &ima-
ginaires , des Idoles fans vertu 8: fans puiflànee ,5 des
objets dignes de mépris , 8c àqui on ne pouvoitffafis

o e
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finie rendre de l’honneur. lis-prirent & tuërent en-
fuiteëar le commandement du Prophete ces quatre
cens ux Prophetes ; 8c Elle dit au Roy d’aller man-

’ ger en repos, 8c qu’il l’allbroit que Dieu donne-
roit bien-toit de la,pluye. Après que ce Prince fut
parti , il monta fur le fommet de la montagne de
Carmcl., s’aifit-â terre, mir fa telle entre fes genoux ,
8l le Ciel citant tresœlair &rres-ferein commanda
à fon ferviteur de monter-fur un rocher 86 de regap

, der vers la Mer, pour luy dire s’il n’appercevroit
l point quelque otite nuée s’en élever. Il y monta,
a" 8t luy dit PullJ ne voyoitrien: mais ellant retourné
l jufques à ept fois, enfin il luyra portaqu’il avoie

veu dans l’air une petite noirceur ’environ un ien!
’ de lon . Alors le Prophete manda au Roy c le

, baller e retourner à Jefraël s’il ne vouloit fe trou-
! 7er envelopé d’un grand orage.- Achab s’en alla à
I toute bride dans fon chariot, 8: le Prophetc orté
i par l’efprît deDieun’alla asmoins ville. Au i-tofl

qu’ils furent arrivezâ la v le , dépailles nuées cou-

: vrirent toutnl’air . un vent impctueux fe leva, 8c une
î tresngrande luyeromba furia terre.
k Œand fifabel eut a pris les prodiges qu’Elie 361.;

avoit Faits, 8: la mort c (:5 Prophetes, e le luy 3 Raie
y manda qu’elle le feroit traiter comme il les avoit 19.

traitez. Ces menaces l’ayantéronné , il s’enfuit dans
la ville de Berlabêe qui cil à l’extremité de la Tribu
de Juda 8c confine à l’ldumée z . laifi’a fon fervi-
leur, 86 s’en alla feul dans le de ert. Lors qu’il y
fut il pria Dieu de le retirer du monde , &s’endor-
mit enfuite fous un arbre. Commeil elloit dans cét
accablement de trifielfe,il fentit uelqu’unqui le ré-
veilla, 8c trouva qu’on luy avent apporté de l’eau
Je à manger. Après avoir repris des forces par cette
nourritureinefperèeil marcha tant qu’il arriva juil
ques à la montagne de Sina où Dieu donna la loy à
Moire , 8c ayant trouvé une caverne fortfpaeieufeiî

I
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, il refolut d’y. établir fa demeure. La il entendit une
voix qui luy demanda pourquoy il avoit abandonné
la ville our le retirer dans undeiert. Il répondit,

ue c’elloit à caufe qu’ayant fait tuer les.Pr.ophetes
es faux Dieux , 8c tâché de perfuader au euplc

d’adorer le Dieu veritable 8c qui nitrite feu qu’on
l’adore , la Reine Jefabel le &ifoit chercher par
tout pour le faire mourir. Cette voix luy comman-
da de fortir le lendemain de fa caverne pour appert.
dre ce qu’il auroità faire. Il obeït: .8: auiIi-toli: Il
fentir la terre trembler fous fer pieds , 8: des éclairs
ardens &apperent fes yeux. Un grand calme vint
enfuire, 8c il entendit une voix celefte qui lui die
de ne rien craindre; qu’il ne tomberoit point en la
puilrance de fes ennemis: qu’il retournait en fa mai-
fon , 8: u’il confierait Janv fils de Nemeflî
Roy fur I raël, 8c AZAEL Roy furles Syriens,-
parce qu’il vouloit fe fervir d’eux pour punir tous
ces méchans. Cette voix ajoûta qu’il établit! Pto-

hete en fa place E L x z En fils de Saphat de la vil-
e d’Abel. Elle pour obeïr à ce commandement

l partit à l’heuremefme 5 8: ayant trouvé fur (on
chemin Elifée 8: quelques autres quidabouroient la
terre avec douze paires de boeufs , il jetta (on man-
teau fur A .l’infiant mefmeil prophaifa , lait? .
fa les bœufs ., le Iitivit après avoir par (à permiG
lion pris congé de fcs pareur , a: ne. l’abandon

- Un habitant de la ville d’Azar nommé Ninon:
avoit une vigne qui noit les terres du Roy A-
chab. Ce Prince le priaâverfes fois dela lui vendre
à tel prix qu’il voudroit, ourle l’échanger conta:
quelque autre , tee qu’il erravoitbelbîn pour
emifite fou parc. fiais Naboth ne pût mais s’y re-
lbudre , difant que nuls antres fruitsne luy pou:
voient dire fi agreables que ceux que portoit une
vignequefon Perehtyaroitlaifee. Cerefiis oscillât

.. (C G.

n A. xi z 1V ..’ f4 1’!

un (l N’eir la; a A:
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tellement Achab qu’il ne vouloit ny manger ny a].
1er au bain z 8c jefabel lu en ayant demandé la
caufe , il luy dit , que N abotli par une étrange bruta-
lité luy avoit «me opiniailxement de luy vendre
ou de luy échanger fan heritage , quoy qu’il fe full:
tiraillé jufques à l’en prier en des termes indi nes de
la Majellé d’un Roy. Cette 5ere Princeife uy réa

ndit , que ce n’eftoit pas un f let qui meritaft de
l’oaflli r., &deluyfaire oublier foin qu’il devroit I
pre re de luy-mefme: qu’il s’en repolàfl fur elle
fans s’en tourmenter davantage: qu’elle y donne-
roit bon ordre 3 St que l’infolence de Naboth ne de-
meureroit pas impunie. Elle fit écrire nuai-roll au
nom du Roy aux principaux Officiers de la Province
d’ordonner un jeufne: Je quand le peu le feroit af-
femblé de donner le premier lieu à Na oth à caufe
de la noblelle de a race 5 mais de faire enfaîte dé o-
fer par trois hommes qu’ils auroient gagnez qu’i a-
voit blafpltemé contre Dieu .8: contre le Roy ,afin de
le perdre a: ee-mo en. Cét ordre ayant cité execu-
té, Nabot fut lapi é par le peuple; 8c wifi-toit que
efabel en eut rceeu la nouvelle elle alla "dire au

lb , qu’il pouvoir quand il voudroit le mettre en
pollen-ton de la vigne de Naboth fans qu’il lu en
coûtait rien. il en eut tant de joye, qu’il fortit u lit
&s’ycnalla à l’heure-mellite. Mais Dieu émet: de
colore envoya Elle luydemandor pourquoy il avoit
fait mourir le poilaient legitime de ce: huita-
ge afin de s’en emparer-injultemenr. Lors qu’A-
chah fceut qu’il venoit il.alla au-devant de luy,
8: pour éviter la honte du reproche qu’il jugeoit
bien qu’il luy venoit faire ,I luy avoua d’avoir
ufurpé ce: heritage; mais luy dit qu’il n’avoir pas
tenu à luy qu’il ne "11ml! acheté. Voflrefa , lui se
répondit le Propbete , 6c celuy de voûte emme. K
fera répandu dans le mefme lieu ou vous aveu:
fiât répandre celuy. de Naboth , a: donné fou corps à se

n mans
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3 Roi:
ne.

. das 8c Adad luy fitpropofer , que s’il vouloir rev

77. Han-ont un Ions.
manger aux chiens : tôt toute voûte race fera errer.
minée pour punition d’un aulfi grand crime qu’ait
celuy. de violer la Loy de Dieu, en faifantmourir
un citoyen contre toute forte de milice. Ces paroles
firent une fi forte impreflion-fur l’efprit d’Achab
qu’il confella (on peché , le revefiit d’un ’ac, alla

nuds pieds, têt newouloit pas mefæe manger afin
d’ex ter la faute. Dieu touché de (on repentir luy
fit dire par Elle, que puis qu’il avoit regret d’avoir
commis un fi grand crime, il en dîlfereroît la puni-
tien jufques a tés la mon: mais que fonfils en rç.
cevroit le c °ment.

’CHAPITRE VIH.
Mimi Roi de Syrie 69’ de Damas tfle’ de trente-deux

autres Rois raflège Acbd Roi If»?! dm 84m4-
n’e. Il efl défait par un "tirade , (5’ contraint de
lever le liage. Il recommence la guerre l’armée fui-

wann, perd une grande bataille , 65’ s’ellæm jan-vé

avec peine a recours à la flamenca d’Arhnb, qui le
traite tresflwrablemmt , (9’ le renvoya dans fin
pais. Dieu irrité le menace par la Propbm Miche’e
de l’air chaflier.

, EN, ce mefme temps A D A n Royde Syrie 8L de
Damas allembla toutes les forces , appella à fou

fecours trente-deux des Rois qui demeuroient au-
delà del’Eufrate , 8c marcha contre Achab, qui ne.
le fentant pas allez. fort pour en venirà un combat ,
retira dans fes meilleures places tout ce qu’il y avoit
â la campagne , 8: luy-inefme s’enferma dans Sa-
marie, qui citoit tellement fortifiée qu’elle paroit:

; foi; imprenable. .Adad envoya un Heraut .luy de«
mander un fauF-conduit pour des Ambalradeurs qui
iroient luy faire des propofitions de paix. (Il l’accor-

met:
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mettre entre fes mains fcs trefors, fcs femmes, 8:
les enfans out en difpofer , comme il luy plairoit,
il leveroit efiege 8c fe retireroit en fou pais. Achab

confcntir 3 8L Adad renvoya enfuite ces menues
Ambalfadeurs luy dire qu’ilenvoyeroit le lendemain
quelques-uns des liens pour fouiller dans fon Palais
8: dans toutes les maifons de fes proches 8c de ceux
qu’il aimoit le plus , afin d’y prendre tout ce qu’ils

voudroient. Achab furpris de cette nouvelle pro-
pofition aIIembla le Peuple 8! leur dit a ue fon n
extrême affection pour leur falut, 8c fon efir de et
leur procurer la paix l’avoir fait refondre d’accorder sa
à Adad la demande qu’il luy avoit faite de luy’aban» fl’

donner fes femmes , fer enfans , &festrefors. Mais sa
pue maintenant il luy propofoir d’envoyer des gens sa
ouiller dans toutes les mailons pour y prendre tout as

ceque bon leur fembleroit: en quoy il faifoit bien as
Voir qu’il ne vouloit point de paix, puis qu’après as
avoir reconnu que (on amour pour fes fu jets l’avoitFC
porté à luy accorder tout ce qui dépendoit de luy , il sa
cherchoit un pretexte de rompre fur ce qui les regar- H
doit en particulier. Que neanmoins il e oit prelt de ii
faire tout ce qu’ils defiroient. Alors chacun S’écria K.
qu’il ne faloit point écouter les infolentes propoli-
lions de ce Barbare; mais fe preparer à la guerre.
Achab fit enfuite venir ces Ambafladeurs, 8c leur
dit de rap otter à leur mailla: (fixe ion affections:
pour fes ujets le faifoit demeurer dans les termes st
de la premiere propofition. Mais qu’il ne pouvoit ac- (t
cepter lafeconde. Cette réponfe irrita Adad de telle K
forte, qu’il envoya une troifiéme fois ces Ambaifa- st
deurs luy dire avec menaces , qu’il voyoit bien qu’il ce

fec oit aux fortifications de fa lace; mais que «t
les foldats n’avoient qu’à porterc âcun unlpeu de st
terre pour élever des planes-formes qui feroient K
plus hautes que fes murailles. A quoy Achab répon- st
dit , que ce n’eiloit pas par des paroles, mais par des si

fifi. Tom. il. aâzons
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, v» afiionsque fe terminoient les affaires de la guerre.

f Ces Ambaifadeurs trouverent. à. leur retour Adad
’ dans un grand fellin qu’il faifoitâ ces trentedeux

Rois fes alliez z 8C tous ces Princes enfemble refolu-
. renr d’attaquer la ville de force , 8t d’employer rou-
. tes fortes de moyens pour s’en rendre mailtres. Dans
.cét extrême, pcril ou Achab fe voyoit redoit avec
, tout fon peuple, un Prophete vint de la, t de Dieu
vluy dire de norien craindre, 8c qu” le rendroit
. victorieux de tant d’ennemis. Ce Prince luy ayant
,demandé de’qui.,Dieu vouloit fe fervir pour le dé-
,livrer Pr.Ce fera, luy répondit-il, des enfans des
plus grands Sei eurs de vôtre Royaume , dont luy-
Îmefme fera lec cf à eaufe de leur peu d’experience.

, a ,Achab les ayant aufli- roll fait aficmbler , ’leur nom-
,bre fe trouva efire de deux cens trente-deux; On
du donna avis en ce ;mefme temps qu’Adad s’amu-
.fort à faire grande chere: 8c il commanda à cette
, etite troupe de marcher contre cette grande armée.
à fentinelles d’Adad luy firent fçavoir qu’elle s’a-
vançoit. 3.31 envoya contre eux avec ordre de les luy

t; amener pieds 8; poingsliez , foit qu’ils vinlfent pour
in. traiter , ou pour combattre : .8t Achab cependantlit
L" . mettre en armes dans la ville tout ce qui luy’refioit
.de gens de guerre. Ces jeunes Seigneurs attaquerent
F il brufquement 4 les gardes avancées d’Adad , qu’ils
il en tuèrent plufieurs fur la place, 8c ourfuivirent
p I les autres jufques dans leur camp. ourfeconder
,5 un fiheureux fueeés’Achab fit fortir le telle de fei
in troupes; 8c elles défirent fans peine les Syriens,

parce queue s’attendant à rien moins, ils elloient
:prefque tous yv’res. Ils jetterent leurs arm our

r s’enfuïrr»& Adad même ne fe fauva que par la fief-
l l ife de fon cheval. Achab 8L les liens les pourfuivirent
’ A glong-temps, tuëtent. tous ceux qui tomberent entre
leurs mains , pillerent leur camp , retournerene

r i - ’.â.Sa.marie chargez d’or, d’argent , 8c avec grand:

- guai]:r
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quantité de chevaux 8c de chariots qu’ils avoient
gagnez. Le mefme Prophete dit enfuit: à Achab de
preparer une armée pour foultenir un autre rand
effort l’année fuivante , parce que les Syriens atta-

queroient de nouveau. . -Adad après ellre échapé d’un fi grand peril tint

confeil avec fes rincipaux officiers pour refondre
de uelle fortei continueroitàfaire la uetre aux
lfraelites. Ils luy dirent que le moyen de es vaincre
n’était pas de les attaquer dans les montagnes, parce
que leur Dieu y citoit fi puifiant u’il lesyrendoie
toujours viâorieux z mais u’il es furmonreroit
fans doute s’il les attaquoit ans la plaine : Qu’il
filât renvoyerlœ Rois qui elloient venus à [on fe-
cours 5 retenir feulement leurs troupes 8c leurs Ge-
neraux , &faire des levées de cavalerie 8c d’infante-
riedans fon R0 aume pour remplacer les gens qu’il
avoit perdus. (le conicil fut approuvé par Mati, 8g

ildonna ordre de l’executer. n
AuiIi-toft ne le printempsfirr venus il mm dans

le pais des raëlites, 8c le campadans une rand:
Campa e proehe de la ville d’Apheca. Acha mar-
cha à a rencontre: 8l bien que fon armée full fort
interieure en nombre à la fienne,il le campa vrs-a-yis
de luy. Le Prophete vint le retrouver 8: luy dit,
que Dieu our faire connoiflre qu’il n’ellort pas
moins pui am: dans les plaines que dans les montg-
gnes contre ce que difoienr les Syriens,lui donnent:
encore la vi&oire. Les armées demeurerent 6x ours
en prefenee [ans en venir aux mains. La batar le fe
donna le feptiéme jour, 8e le combat fut extreme-
ment opiniafire: mais enfin les Syriens furent con-

’train’ts de tourner le dos. Les lfraelites les pourfui-
virent avec tantd’ardeur, que le nombre de ceux
qu’ils tuèrentfoit dans la bataille ou dans leur fill-
te, jointa ceux qui furent étouffez par leurs pro-
pres-chariots a; par les gens de leur parti, fut de

n l D A . cent

35h.
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76’ Huron! 02’s ]vxn.’ i
peut mille hommes. Vingt-(e t mille gagnerent

z’Apheca qui tenoit pour eux ,8c ou ils cro oient trou-
"ver leur leureté: mais ils furent aecab ez fous les
ruines (lofes murailles. Le Roy*Adad s’eflant l’au.
vé dans une caverne avec quelques-uns de (es prin-

*. dpaux Officiels , ils luy reprefenterent que les Rois
d’ifiaël efioient des Princes fi bons 8t fi genereux,
qu’Achab pourroit fe porter à luy conferver la vie ,
s’il vouloit leur permet-Ire d’avoir recours en (on v
(nom. à fa elemence. Il le leur permit : 8: ils allerent
irevêtus de fars 8e la cordeau cou , ce qui cit la ma-
.niere, dont les S riens témoi nent leur humiliation,
gp’rîer ce Prince e fauver la vie à leur Roy , à condi-
-tion qu’il luy feroit pour jamais afiu)eni. ’11 leur ré-

ondit , qu’il farépliifioll qu’il n’eufl pas cité tué
dans la bataille: qu’ils pouvoient l’ulïurer qu’il le

traiteroit comme s’il choir [on frere , 86 qu’il le leur
("omettoit avec ferment. Sur cette parole Adad le
vint trouver 8C f: profierna devant luy. Achab qui
cfioit alorsfur f on char fa bailla , luy prit la main , le
tira auprès de luy , le baifa 5 ù luy dit de s’affiner qu’il

ne recevroit point de traitement de luy ui ne full
(li ne d’un Roy. Ce Prime après l’avoir on remer-
cie lu protefia qu’il n’oublieroitjamais une fi gran-
de ob î ation : qu’il lui rendroit. toutes lesvilles que
fes pre ecelïeurs avoient conquifes fur les lûaëlites,
86 que le chemin de’Damas neleur feroit pas moins
libre que celuy de Samarie. Enfuite de ce traité fait
contre les deux Rois & confirmé pariez-ment, Achab
renvoya Adad avec des prefens-

Incontinent après 1c Propllete MICHE’E dit à un
Ifiaëlire de le fra erâ la telle parce que Dieu le vouv
loir aînfi. ce llomme «ne-pût s’y refondre; 85 le
Prophere luy dit , que pour punition de n’avoir pas
ajoûtëfoy à ce qu’il luyavoir commandé de la parc
[de Dieu il feroit devoré parian Lion. ce qui arriva.
Le Prqphcte fitenfuigc un femblable commande

s î .
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ment à un autre homme , qui profitant de l’exemple
defon compagnon luy obeit. Alors Michée fe ban.
da la refle, alla en cer et’tat trouver Aehab , 8c luy
dit : Que (on capitaine luy ayant donné en garde un ce
prifonnier avec menaces de le faire mourir s’il le laif- ce
foi: échaper; ce prifonnier s’efloit (auve’ a 8: qu’ainfi æ

il couroit fortune de la vie. Achat) répondit qu’il si
meritoit de la perdre: 8e aufli-toft Michée debanda
fa tefle. Le Roy le reconnut , ,& n’eutpas peine à
juger qu’il s’efioif fervi de cet artifice pour donner

lus de force ace qulil avoit à luy dire. Le Prophete
l)u declara que Dieu pour le chaflier d’avoir laiilt’:
éclraper Adad qui avoit proferé contre luy-tant de
blafphêmeâ , permettroit qu’il déferoit fou armée,

8: quelu -mefi’ne leroit tué dans la bataille. Cette
menace u Prophete irrita tellement Achab , qu’il le
fit mettreen prifon , 8: le retira tout "me dans l’on

Cu A’P r ru a 1X.
Extrême pin! thymol)"- Royd: 311114. Son bonheur. .
’ Ses fines. Il marie 30mm fin fil: avec une fille

13451246 Roy d’ljm’e’l,’ Ü joint àluypour flaire

la guerre àAdad Roy de Syrie: mais il defire de am- -
fuiter auparavantwdu Prapbetu. .

.-L faut revenir maintenant à Iofiphat Roy de: In. 357,
da. Il augmenta (on Royaume, 8c mit denfortes z, p4"- .

garnifons non feulementdans toutes (es places mais zip, ,7.
auflî dans celles qu’Abia (on ayeul avoit conquifes (9’ x3.
il" Jeroboam Roy d’Ifraël. Ce Prince eut toujours ’
Dieu favorable, parce qu’il avoit tantde juüice8c
tant de picté qu’il travailloicrans celle à luy plaire: 8:
les Rois fes voifins eurent un tel rêfpeét pour luy.
qu’ils le luy témoignoient mefme par des prefens. 4
Ainli on voyoit continuellement augmenter fa repu:

rationôt fes richelfes. "
’ D s ’ y En
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"(18. - HISTOIRE Dis Juin.
En la troifiéme année de fou regne , il affembla les

tincipaux de (on Efiat avec les Sacrificateurs , 8:
leur commanda d’aller dans toutes les villes infiruire
les Peuples des Loix de Moïfe , 8: de s’employer de
tout leur pouvoir pour les difpofer à rendre à Dieu
l’adoration & l’obeïflance qu’ils luy devoient. Un
ordre fi fainteut un fi heureux ("accès , que châcun f:

rtoit à l’envi à obfcrver les commandemens de
ieu. Ce vertueux Prince ne regnoit pas feulement

dans le cœur de fes fu jets, les nations voifines 1’ ’-
moient 8c le reveroient aufli 3 8c ne furent jamais
tentées de rompre la paix avec luy. Les Philifiins k
luy payoient reglément le tribut qu’ils lpi devoient ,
8c les Arabes les trois cens agneaux 8c autant de che-
vreaux qu’ils efloient obligez de lui donner par châ-
eun an. Il fortifia de grandes villes qui auparavant
filoient tres-foibles; 8c entretint outre fes garnîfons
un [res-grand nombre de trou es : car il avoit dans

. la Tribu de Juda trois cens mil e hommes armez de
boucliers , dont Edm en commandoit cent mille 8e
je)»: deux cens mille; outre lef uels il commandoit:
encore deux cens mille archers e la Tribu de Benja-
min tous gens de icd. Et un autre General nominé
minbar avoit au i fous fa charge cent quatre-vingt
mille hommes armez de boucliers. Ayant pourveu
de la forte à la (cureté de l’on Efiat , il maria Joan:
(on fils à G o ’r H o r. I A (ou Athalia) fille d’Achab
Roy d’Ifraël , 8c alla voir ce Prince à Samarie. Il en
fut fi bien receu qu’ilne [e contenta as de le traiter
avec grande magnificence; il fit au 1 tres-bien trai-
ter toutes les troupes qu’il avoit menées avec luy : 8e
le pria enfuire de ynindre (es armes aux fiennes pour
faire la erre au Roy de Syrie, 82 pour reprendre
la ville e Ramath de Galaad que le Pere de ce Roy
avoit conquife fur Amry [on Pere. golàphatlcluy
accorda , 8c fit venir pour ce fujet e etufalem à
Samarie une armée un: forte que la renne. clCes

1 . , . x aux



                                                                     

Luna VIH. empan-x. 7,
deux Rois efiant châcun feparément fur un trône,
firent Faire hors des portes de lalville la reveuë de-
toutes leurs troupes, &leur’firent payer une montre.
Jofàphat demandaaprés avec initance de faire venir
desl rophetes s’il y en avoit, afin de les confulter
touchant cette guerre , 8c (cavoir d’eux s’ils efloient -
d’avis de l’entreprendre , parce que depuis qu’Achab

avoit trois ans auparavant mis en liberté Adad Roy.
de Syrie ,il avoit toujours vefcu en paixavec luy.

CHAPITRI’XQ
Les faux Prophm: du Rai 4:12:16 , 55’ particulimment

Sublimes raflèrent qu’il enfuirait le Roy de Syrie ,
Ü le Praphete Micbz’: lui prëdit la contraire. La
bataille fêtions , E5 4M y «fi [and tué. Othqfias
[au fi: luifumde.

Casa fit venir [es faux PrOphetes qui étoient au
nombre de quatre cens, pour fçavoir fi Dieu le

rendroit victorieux d’Adad ,. .8: s’il luy feroit recou-
vrer la ville qui ailoit le .fujetw dola guerre. Ils luy
répondirent qu’il ne devoit point craindre de’s’en-
gager dans cette entrepriie, puis qu’afl’urément elle
u reüfiîroit , 8: que ce Roy tomberoit entre (et

mains comme la premiere fois. Le Roy jofaphat ju-
geafpat la maniera , dont ils parloient, que c’eûoient
de aux Prophetes , 8c demanda à Achab s’il n’y a;-
voit point quel ne Prophcte du Seigneur de qui ils

36-8.

piment appren te plus certainement ce qui leur de- .
voiLarriver. ll luy répondit qu’il y en avoit un nom-
mé Miche’e: mais qu’il le haifl’oit &l’avoit au: met-

tre en prifon , parce qu’il ne luy pro hetifoit jas.
mais que du-mal , 8: l’avoir mefme é qu’il fe-
roit vaincu 8c tué par le Roy de Syrie. Joiàphar
le pria de le faire venir; 8c il l’envoya querir par

.12 a» un
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un Ennu ue qui luy raconta en chemin ce que les au-
tres Prop etes avoient’prédir. Michée luy dit qu’il
n’efiou pas permis de mentir à Dieu , & qu’ainfi il

3, diroit au Roy tout ce qu’il luy infpireroit. Lors ’
,, qu’il fut arrivé 8e qu’on l’eut preiié de declarer la

a veritè il dit, que Dieu luy avoit fait voir les lfraèlites
,, qui fuyoient deçà &de à , comme des brebis fans
,, berger , St les Syriens qui les pourfuivoient : que ce-
» la lignifioit qu’ils fe (auveroient tous , 8t que le Roy
,, feul periroit dans le combat. Achab dira ors à Jo-
,, faphar: Ne vous avois.je pas bien dit que ce: hom-
,, me eiioit mon ennemi z Michée alTura qu’il n’avan-

goit rien que ce que Dieu luy faifoit connoiiirc , 8c
que ces faux Prophetes le trompoient en lui confeil-
lant d’entreprendre cette guerre dans l’efperance
qu’ils luy dormoient de remporter la viâoue; au
lieu que s’il s’y engageoit fa perte eiioit inévitable.

Ces paroles donnerenr à penfer à Achab. Mais Sa-
n a c Hi as l’un de ces faux Prophetes s’avança 8c
luy dit,qu’il ne devoit point ajouter foy à ce difcours
de Michée , uis qu’il ne prédifoit jamais rien de ve-
ritable: qui n’en faloit point de meilleure preuve
que ce qu’Elz’e qui citoit un plus randUProphcte
au luy.avoit dit, que les chiens écheroient fon

ng à Jefraël dans la vigne de Naboth comme ils
av0ient léché reluy de Naboth lors que le euple
l’avoitlapidé: en quoyil parodioit que la pré iâion
de Michée eiloit contraire à celle d’Elie: St qu’ainfi
il n’y avoit rien de plus faux que ce qu’il affuroit que
le Roy feroit rué dans trois jours : mais que l’on con-
noifiroit bien-ton: lequel ou de luy qui parloir, ou
de Michée efloit le plus veritable & le plus rem-

i’» pli de l’efprit de Dieu. Car, ajoûta Sedechias, je
à, m’en vay le fraper au vifage: 8c qu’il faire donc s’il

n cil un vray Prophete, que ma main fe feche ainfi
,, ue voûte Mafieflé n’ignore pas que le Pro he’te Ia-

,, on fit que ce e du Roy Jcroboam fe fichai; rs qu’il .

le

’3’ 5: il il; i:
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le vouloit faire prendre. Il lrapa enfuit: Michde , 8! 6
ne luy en citant point arrivé de mal , Achab délivré
de toute crainte marcha hardiment contre les Sy-
riens. Ainfi Dieu qui vouloir challier ce méchant
Prince fit à mon avis, que ourle precipiter dans fon
malheur, il ajouta plus Il; foy à fes faux Prophetes ,
qu’à unProphete veritable.Sedcchias rit enfuite des
cornes de fer St dit à Achab: Voilà e ligne a: le- ’i
quel Dieu vous fait connoifirc que la Syrie eradé- i5
truite. Et Michée all’ura au contraire qu’il arriveroit

bien-roll que Sedechias s’enfuiroit our fe cacher
afin d’éviter d’ellre puni de fon men orage. Ces p3!
roles irriterent tellement Achab , qu’il commanda

u’on le mifi en garde chez-Arbamn Gouverneur
de la ville , St qu’on ne luy donnall pour toutes choc
fes que du pain 8t de l’eau.

Enfuite de ces prediâions fi oppolïzes Achab de 359-
]ofaphat fe mirent en campagne avec toutes leurs
forces pour aller aflîcger Ramath. Adad Roy de Sy-
rie vint àleur rencontre , St fe campa en un lieu pro-
che. t Ces deux Rois allociez avoient tefolu que pour
empefclier l’efi’et de la prophetie de Michée , Achab
prendroit l’habit d’un (impie foldat , 8c que lui?!-
phat paroillroit dans la bataille armé 8c vêtu com.
me Achab avoit accouflumé de l’efire. Mais le chair.
gement d’habit ne changea pas la dellinc’e d’Achab.

Adad commanda à tous les chefs 8t fit commander
par eux à tous fes foldats de ne tuer quiAchab fait
Ainfin dans la creance qu’ils eurenrque chaphat
el’toit Achab , ils allerent droità luy St l’environne.

ren: de toutespartsMais quand ils en furent roches-
ils reconnurent qu’ils s’elloient rrompés,ôc e retirer

rent. Le combat dura depuis le matin jufques au foir t
les Syriens furent toujours viâorieux; 8e néanmoins
pour obeïr à leur R0 , ils ne tuerent performe, arn.
ce qu’ils n’en voulonent qu’à Achab; St ils le c cru
choient inutilement. Mais une flèche tirée-au ha»

’ D s un!
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zard par un Syrien nommé 4mm fceut bien le trou-
ver: elle perça fa cuirafiè , 8t luy traverfa le poul-
mon. La crainte qu’il eut que fablefiure ne fifi per-
dre cœur aux liens fit que pour la leur cacher , il
commanda à celu qui conduifoit fon chariot de le
tirer hors de la melée , 8t ne voulut point en defcen-
dre qu’après que le Soleil fut couché, uoy qu’il fouf-

frili d’extrêmes douleurs. Enfin les forces luy man-
quant par la quantité de fang qu’il avoit perdu , il
rendit ’elprit.
A Quand la nuit fut venuë les Syriens apprirent fa
mort par un Heraur qu’on leur envoya , 8l s’en re-
tournerent auth-toli en leur pais. Le corps de ce
Prince fut porté à Samarie ur y élire enterré 5 8l
lors u’on lavoit avec de ’eau de la fontaine de

. Jefrae fon chariot qui cfioit tout couvert de fan
fing, on vit l’effet de la prédiâion du Prophetc Élie:
car des chiens le lécherent; ôt des femmes de mau-
vaife vie vont depuis ce tems fe laver dans cette ion-
taine. La pro hetie de Michée fut aulfi accomplie ,
en ce qu’Acha mourut à Ramath. On peut vair par
cet exemple combien on doit reverer les paroles des
Prophetes du Seigneur, 8t non pas celles de ces faux
Prophetes qui ut plaireaux hommes ne leur di-

v fent que ce qui cure! agreablei au lieu qu’il n’y a
que ces divins oracles ut nous avertill’ent de ce qu’il

nous en avantageux e faire ou de ne pas faire. Ce
mefme exemple nous apprend aulli quelle ell la for-

. ce des arrefis prononcez de Dieu 5 puis que quelque
connoiflance que nous en ayons nous n’en fçau-
rions détourner l’effet. Mais les hommes fe flarent de
vaines efperances jufques à ce qu’ils tombent dans
les malheurs qui leur ont elle prédits. Ce fut ainfi
qu’Achab ne voulut pas croire ceux qui luy avoient
prefagé la mort , à ajoûta plus de foy à ceux qui le
trompoient en luy dilant le contraire. Ocuosns fait
filsluy fueceda au Royaume. ’ i

H 1 S:
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LIVRE NEUVIE’ME.’

[CHAPITRE Panursn.
Le Prophm fichu reprend gofapbat R2 (le 3nde d’6:

voir joint fer armes à celle: d’ÀEh Roy d’finël;
il reconnut]! fia faim, (9’ Dieu luypardonne. Son
admirable conduite. Vifloire minaude u’il rem-
parte fur le: Moulin: , les Anima in: le: Am-
les. 1m ieté 69’ mon d’achofias Ray d’Ifia’e’l comme

la Pro; te Élie l’avait redit. 30mm finfiereluy
fraudé. Élie défierai . 30mm par gûfl-
plus: [9’ par le Roy 11’1th remporte une gmndr
viciai" fur Miju Raya" Moulins. Mort de 30-,
[aplati Roy de 3min. - ’ ’ r

” O a s ue ofà hatRo de uda tés 7a:
A 1 avioir jginters larmes gicliez d’A’CPhlb zaPaÂ

, Roy (l’Ifraël contre Adad Royde Syrie, ml. me
’..:. ’1’ ainfi que nous l’avons vû, retournoit-

p ’ ’ H ” ’ de Samarie à Jerulalent , le Prophete
Jill-tu vint au devant de luy St le reprit d’aVOir allilh”;
un Roy fi impie: luy’dit que Dieu en citoit fortitrîté,
& que ricanmoins illuy avoit confervé la vie , St l’ v

4 poitarmhé d’articles de fes menuisa nui:
5
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de (a vertu.Ce religieux Prince touché d’un extrême
rc entir de la faute qu’il avoit faire eut recours à.
DIEU , 84 a paifa fa colere par des prieres 8: par des
facrifices. l alla cnfuite par tout fon Royaume pour
înfiruIre le Peuple de fcs faims commandemens , 86

out l’exhortcr à l’adorer 8c à le fervir de route l’a-

ondancc de fun cœur. Il établir des Magifirats dans
toutes les villes , à: leur recommanda tres- expreflé-
ment de rendre la juflice à tout le mondc,fims fe 131T-
fcr corrompre par des prcfens , 8K fans confident la
nobleffe , la richçfle , 8c les autres quaîltez avanta-
geufes des perfonncs , en fe fouvcnanr que Dieuquî
penetre les choies les plus cachees voir toutes es
actions des hommes. Lors qu’il fut de retour à Jeru- .
falem , il y établir auflî des Juges qu’ilchoific parm I ’
les principaux d’entre les Sacrificareurs 84 les Levr-
tes , 8c leur recommanda comme aux autres de ren-
dre une juflicc très-enfle. Il ordonna que lors qu’il
f: rencontreroit dans les autres villes des affaires im- ’
portantes 8c difficiles qui meriteroient d’eftre en:
minées avec l de lumiere 8l d’exaâitude que les
ordinaires,c cardent portées par-devant eux à je-
rufalem , parce qu’il y avoir fujer de croire que laju-
fiice ne ICIOÎI: fi bien renduë en aucun autre lieu que
dans cette capitale du Royaume , ou citoient le Tem-
ple de Dieu. 8: le Palaisoù les Rois fâifoient leur fé-

- jour; Il établir dans les principales char es Amafm:
Sacrificateu r,& Zebedias qui étoit de la Tribu chuda.

’3’". l l En ce mefme temps les Moabîres 8c les Ammonîë

2. Pa- tes joints aux Arabes qu’ils avoient appellez à leur
r41. le. fecours crurercnt avec une grande armée dans les q

terres de.]ofaphar , & vinrent fc camper à trois cens ’ ne]
Rades de Jennfalem auprès du lac Afphalride dans le
territoire d’Engaddi fi fertile en baûmc 8: en pal» .5
mîersJofaphat [u rpris d’apprendre qu’ils étoient dé-
jà fi avancez dans [on Royaume, fit afi’embler dans à
le Temple tout le peuple «Jet-ululera , pour Bria-

ieu
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Dieu de l’aflîfier contre de fi uillàns ennemis 85 de
les chafiiet de leur audace. Il uy reprefenta avec hu-
milité qu’il avoit droit de l’efperer , puis que c’efloit R
luy-mefme qui avoit donné à l’on Peuple la olTef- et
fion du pais, dont ces nations le vouloient chai er, & ri
que lors que les ancellres avoient bafii 8c confaeré ce si
Temple a [on honneur, ils avoient mis toute leur si
confiance en Ton fecours fans pouvoir douter qu’il si
ne leur full toûjours favorable. Ce Prince accompa- «J
gna cette priere de les larmes,8e tout le Peuple gene-
ralement tant hommes que femmes 8: enfans y join
gnireneles leurs. Alors le Prophete JAZIEL s’avança,
8e dit a haute voix en s’adrell’ant au Roy8tâ toute
cette grande multitude, que leurs voeux clloîent ex- "
aueez : que Dieu combattroit pour eux , 8K leur don- ri
neroit la vi6toire : qu’ils panifient des le lendemain i:
pour aller au-devant de leurs ennemis jufques à une il
colline nommée Sis ( c’eû-â-dire en Hebreu émi- «
nence) qui clic entregcuufalem 8c Engaddi : qu’ils les il
y rencontreroient , qu’ils n’auraient pas befoin de «
le fervir de leurs armes , parce qu’ils feroient feule- ii
ment les f edareurs du combat que Dieu feroit luy- le
mefme en eur faveur. Aces paroles du Pro hete e (S
Roy 8c tout le Peuple fe profiernerent le vi age con-
tre terre, rendirent graces à Dieu, l’adorerent, 8e les
Levites chanteront fur les orgues des Hymnes fa
loüan e.

. I .
Le endemain dés le point du jour le Roy Iofa- 3711

hat fe mit en campagne 5 a: lors u’il fut arrivé
ns le defett qui cil fous laville de Tïecua , il dit à.

fes troupes, qu’elles n’avaient pas befoin de le met- N
tre en bataillecomme dans un jour de combat , puis la

e toute leur force confiltmt en leur parfaite con- fi
nec au fecours que Dieu leur avoit promis padou fl

Prophete: mais qu’il full-iroit de faire marcher à leur «
telle les Sacrificateurs avec leurs trompettes , 8: le se
levâtes accompagnez de leurs chantres , pour rendr 5

i D 7 sur
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à, graces à Dieu d’une viâoire déjà obtenue? 86 du

triomphe déjà remporté de leurs ennemis. Cet ordre
fi faim d’un fi faint Roy fin receu avec refpeft de
taure l’armée , 8e ponctuellement exeeuté.

Aufii-tofi Dieu répandit un tel aveuglement dans:
l’efprit desAmmonites 8c de cesPeuples joints à eux,

ue le prenant pourennemis 8c tranfportez. de fureur
3s le tuèrent les uns les autres avec tant d’animofité Q
8c de ra e , qu’il n’en relia pas un leul en vie de tout in
ce g nombre : Bals vallee où cette a&ion le palTa
fut toute couverte de corps morts. Jofaphat comblé

. de joye rendit à Dieu des actions infinies de graces
d’une victoire fi miraculeufe que ceux mefme qui en
remportoient tout l’honneur &tout l’avantage n’y
avoient eu aucune part, 8L n’avoient couru aucune
fortune: 8c il permit enfuite à fes foldats d’aller pil.
let le camp des ennemis , 8C de dépouiller les morts.
A peine trois jours entiers y purent full-ire , tant]: A.
nombre de ces morts efioit rand , & tant il fe trou. Q
va de dépouilles. Lequatnéme jour tout le Peuple
s’alTembla dans une vallée pour celebrer les loüan-

esdc Dieu 8c les merveilles de (on pouvoir: ce qui
à! donner à ce lieu le nom de la vallee des louanges ,
qu’elle conferve encore aujourd’huy. , - p

Ce pieux 8c lorieux Prince a rès-cllre retourné
avec fonlarrnee agerulalem, emp oya plufieurs jours
à faire des facri ces 8e des fellins plflics en tacon.
noifi’ance de l’obligation que luy 8: tout Ion Royaux.
me avoient à Dieu , d’avoir combattu pour eux 8e.
détruit leurs ennemis par un effet li rodigieux de (à
force toute-puillante : 8c le bruit e cette vi&oire I
furnaturelle s’efiant répandu parmy les autres na. :l
(ions , elles ne purent douter que ce grand Prince ne: h

’ full tres-particulierement favorife’ de Dieu -, accon-
ceurent une fi haute o inion de (a jullice 8t de [à
Ennui, qu’ilsla c0 encrent durant tout le relie ’I

[on regne2 . pla

3,
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Comme il vivoit en amitié avec Ochofias Roy

d’lfraël fils d’Achab , ils équiperent enfemble une

grande flotte pour trafiquer dans le Pont 8c dans la
Thrace : mais ces vailTeaux firent naufrage , à caufe
qu’ils efioient fi grands qu’on ne pouvoit bien les
gouverner : 8e ainfi ils abandonnerent ce dellein.

Il faut venir mainteth à Ochofias. Il fit toû-
jours fon fejour dans Samarie, fut aulli méchant que

373:.

3743
Mini!

fon Pere 8c que fon ayeul, a: grand imitateur de r.
l’impieté de jéroboam qui le premier détourna le
Peu le de l’adoration u’il devoit à Dieu. En la fe-
con e année du regne de ce jeune 8c méchant Roy,
les Moabites refuferent de luy payer le tribut qu’ils
payoient à Achab fon Pere. Un jour qu’il defcendoit
d’une gallerie de fou Palais il tomba, 8c s’eliant fort
blellé , il envoya confulter l’oracle de Myiod Dieu
d’Accaron, pour fgavoir s’il guériroit de cette bleiïu-

te. Dicu commanda au Pro hete Elie d’aller au-do-
van: de ces envoyez , pour eur demander fi le Peu-
ple d’lfraël n’avoir donc point de Dieu qu’il recon-

nuit out [on Dieu, puis que leur Roy envoyoit ainfi
con ulter un Dieu étranger. Après qu’Elie fe fut ac-
quitté de fa commillion il leur commanda d’aller di-
re à leur maifire qu’il mourroit de cette bletTurc , 8:
ainfi ils s’en retournerent fur leurs pas. Ochofias
étonné de les voir revenir fi promtement leur en de-
manda la caufe : 8c ils luy répondirentqu’ils avoient
rencontré un homme qui leur avoit défendu de
palier outre , 8c leur avoit ordonné- de luy rapporq
ter de la part de Dieu que (a maladie iroit toujours
en augmentant. Sur quoy le Roy leur ayant de; i
mande comment ce: homme citoit fait , ils luy di-
rent qu’il citoit tout couvert de poil g a: ceint d’un.
ne ceinture de cuir. 1l connut alors que c’efioit Elle,
8: envoya un Capitaine avec cinguante foldatsi
pour le agindre 8c le Il? amener. ée officier
trouva un le haut clamontagm, 8c luy «à:
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de le fuivre ou’r venir trouver le Roy; 8K que s’il ne
le farToit vo ontairement , il l’y meneroit par force.
Elie luy répondit qu’il luy feroit voir par des effets
qu’il erroit un Véritable Prophete : 8c en achevant
ces paroles il pria Dieu de faire defcendre le feu du
Cie pour brûler ce capitaine &tousces foldats : 8:
wifi-roll on vit paroilkre dans l’air un tourbillon en-
flammé qui les reduifit tous en cendre. La nouvelle
en ayant cité apportée au Roy , il envoya un autre
capitaine avec pareil nombre de foldats qui menaça
auflî le Prephete de l’amener de force s’il ne vouloit k
venir de fon é. Elic renouvella fa priere 5 8: le feu
du Ciel con uma ce capitaine &ceux qui l’accom-
pagnoient , comme ilavoit Fait les premiers. Le Roy
envoya un troifiéme capitaine 8: cinquante autres
foldats : mais comme celuy- cy citoit fort Page , lors
qu’il approcha dul’rophete, il le lalüa nos-civile.

’,, ment, 8c luy dit : Vous n’i notez pas fans doute
,, que c’ell contre mon défit 86 eulement pour obel]:
» au commandement du Roy , que je viens vous trou-
» ver comme ont fait les autres. C’eft pourquoy je
,, vous prie d’avoir compallîon de nous , 8: de dcfcen-
,, dre volontairement pour venir trouver le Roy. Elie

touché de la maniete fi refpeâueufe , dont ce capi-
taine en nioit, ’defcendit 8c le luivit. Lors qu’il-
fut arrivé auprès du Roy, Dieu luy infpira ce qu’il.
devoit dire, 8e il parla ainfi à ce Prince : Le Sei.

* 3, gneur’dit :V Puis que vous n’avez pasvoulu me te.
,, connoifirep pour voflre Dieu , 8: ne m’avez pas
,, cru ca able de juger 6e de predire ce qui arriveroit
s, de vo re mal 5 mais que vous avez envoyé con-

. ,, fulter le Dieu d’Accaron , je vousdeclare que vous
,, mourrez.

37 5. i Peu de tempsa tés cette prophetîe fut accomplie.
Et parce u’Ocilofias n’avoit point d’enfant Jo.
a A M fon etc luy fucceda au Royaume. il égala
[on Pers en impieté, a: abandonna comme 1:3):

l jeu

ï

;l

in
"Il

i
l



                                                                     

Ltvnn 1X. CHAPITRE l’. 89
Dieu de fes ancefirts pour adorer des Dieux étran-
gers , quoy que d’ailleurs il fui! fort habile. Ce fut
out [on regne qu’Elie dif parut feins qu’on ait jamaiè

pû fçavoir ce qu’il cil devenu. Il lailTa comme je l’ay

dit Elilée fou dïciple; &nousvoyons bien dans les
faintes Écritures que luy 81 Enoc ui vivoit avant
le déluge font difparus d’entre les cliomrnes; mais
on n’a jamais eu aucune connoilïance de leur .
mort.

oram après avoir ainfi fuccedé à la couronne 375;
q d’ fraël , refolur de fairela uerreâ MrsA Roydes 41W:

Moabites, parce qu’il re oitde luy payer le tribut 3-
de deux cens mille moutons avec leurs toifons qu’il
gavoit à Achab Ion Pere. Il envoya vers Iofaphat

oy dejuda Pour le prier de l’allifier en cette occaa
fion comme Il. avoit autrefois aifific’: Achab fon Pere.
Et Iofaphatluy ayant mandé que non feulement il
l’aflîfleroit 5» mais qu’il meneroit avec luy le R0

d’ldumée qui efioit dépendant de lu , 10mn e
(cuti fi obligé de cette réponfe,qu’il al a à Jerufalem

l’en remercier. jofaphat le reçut avec grande ma-
gnificence : 8: ces deux Princes St le Roy d’Idumèe
tefolurent d’entrer dans le païs ennemi par les de-
ferts de l’Idumée qui cfioît le côté par lequel lesMoa-

bites s’artendoient le moins d’eltre attaquez. Ces
trois Rois partirent enfuite, 8c après avoir marché
durant 7. jours 8c s’eflre égarez faute de bons vides,
ils a: trouverent dans une figrande neceifite d’eau.
que les hommes 8l les chevaux mouroient de foifi
Comme 10mm cfioit d’un naturel’impatient, il de-
mandoit à Dieu en murmurant contre luy quel mal
il luy avoit fait pour livrerainfi trois Rois fans com-
battre entre les mains de leurs ennemis. ofaphat au
contraire qui efloit un Prince fort religieux le con-
foloit , 8c envoya s’enquerir s’il n’y avoit point
dans l’armée quelque Prophete de Dieu u’ils uf-
fent confulter fur ce qu’ils devroient ’ c ans

une
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une telle extremité. Un des ferviteurs de Joram dit

u’il avoit vû Eliféefils de Saphat ui eiloit difci le-
’Elie. Auflî-tofl. ces trois Roxs par ’avis de Iofapllat

l’allerent trouver dans fa cabane qui citoit au- de ors
du cam , 8c le prierent-, .8: artiçulierement Jo-
tam , e leur dire quel feroit ’évenement de cette

3-, guerre. Il répondît à ce Prince u’il le mm en te-
,, pos , 8: qu’il allait plûtolt con ulter les Prophetes
a de fan Pete 8c de fa Mere , qui citoient fi veritables.

Joram le preflà 8L le conjura de-vouloit parler , puis
Èu’il y alloit de leur vie àtous. Sur quoy Elifée prit

ieu’â témoin , 8c afiura avec ferment qu’il neluy

auroit point répondu fans la confidemtioa de J6-
faphat qui citoit un Prince 8: craignant Dieu.
Il dit enfaîte ne l’on fifi: venir un joueur d’intim-
mens : 8: au «il u’il Commença de joliet ce
Prophete rempli de ’efprit de Dieu dit aces trois
Rois , de faire faire quantité de folTez dans le ton -
ren: , 5c qu’ils verroient que fans quel’air fumagi-
té par aucun vent , ny qu” tombaitdu Ciel une feu-
le goutte d’eau, ces folle: en feroientremplis, &
leur fourniroienw 8:" à. toute leur. armée de quoy

r defalterer leur foif. Mais ce ne fera pas , ajoûta le
a Prophete, la feule glace que vous recevrez de Dieu:

’ vous demeurerez Viâorieux de vos ennemis r (on
,, affiliance; vous prendrez les plus belles &"es plus
, fortes de leurs vil es: vous ravageer leur au : vous

,’ couperez :leurs arbres : vous boucherez eurs fon-
,, mines; 8: vous détournerez leurs tuilieaux. Le Pro-

phete luy ayant parlé de la forte on vit le lendemain
avant le lever du Soleil le torrent tout rempli de
l’eau ui efioit venuë de- l’Idumée .diflante de trois

journees de là , où Dieu avoit fait tomber de la
sève : 8: aihfi toute cette grande armée eut de l’eau

abondance. Le Roy des Moabites ayant fceu que
ces trois Rois marchoient contre luy à travers le de-
fert , alïemhla toutes fes forces pour aller à leur

ren-

’-’ 1:1 z.

vans-ès



                                                                     

muant. CHAPITRE I. ,1
rencontre fur les frontieres de [on Eflat , afin de
les empefcher d’y entrer. Lors qu’il le fur avancé
jufques auprès du torrent , la reverberation des
rayons du Soleil qui donnoient fur l’eau à fon lever,
la Faifant paroiitre toute rouge, ce Prince 8c tous
les Gens prirent cette rougeur pour du fan , sa:
perfuaderent que ce qu’ils le voyoient ’ reculer
comme de Veau venoit de ce que l’extremité dela
foif avoit reduit leurs ennemis à s’entreruër les un;
les autres. Dans cette fach creance les Moabites
demanderent permillîon à leur Roy d’aller laccaget
leur camp 3 8: après l’avoir obtenuë marchetent
avec precrpltation 8c fans aucun ordre comme vers
une proye qu’ils croyoient leur eflte allurée. Mais.
ils te trouvoient aulii-tofl; environnez de tous

. collez par leurs ennemis, qui en mërent une par-
tie, 8c mirent le telle en fuite. Les trois Rois en-
trerent dans leur pais , prirent 8c ruinerent lufieuræ
villes, répandirent le gravier du torrent fur es terres
les plus fertiles, couperent les meilleurs arbres ,
boucherent les fontaines , détruilîrent tout , a: allie-
gerent le Roy. mefmedans la place ou il s’elloit ne.
tiré. Ce Prince a: voyant en péril d’y titre forcé re-
folut de faire un effort pour le fauver. Ainfi il fonit
de laville avec fept cens hommes choifia , 8c renta
de traverfer le camp des ailîegeans du collé qu’il
croyoit être le lus mal ardé. Mais cela ne luy ayant
pas téüfli , il tcontramt de rentrer; 8c alors fort .
defcfpoir luy fit Faite ce qu’on ne peut rapporterifans
horreur. Il prit le Prince (on fils aifné 8c fon fuccef-
feur, 8c le facrifia fur les murailles de la ville à la
veuë des alliegeans. Un fpeâacle fi terrible toucha
ces trois Rois d’une fi grande compallion , que pouf-
fez d’un fentiment d’humanité , ils leverent le fiege
8: s’en retournerent châcun en fon pais. Jofa hat
ne vécut sucre depuis: il mourut à Jerufizlcm e 0 t
âgé de foixante ans , dont il en avoit regné vingt-.

i cinq
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cinq. On l’enterra avec la magnificence que meri-
toir un fi grand Prince, 8c fi grand imitateur de la
vertu de. David. .

CHAprraa Il;
j’en»; fils dégarnira: Roi de 3min lui gaude. Huile

- multipliée miraculeujêmem par Elifé: mflweur de
la veuve d’Oba’iM. 1111M Roi de Syrie envoyant de:

troupe: pour le prendre , il obtient de Dieu de les
meugler , (9’ les mena dans Samarie. Adad y tafia-
g: 30mm Roi d’ifmël. Siege levé miruuleufemem
fichant v la prediflian d’Elifée. Adad cf! étaufi
par Awlqui, ufirrpc le Rainume de Syrie E9" de
Damas. futuribles impala, E9” idolatrie’ de 5(3-
ram Roi de fibrine Emmy rhajlimmt, dam Dieu
le mm.

371, .OSAPHAT Roydej’uda laifl’a lufieurs enfans,’
a. Para- dont cama qui citoit l’aifné uy fucceda ainfî

Il . u.P comme nous l’avons vû fœur de Joram Roy d’lfi
raël fils d’Achab , qui au retour de la guerre contre
les Moabites avoit mené avec lu Elifèe à Samarie.
Les aâions de ce Prophete lbnt r memorables , que
)’ay crû les devoir rapporter icy felon ce qu’elles f:
trouvent dans les Écritures l’aimes.

’378. La veuve d’Obdias Maiftre d’hoflel du Roy
gnoiq. Achab vint reprefenter à ce Prophete ,’ que n’ayant

pas moyen de rendre l’argent que fon mary avoit
emprunté out nourrit les cent Propheres u’il (ça-
voit fans cure qu’il avoibfiiuvez de la pet ecution
de Jefabel , fes creanciers prétendoient l’avoir
pour efclave elle 8: fes enfans: Que dans une telle ;
extremiré, elle avoir recours à luy 8: le conjuroit d’a-
Voir compaflîon d’elle. Elifée luy demanda fi elle
n’avoitricn du. tout. Elle luy répondit qu’il ne luy

ret-

’ qu’il ’avoit ordonné: la femme de Joram citoit ,

s .1, ,«n C’.’: un!
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talloit chofe quelconque qu’un peu d’huile dans une
phiale. Il luy dit d’emprunter de (es voifins quanti-
té de vaillëaux,vuides 5 de fermer enfuite la porte
de fa chambre , de derverfer l’huile de la phiole dans

i ces vaiiïeaux, avec une ferme confiance ne Dieu
’les rempliroit tous. Elle executa ce qu’il uy avoit
ordonné 5 & la promelTe du Prophete ayant cité
fuivie del’efi’et , elle alla luy en rendre compte. Il
luy dit de’vendre cette huile, d’en employer une
partie du prix à payer fes dettes ,À 8c de garderie refle
pourfe nourrir 8c fes enfans. Ainfi il acquita cette
pauvre femme , de la délivrade la perfecution de fes
creanciers.

V Voicy une autre aâion de ce grand Pro hete. 379.
Adad Roy de Syrie ayant mis des eus en cm ufca- 4 Rois
de pour tuer Joram Roy d’lfraël ors qu’il iroità la 6.
chaire , Elifée l’en envoya avertir , 8c l’empefcha

. ainii d’y aller. Adad le mit en telle colere de ce que
(on entreprife avoit manqué, qu’il menaça ceux à
qui il l’avoir confiée de les Faire mourir, zparce que .
n’en ayant parlé u’à eux, il faloit qu’ils renflent tra-

’bi 8c en enlient armé avis àfon ennemi. Sur quoy
l’un d’eux luy proœfia qu’ils citoient tous forttinno-

Icens de ce crime; mais qu’il devoit s’en prendre à.
Elifée à qui nul de fes «aux n’eitoit caché , a qui
les. découvroit tous à forain. Adad touché de cette
raifon luy commanda de s’enquerir en quelle ville
ce Prophete fe retiroit; &ayant fceu que c’cfloit à
Dothaim, il envoya grand nombre de gens de guerre
pour le prendre. llsinveitirent de nuit la vi eafin
qu’il ne pûfl leur échaper; 6c le ferviteur’d’Elifée en

a t eu avis dés le point du. jour, courut tout trem-
blât le rapporterai fonzmaifire. Le Prophere qui
fe confioit au fecours d’en-’lmut,lu dit ne rien ap-
prehender, 8c pria. Dieu de le vou oir ra urer en lu
damant connoiltre la grandeur de [on pouvoir infini.
:Dieu tança, ,8; fit Voir à ce [inviteur un grand

- I105?
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nombre de ens de cheval 8c de chariots armez pour
la défenfe u Prophere. Elifée pria aulli Dieu d’a-
veugler de telle forte les Syriens , qu’ils ne pûll’enr le
connoiflre; 8L Dieu le luy ayant promis, il s’en alla
au milieu d’eux leur demander ce qu’ils cherchoient.
Ils luy répondirent qu’ils cherchoient le Prophete
Elifée. Si vous me voulez fuivre , leur dit7il , je vous
conduiray dans la ville où il cit z 8c comme Dieu ne
répandoit pas moins de tenebres dans leur efprit que
dans leurs yeux , ils le fuivirent , a: illes mena dans
Samarie. Le Roy Joram par fon avis les fit environ-
ner de toutes les troupes , 8: fermer les ortes de la
ville. Alors le Prophete pria Dieu de di rper levoi-
le, dont leurs yeux eltoient couverts. Il l’obtint.; 8c
on peut ju et quelles furent leur furprife 8c leur
frayeur de à vorr aînfi au milieu de leurs ennemis.

510mm demanda à l’homme de Dieu s’il ne vouloit
n pas bien qu’il les fifi tous tuërè coups de flèches. Il

a: uY répondit, qu’il le luyidéfendoirexptell-ément,
parce qu’il n’elioit pas jufie de faire mourir des pri-

a: . ,. , . . - .a fonmers qu il n avort pas Eus a la guerre , 8c qui
n’avoient fait aucun mal s l’on pais , mais que
Dieu avoit livrez entre fes mains par un miracle :

,3 a . o o a -n Q1 Il devait au contraire les bien traiter , 8: les ren-
» voyer à leur Roy. Joram fuivit fon confeil , 8c Adad

entra dans une telle admiration du pouvoir de Dieu ,
&des graces , dont il favorifoit fon Prophete , que
tant qu’Elilée vefcut , il ne voulut plus ufer d’aucun
artifice contre le Roy d’lfi-aël , mais feulement le
combattre à force ouverte. Ainli il entra dans l’on
pais avec une puîll’an’te armée: 6c Imam ne le
croyant pas capable de luy refilter en campagne ,
s’enferma dans Samarie fur la confiance qu’il avoit
en les fortifications. Adad ju cant bien qu’il ne.
pourroit emporter la place de gerce refolut de l’af-
firmer , 8c ainli commença le lie e. Le manques
ment de toutes les chofes nets ’ es à la vie fe

nous

LI

h: iJ-L:



                                                                     

Lina Ix. Cairn-raz Il. 9;
trouva bien-toit fi grand, que la telle d’un afne fe.
vendoit narre-vingt piecesd’argent, &un fcptier
de fiente e pigeon , dont on le fervoitau lieu de fel ,
en valoit cinq. Une telle mifere faifant a reheno
der à Joram que quelqu’un prelfé de defePfi ir ne

au entrer les ennemis dans la ville, il ’ oit luy-
mefme chaque jour le tout des murailles , 8c vili-
toit exactement toutes les gardes. Dans l’une de
ces rondes une femme vint fe ’etteràfes ieds &æle
conjura d’avoir pitié d’elle. crut qu’e e lu de-

-mandoit quelque chofe pour vivre, 8c luy repou-
ndit rudement, qu’il n’avoir ny grange ny prefioir
vd’oùil pâli tirer de quoy l’aliîlter. Cette femme luy

dit que ce n’efloitpas ce qu’elle luy demandoit;
:mais feulement de vouloir bien du: ju e d’un dif-
ferend qu’elle avoit avec l’une de fes vo’ mes. Il luy
commanda de luy dire ce que e’efloit; 8c elle luy
dit, ue cette autre femme 8c elle mourant toutes ,
deux e faim 8: ayant châcune un fils , elles citoient
demeurées d’accord de les manger enfemble , uis
qu’elles n’avoient aucun autre moyen de fauver eut
vie : qu’elle avoit enfuite tué fon fils, 8c qu’elles
l’avoient mangé: mais que maintenant cette autre,
femme contre ce qu’elle luy avoit promis ne vou.
loit s tuer lefien, 8c l’avoir cac é. Ces paroles
touchaerent fi vivement ce Prince u’il déchira fes
habits, jetta des cris, 8c tout tran otté de colere
contre le Prophete Elifée refolut de e faire mourir,

tee que pouvant obtenir de Dieu par fcs prieres
E délivrance de tant de maux, il ne vouloir as la
.luy demander. Ainfi il commanda qu’on il a
l’heure-mefme luy couper-la telle: 8C on partit pour
.executer cét ordre.LeProphetequi le tenoit en repos
dans a maifon l’ayant.appris ar une revelation de
Dieu dit à [es «13ch les: Le Roy comme ellant fils ac
d’un homicide envoye pour me couper la telle: mais W
tenez-vous auprès de la porte pour la fermer a s!

"G8
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a , ces meurtriers lors que vous les verrez approcher :
,, il fc repentira d’avoir fait ce commandement , de
u viendra bien roll icy luy-melme. Ils firent ce qu’il

leur avoit commandé , 8c Joram touché de repen-
tir du commandement qu’il avoit fait 8c craignant-
qu’on nel’executall vint en grande halle pour l’emw
pefchcr. Il lit des. plaintes au Prophere de ce qu’il
cfioitfi peu touché de fon malheur .8: de celuy de
fon peuple, qu’il ne daignoit demander à Dieu de
les vouloir délivrer de tant de maux. Alors Elifée
luy promit que le lendemain à la mefme heure , il y
auroit une telle abondance de toutes fortes de vivres
dans Samarie, que la mefure de fleur de farinene
le vendroit qu’un ficle en plein marché , 8c que
deux mefutes d’orge ne vaudroient as davantage.
Comme ce Prince ne pouvoit douter es predidions
du Prophete après en avoir fi fouvent reconnu la
verité, l’efpetance de fon bonheurâ venir luy don- .
na une telle joye , qu’elle luy fit oublier fcs malheurs
prefens; 8c ceux qui l’accompagnoient n’en eurent
pas moins que luy à la referve d’un de fcsprincipatlx
officiers uicommandoit letiers de lies troupes , 8c
fur l’épau edu uel il s’appuyoit. Mais celuy-lâ dit

4 Rois» à Elilée. -O rophete ce que vous promettez au
1. ,, Roy n’ell pas croyable, quand mefme Dieu feroit

i ,, pleuvoir du Ciel de la farine à: de l’orge. N’en dou-
,, rez point, luy répondit Elifée, Vous le.verrez de
,, vos propres yeux : mais vous n’en aurez que la veuë,
,, ne participerezpoint àcebonheur: ce qui arriva
,, ainfi qu’il l’avoir prédit.

C’eltoit une coutume entre les Samaritains que
les lépreux ne demeuroient point dans les villes. Et
par cette raifon quatre etfonnes de Samarie ailli-

ées de cette maladie c oient dans un logis au-de-
E018. Comme ils n’avoient chofe quelconque out
vivre , 8c ne pouvoient rien efpcrer de la v’ le à
taule de l’entame famine où elle le couroit redoi-

les
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ne , 6c qu’ainfi , (oit qu’ils y aliment pour y deman-
der l’aumône , ou qu’ils demeurafîent chez. eux -,
ils ne pouvoient éviter de mourir de faim , ils ju e-
rent qu’il valoit mieux s’abandonner à la difcrenon
des ennemis, puis que s’ils avoient compafiion d’eux
ils leur rameroient la vie: 8c que s’ils les Faifoient I

- mourir , cette mort feroit plus douce que celle qui
autrement leur efioit incurable. A res avoir pris
cette refolution , ils partirent pour al cr au camp des
Syriens. Unbruit que Dieu avoit Fait entendre cette
mefme nuit à ces Peuples, CMme de chevaux,
de chariots , 8c de toute une rande armée qui ve-
noit les attaquer, leur avoit cané unetelle épou-
vante ., qu’ils avoient abandonné leurs tentes , 8C
avoient ditâAdad leur Roy que le Roy d’Egypte 8: *
les Rois des Ifles venoient au fecours de loran: , 8:
faifoient déjà retentir le fon de leurs armes. Com-
me Adad avoit entendu le mefme bruit , il ajoûta ai-
fémenr f0 à leur rapport , 8c tians que luy ny les
liens (touillent ce qu’ils fait-oient ils s’en dictent fuis

avec tant de précipitation 8: un tel defordre , qu’ils
n’avaient rien emporté de tant de biens 65 de richcf-
les , dont leur camp citoit rempli. Ainfi lors que ce;
lepreux en furent proches, ’ .ytrouverent toutes
fortes de biens en abondance, 8c n’entendirent pas
le moindre bruit. Ils s’avancerent plus avant , St en-
trerenr dans une tente , ou ne trouvant performe
ils beurent 8: manger-eut tant qu’ils voulurent, &
prirent des habits a: quantité d’or a: d’argent qu’ils

enterrerent dans un champ au-dehors du camp. De
la ils afi’erent dans une autre tente, 8c enfaîte en-
core ans deux autres , ou ils firent la mefme chofe
(ans jamais rencontrer performe. Ils ne pûrent plus
alorsdouter que les ennemis ne s’en fullental cr
8c ils le blâmoient cuxvmefines de n’avoir pas plû-
toit porté cette bonne nouvelle à leur Roy 81 à leur!
concitoyens. lls fe haficrcnt autant qu’ils pûrent,.&

Kif. Tom IL g E Cm:
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crierent aux fentinelles queles ennemis s’eiioiem re-
tirez. Ces fentinclles en donnerent avis au corps de

arde le plus proche de la performe du R6 , qui
.Êayant fceu tint confeilavec lès chefs 8c [es p us par-

’ ticuliers ferviteurs , 8l leur dit : Que cette retraite
fi, des Syriens luy efioit fufpeâe, parce qu’il y avoit
,, fujet de craindre qu’Adad d’efclperant de pouvoir
,, prendre la Ville ar fatum: n’eufi feint de fe retirer,
,, afin que fi les a regez fortorent pour aller piller
a, (on camp , il revmft wifi-toit les enwronner de

toutes parts, lestailler en reces , 8c rendre en-
, fuite la ville fansaucune te fiance : &u’ainfi [on

â, fentimentcitoit de ne faire pasmoins bonne garde
l» qu’à l’ordinaire. L’un des plus (ages de ceux qui

affilioient à ce confeil aoûta après avoir fort loué-
ce: avis , qu’il chimoit a propos d’envoyer deux ca-
valiers reconnoifire ce qui le paroi: à la campagne
jufques au Jourdain : (hie s’i s efioient pris par les
ennemis ,.les autres apprendroient par cét exemple à
fc tenir foigneufement fur leurs gardes pour ne pas
tomber dans un pareil accident g de que quand me!l
me ils feroient tuez cela n’avanceroit de guere leur
mort, puis qu’ils n’auroient pû éviter de erir par

la famine. Le Roy approuva cette proportion, 8c
commanda aufli-tofi des cavaliers , qui rapporterent
qu’ils n’avoient trouvé un feul des ennemis; mais
avoient vû le chemin tout couvert d’armes 8c de
grains qu’ils avoient jette: pour pouvoir s’enfuir
plusvific. Alors 10mm permit aux liens de iller le
camp’ des Syriens; 8c ils y litent un incroyab e butin.
Car outrela quantité d’or, d’argent , de chevaux , de

de beflail, ilsytrouverent tant de froment a: un:
z d’or e qu’il fembloit que ce me un fouge. Ainfi a:
.oub ierent tous leurs maux pailez: de cette abondan-
ce fut telle que comme Elifée l’avoir predit , deux
mefures d’or e ne fe vendoient qu’un ficle , 8: la me-
fme de fleur âefarincque le même prix: 5: cette ripe-

un
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fure contenoit un muid 8c dcmy d’Italie. Le feul uî
n’eut Æoint de part à un fi heureux changementtiut

cier fur qui le Roy s’appuyoit lors qu’il fit:
trouver Elii’ee. Car ce Prince luy ayant commande
de fe tenir à la porte de la ville pour empefcher que
dans la relie ne le peuple titroit pour fortir , ils ne
s’étou ent es uns les autres , luy-mefme fe trou-
va étouffé ainfi que le Prophete l’avait prédit.

Lors qu’Adad qui s’efloit retiré à Damas (en: que 3 8?.
cette terreur qui avoit ruiné (on armée fans qu’il 4 R"!
paruit aucun ennemi, avoitefié envoyée de Dieu, sa
il concetrt un tel déplaifir de voir qu’il luy eûoitfi
contraire , qu’il tomba dans une grande maladie. On
l’avenir ence mefme temps qu’l-îlifée venoit à Da-

mas , 8c il commanda au plus confident de fes fervi-
teurs nommé A z A a r. d’aller ait-devant de luy avec
des prefens , 8: de luy (lemnder s’il gueriroit. Azaël
fit charger quarante chameaux des plus excelleras
fruits du pais a: des chofes precieufes , 8c après avoir
falüe le Prophete les luy prefenta de la part duRoy,
8: luy demanda en [on nom s’il pouvoit efpcrer de ’
guerir. Le Prophete luy répondit qu’il mourroit;
mais qu’il luy défendoit de lui porter cette nouvelle.
Ces rolesaffligerent extrêmement Azaël: de Eli-
fée e fon collé fondoit en larmes dans la veuë des
maux de (on Peuple , dont la mort d’Adad feroit fui-
vie. Azaël le pria de luy dire le fujet de fa douleur, de
il luy répondit : Je leure à sauf: des maux que vous ce
ferez fouffrir aux! raëlites. Car vous ferez mourir ce
les plus cns de bien d’entre-eux: vous reduirez en et
cendres eurs plus fortes places: vous écraferez leurs se
enfans contre les pierres; 8: vous ne pardonnerez ce
pas mefme aux femmes grolles. Azael étonné de ce
ce difcours luy demanda comment cela (e pour-
roit faire , 8: quelle apparence il y avoit qu’il
cuit jamais un fi rand pouvoir. Alors le Prophete
luy declara que Bien luy avoit fait connoillte qu’il

E a. i W.
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rcgneroit fur la Syrie. Azaël rapporta enfuiteà Adad
qu’il devoit bien efpcrer de (a lamé 5 8c le lende-
main il l’étoufa avec un lin e mouillé , 8c s’empara

du Royaume. Il avoit d’ai eurs beaucoup de meri-
te a 8: il gagna de telle forte l’affection des Syriens 8c
de ceux de Damas , qu’ils le mettent encore aujour-
d’huy avec Adad au nombre de leurs Divinitez, 8e
leur tendent de continuels honneurs âcaufe des bien-
faits qu’ils en ont receus,des f u perbes Temples qu’ils

A ont baltis , 8c de tant d’embellillemens , dont la ville
de Damas leur. en; redevable. 11s vantent fort aulli
l’antiquité de.leur race, fans confiderer qu’il n’y a

u’onze cens ans qu’ils vivoient encore. joram Roy
.î’lfraël a ant appris la mort du Roy Adad crût qu’il
vn’avoit p us rien .i craindre, 86 qu’il pallieront en paix,
têt en repos tout le telle de fan regne.

5311, Mais pour retenir à joram Re de judo , il ne fut
4 mg, 3, as plütofl ailîs fur le trône , u” commen a à ligna-
; p5". et l’on regne par le meurtre e fes propres teres , 8c

.19), 1 x, de ceux des principaux de (on Royaume que le R0
lofaphat (on Pare avoit le plus particulierement ai-
mez. Il ne fe contenta pas d’imiter les Rois d’Ifraël
qui les premiers ont violé les Loix de nos Peres , 8c
tcmoigné leur im ieté. envers Dieu : il les furpafli
encore en toutes ortes de méchancetez, 8: apprit
d’Athalia (a femme fille d’Achab à rendre à des Dieux

étrangers des adorations facrileges. Ainfi il irritoit
rDieu tous les jours de plus en plus par (es crimes, par

, les impietez, St parla profanation des chofes les plus
.faintes de nofire Religion. Dieu neanmoins ne vouv
lut pas l’exterminetâ eaufe de la ptomeife qu’il avoit

faire à David. v "Mais les Iduméens qui luy citoient auparavant af-
fujettis fecoüerent le joug , 8: commencercnt par
tuer leur Roy qui. efloit toujours demeuré fidel ci
jofaphat , 8cm établirent un autre en (à place. Jœ
tramil’our en tirai: vengeance carra de nuit tians

. tu!

- à
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Lrvn 1X. Canna: m. rot
leurpaïsavec un grand nombre de cavalerie 8c de
chariots ,4 & ruina quelquesïvilles 8: quelques villa-
ges de laitontiere fans ofer palier plus avant. Mais
cette expédition au lieu de le rendre redoutable à ces
Peuples en porta encore d’autres à fe revolter contre
luy 5 &ceux qui habituent lepaïs de Labin ne voue
lurent plus le reconnoiilrc. - v

La folie 8c la fureur dece Prince palla jufques à un
tel excès , qu’il contraignit fes fujets d’allerdans les
lieux les plus élevez des montagnes pour yadorer d:
faux Dieux : St lors qu’il efloit un iouragité de cette
manie on luy- apporta une lettre u Proplrete Elle ,
par laquelle il le menaçoit d’une terrible verrucaire:
de Dieu, parce qu’au lieu d’avoir c0mme tés pre-
decelfeurs obfervé fes Loix , il avoit imité les abomi-
nations des Rois d’lfraël , 8e contraint ceux de la-
Tribu deJuda 8: les habitans de Jerufalem , comme
lichab y avoit contraint les lfi-aël-ites , d’abandon:
ner le culte de leur Dieu pour adorer des Idoles: à

oy il avoit encorcajoûté le meurtre de [carrera 8:.
e tant de gens de bien: mais qu’il en recevroit le

chafliment qu’il méritoit: que fonPeuple tombe-
roit fous l’épée de lesennemis: que ces cruels vain-
queurs n’épargneroient pas fes propres femmes 8c.
[es enfans: que luy-mefme verroit de fes yeux [ortie
dei-on corps toutes fesentrail’les, 8c (e repentiroit
alors , mais trop tard, puis que fou repentir ne l’em-
pefcheroit pas de rendre l’ame au milieu de mille

douleurs. ’- ’
CHAPITR-B III.

Mari horrible de 30mm Rai de Ma. Othqfiu»
’ fin fils lui farads.
UELŒJE temps aprés lesArabes qui [ont proches -

Qde l’Ethiopie aifiilez d’un-grand nombre d’au-
tresBarbares-cntretent dans leRoyaume déjo-

E 3 mm v



                                                                     

in! Huron! fins Inn.
nm , le ravagerent enflamment , 8c tuërcnt (es fem-
mes 8c (es enfàm à la refervc d’un feu! nommé
OCH o s us : a: Joram filon la prèdiâion du
Prophctexomba (hm cette horrible maladie, dont il
ravoir menacé, 8: mourut après avoir plus fouffert
gnian ne fautoit dire. La Peuple au lieu de le plain-

te eut une tcllc averfion pour f2 memoîrc, que le
jugeant indigne de recevoir aucun honnour , il ne
voulut pas gril fait canné dans le fcpulchre de fcs
anccfircs. Dieu le permitaînfi, timon au», tu
témoigner l’horreur qu’il avoit de l’împîeté c ce

Prince. Il regna quarante-huit ans, 81 O c no s x A!

fou fils luy fucceda. l . 4 «I

CnApxrnn IV.*
30mm Roy (Plfiaël aflÏcge Rhum]; , a!) 6145 ,. fi ri»

tirtÀ 11mm jà [1300W , C5 litige 3412p 6:7
un! de fin and: continu" la fige, La Propbm

w P211750 mvoycrmficnr 3mm J’Ifiù’l avec «du
da Dia dlrxtcrmim tout. la "ce d’Aclnfi. 3:-
[ou matcha droit à Jar où cflvit flamaiïoào-
chofiat Roy d: 33415,62; neveu rafloit venu mir.

3:3 . L An s l’efpermce qu’out joram Roy d’lfraEl de
pouvoir après la mon du Roy de Syrie tc-
couvrer la ville de Ramath de (Salami , il l’a!1

ficgca avec une grande armée , sa Fut bluffé à ce ficgc
Le mm d’une flèche tirée par un Syrien : mais le cou
Grec por- n’cflant pas mortel , il fc retira en la ville de jefiaèl
51315:1! pour s’y faire traiter de fa play: a 8c laifià la conduite
14.1.31 du ficgc à J-EH u fils d’Amafia qui commandoit fan
gommai: armée. Cc Gcncral prît la ville d’allâut , 8c Joram
lîgikle refplu: de confirmer à faire la guerre aux Syriens
(on: voir. anal-toi! qu’il feroit guerî de (a bleifurcÆn ce même

temps le Ifmphetc Ellfèc dit à l’un de fes difciplcs de
pren-

c



                                                                     

un: 1X. Canna: 1V. to;
prendre de l’huile fainte, 8e de s’en aller à Ra- 4 Rai:
math; d’y conf-acter Jchu Roy d’lfraëli de luy dc- 9.
dater que c’cl’toit parle commandement de bien»

’il le faifoit . 8c après luy avoir donné certains or-
res de fa " art de fe retirer comme un homme qui

s’enfuù , a n que perfonne ne fait foupçonné d’elltc.

complice dc cette aâion. Ce difciple trouva Jehu
comme le Prophete le luy avoit dit allie au milieu de
(es Capitaines : 8: l’ayant prié u’il luy pull parler cn-

iculîer , Iehu le leva , 8c a mena dans En chant-v
te. Là cèt homme répandit de l’huile fur la telle,-

8c luy dit; Dieu voua confine Roy d’lftaèl pour a
venger le crime commis par crabcl lors que comte a
tout: forte de jull’ice iellea repmdu le fang des l’ro- ct
phetes 3 8l il vous commande d’exterminet enticre- n
ment tout: la race d’Achab ,comme l’ont du: celles ce .
de Ieroboam , de Naboth (on fils , 81 de Bail! à taule r:
de eut impietè. En achevant ces paroles, il fouit den-
la ehambre8tfc rotin engrande halle. jehu retour-
na trouver ceux qu’il avoit lame: :- 8: fur ce qu’ils le
prieront de leur dire ce qu’efloit donc venu faire cét-

ommequi fembloit avoir perdu l’efprit , il leur réa
pondit : Vous avez raifon d’en gaffer ainfi: car il " ’
m’a parlé comme un fou. La cuti té de .fçavoir ce ’l’

ne c’efioit fit qu’ils le profitent dekleunappren- ’t
11:8: il leur dit:C’eIl qu’il m’a declaré que la volon- ’l I

telle Dieu cit de [n’établit voûte Roy. A ces mon ils ç
mirent tous leurs manteau! par terreles uns fur le:-

, autres pour le Faire alliai: dans ainfi que des...
un trône , a: le proclamerent Roy au fon dea-
trompettet. Ce nouveau Ptince marcha wifi-toit,
avec toute l’armée vers Jeûne! , oùcommo noue l’ -

vous dit le Roy 10mn [à faifoît panier de fa bleflua
te , a: où Ochofias Boy de Juda fils de la fœur l’était:

venu vifiter. jchu pour furprendre 10mn 8l ne
point manquer (on entreprife fit [çavoir à tous les.
foldats , que s’ils luy vouloient donner une preuve

E a. qu’ils



                                                                     

3 84.

in Hurons ou juin.
qu’ils l’avaient de hon coeur choifi pour leur Roy ,
ils empefchaflent que 10mm. n’eullaucunavis de la

Tenue. .. 4. ’r

CRAPI’rl! V.
fichu me de [a main jour» Roi d’Ifrül, U ’

Ochofilu Roi doguin. A
* ’Anmn’a de jehu obcïr avec joycsu commande-
L ment qu’il leur avoit fait, 8e occu a duelle for.-

te tous les chemins qui alloient a jeûael ,qu’il
citoit impoffible de donner avis de la venueou Roy
Joram: 8e Jehu monté fur fon chariot ët accompagné
de la meilleure cavalerie matcha vers la ville. Lors
qu’il en fut proche le guet donna avis qu’il voyoit ve-
nir un gros de cavalerie. Le Roy commanda à un des
fiens d’aller reconnoillre : 8e ce cavalier dit à joint
que le Roy l’envoyoit pourfçavoir de luy comment
tout alloit à l’armée. ll luy répondit qu ’il ne devoit
point s’en mettre en peine, 8e qu’il le fuiviâ.«Le guet
voyant que-ce cavalier au lieu de revenir s’étoît’pint

à ce gros de cavalerie ,» en fit dernier avis â.]onIm ,
qui en envoya un autre que Jehu retint suffi. Le
guet le fit lçavoir àJoram en 8e alors il monta fur (on
chariot accompagne d’Ochofias Royde Juda, pour
aller voir luyemcfme ce qucwz’elloit: car John mar-
choit allez lentement. Il’lerencontra dans le champ
de Naboth, 8: luy demanda fi tout alloit bien dans
(on armée. Jehu au lieu de luy répondre luy. dit ,
qu’il le pouvoir vanter d’avoir pour Mer: une for-
ciere &une femme perduë d’honneur. Ces paroles
failant connoillre trop clairement à 1mm u’il
avoit confpiré fa ruine a il dit au Roy Ocho les :
Nous femmes trahis 3 8c tourna en mefme temps [on
chariot pour s’enfuir vers la ville: mais jchu L’arreila
par un coup de flèche quiluy traverfa lecœur 8: le fit

tout»
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L1wn-s--IX-CHMP-r-rnn VI. tu);
tomber mort de deIÎus [on chariot 3 8: fe fouvenant
d’avoir luymcfme entendu le Ptophcte Elle dire au
Roy Achab Perc de joram , que luy 8c toute fa race I

riroit dans le mefme champ qu’il avoit ufurpé fi
mjufiement fur Naboth , il commanda à Bandai: Ge-
neral d’une troifiérne partie de fcs troupes dojetter le
corps de joram dans cét heritage de Naboth : 8c sin-j
5’ la pro hetie fut accomplie. Lacrainte-qu’eut le
Roy Ochofias d’ellre traitt’rcornme l’avoir cité Jo- t

mm , luy fit détourner fon chariot pourprendre un.
autre chemin. joint le pourfuivir juf uesàune petic
te colline où il luy tira un coup de èche, dont fe-
fientant fort bleffé, il defeendir de [on charior,momcr.
à cheval, 8c s’enfirinà- route bride juf ues à la ville de
Magedon ou. il’mo’urur bienutoll apres de cette hier:

Turc. On porta (on corps à erufalem; a: il y fut:
enterré après avoir regné feu ment un an , 8c fait:
voir qu’il efloit encore beaucoup plus-méchantqua-
n’avoit elle (on Pere.

Grill-Prix: VI’:
Schk Roy Ilffaïl’fnit mourir jefilbrl Je: [biroute-fi:

fil: 13’1ch, tous les pinards et Prime , quarante»
: deux du parant d’chafia: Roy de 314110., [9’ germon

lament tous le: Sacrifiwmr: de 8113H: flux Diendeh
- Tyriens , à qui dilué avoit fait baflir unszple...

L0 k8 que Jehufaifoit [on entrée dans Iefraël u sa”
Reine Jefabelqui citoit Sort parée montavfur u.

ne tout pour lc-voirvenir , 8e dit lors qu’il s’appro-
droit: O le fidellefetviteurqui av alïallîné [on maî- m

tre! Â ces paroles John levales yeux , lui demanda W,-
qui elle elloit , 6c lui ditde defcendre : ce que ne van.»
la’nt pas faire , il commanda aux Eunuques qui;
alloientauprésd’elle dela )ettcr,du 113th de la:

. - E. une



                                                                     

3 86.
4 Roi:
le.

ses Huron! DIS jet-r3.
tout. Ils luy obeïrent: 8e cette mil’erable Princeli’e
en tombant fe froilla de telle lotte contre les murail-
les , qu’elles lurent teintes de ion fang , puis expira
fous les pieds des chevaux qui marcherent fur elle
nprés qu’elle fut à terre. Jehu commanda qu’on l’en-

terrall avec l’honneur deu à la grandeur de fa naif-
lance comme ellanr de race R0 ale : mais on ne
trouva plus que les extremirez e fou corps , parce
que les chiens avoient me é tout le refle.Ce qui lit
admirer à ce nouveau Roy rophetie d’Elie , qui
avoit rédir qu’elle mourroit dl: la forte dans Jefrael.

Ac ab avoir une foixanre 8: dix fils , a on les
nourrilloir tous dans Samarie. chu pour éprouver
en quelle difpofition les Samarrrains elloient pour
luy, écrivit aux Gouverneurs de ces jeunes Princes 8c
aux principaux Magillrats de la ville; que puis qu’ils
ne manquoient n d’armes, ny de chevaux , ny de.
chariots ,ny de f0 dors , ny des places fortes , ils n’a-
voient qu’a choifir pour Roy celui des enferra d’A-
chab qu’ils ’ugeroicnt le plus digne de regner , 8c de
ra venger e celuy qui avoit tue leur pere. Ces Ma-
gillrats 8c ces habitans ne fe croyant pas en ellar de
pouvoir refiler à un homme qui avoir tué deux fi
puill’ans Rois,lui répondirenrqu’ils ne comoiHoieœ
point d’autre maillre que luy,& qu’ils choient prells
de faire tout ce u’il leur commanderoit. Enfuire de
cette réponfe ’ écrivit aux Magillrars , que s’ils
citoient dans ce fentimcnt , ils luy envoyallent les re-
fies de tous les fils d’Achab. Après avoir receu cette
lettre ils litent venir les Gouverneurs de ces jeunes
Princes , 81 leur commanderenr d’executer ce que
Jehu leur ordonnoit. Ces hommes impitoyables
obelrent à l’heure-mefme , mirent routes ces refiles
dans des [ses , 81 les envo erent à chu. Il foupoit
avec quelques-uns de les p us filmilrers lors qu’on les
luy apporta; 8l il commanda qu’on les mm en deux
monceaux aux deux collez de la porte de fou Palais.

Le



                                                                     

Lux: 1X. Canna: V15 107-
Lc lendemain matin il les alla voir, 8: dit au Peuple :
Il cil vray quej’ayrué le Roymon mailla. Mais qui fl-
a menacera. Voulant sidi leur faire entendreq
qu’il n’efloiz rien arrivé que par l’ordre a; la volonté

c Dieu , qui avoitprèdit par le Prophcte Elic qu’il
extermineroit Achab 8: route fonce. il fitruër en-
fuite tous ceux des panne d’Achab qui fc trouvercnt
encore en vie , 8: partit pour aller à Samarie. Il

- rencontra en chemin quarante-deuxndes parens d’0-
chofias Roy de Juda , 8c leurdemandaoù ils alloient.
Ils luy répondirent qu’ilsnalloicnt faluër 10mm Roy
d’Ifracl 8c Ochofias eur Roy qui citoit avec luy,
car ils ne fçavoicnt pas qu’il les avoir ruez tous deux»
Il les fit prendre ,&les fit tuer. Incontinenr après.
3004de qui efioir un fort homme de bien 8: fon an-
cien ami vint le trouver , & le loua fort de ce qu’il?
executoiz fi Edellemcnt le commandement de Dieu:
en exterminant route la race d’Achab. jehu lui dir-
de monter dans (on chariot pour l’accompagner à.
Samarie, 8K avoine contentementd’efire remoin. ’
qu’il ne pardonneroit à un feul de tous les méchans -,.
mais feroit paller par le tranchant de l’épée tous ces
faux Prophercs 8c ces feduâcurs du Peuple qui le:
portoient à abandonner 1c culrede Dieu pour ado-h
rer de faillies Divinircz, puis que rien nepouvoic.
dire plus agreable à un homme de bien tel qu’il;
citoit, que de voir foufFrir à des impies le chafli-a
ment qu’ils meritoienr. Ionadab luy oheït, montas
dans [on chariot , 8c arriva avec luy à Samaricu

bu ne manqua pas de Faire rechercher 8: ruër tous«
pareras d’Achab : 8c pour empefchcr qu’aucun

(les Prophctes des faux’Dieuxde ce Prince- ne pût
écharper ille fervir de eét artifice Il il: alicmbler
tout le Peuple, &luy dir: Qu’ayant refolut d’aug- "-
menter encore (le beaucoup le culte que-Bon ren- æ r
doit aux Dieux d’Achab , il ne defiroit rien flaire en ra
cela que par Paris de fes Sacrificatcurs- 8L de res «v-

7 i E7 6; Pre»
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«ou HxsTorn! on 1mn;
à Prophetes : Qu’ainfi il vouloit que tous (ans excepè

,2 . . n a -non le Vitali-cm trouver , afin d oflnt un ures-grand:
,, nombre de facrifices âBaal leur Dieu au par de fa

l ,, Pelle ,, 81 que ceux qui y manqueroient Patient pu-
u nis de mort. Il leur alligna enfaîte un jour pour

cette ceremonie , 8: fit publier (on Ordonnance»
dans tous les lieux de fou Royaume. Lors que ces
Propheres 8c cesSacrificateurs furent arrivez il leur
fit donner des robes; 8c alla accompagné de Jona-
clab fon amy les trouver dans le Temple, où il fit
faire une revcuë tres-cxaâe , afin que nul autre ne (le.
menait avec eux, parce, difoit-il , qu’il ne vou-
loit pas que des profanes participallent à. ces faintèsv
Ccremonies. Lors quccesl’ro ctcs &Ces Sacrifi-
cateurs le preparoieut àoflrir es-facrifices, il corn-
manda à quatre-vingt de ceux de fes gardes à qui il
fe confioit le plus de les tuer tous , a)!" venger par:-
Icur mort le mépris que l’on avoit ’t durant un fil
long-temps de la-Religion de leurs ancellres; a: les
menaça de les Faire mourir eux-mefmes s’ils pardon-
noient à un feul. Ils executerent ponctuellement ce
commandement , 8: mirent mefme par fan ordre le-
feu dans le Palais Royal, afin de urifier Samarie
de tant d’abominations 8: de facril’eges que l’on y
avoit commis. Ce Baale’lloit le Dieu des Tyriens , à
qui Achab pour plaire à lthobal Roy de Tyr 8c de
Sydon (bn beau-percevoit fait ballir 8c confacret-
un Temple dansSamarie, & ordonné des Prophe-
tes 8: toutes les autres chofes nccellaives pour luy-
rendre de l’honneur. àlehu permit toutefois aux
Ifiaëlitcs de continuer adorer lesVeaux d’or: Et
bien que ,Dieu’eull cette aâion-tres-dcfagreable , il
ne lama pas neahmoins en confideraiion de ce qu’il
avoit puni tant d’impictez , deluy promettre par fan
Prophcre quefa poflerité regncroit fur litaëlvjufques
a la quatrième gmeratinn. ’

En».



                                                                     

[une lx.. Canna: VIL se!

Cunrrrnl V11.
embolie (ou. Athalie) m de 30mm Ray de 511014

mut exterminer mm la un de David. 510411ng
1 Sucrifiweur [me 3M: fils d’OchojiA: Ray tirade,

le metjur le Trône , Effet]: tuer Gotbdu.

O r n oun (ou Athalie) fille d’Achab Roy: 3:7:
d’Ifraël, 8c veuve de Joram Roy de juda voyant 4, Roi,

que Jehu avoit tué’le Roy loran: [on âcres qu’il. n, "
exterminoit toute fa race, 8: qu’il. n’avoir pasmef- z p4;
me épargné Ochofias lion fils Royde da , refolut "a, n;
d’exterminerdc mefme toute lanice e David, afin ,3, ’
que nul de les defcendans ne pût monter fur le Trô- ’
ne. Elle n’oubliarien pour executer ce «aux. : 8: il
n’échapa qu’un (cul de tous les fils d’Ochofias. Ce

qui arriva en cette maniere. o s A a a r a fœut
d’0chofias8t femme de Io en rand Sacrificateur
citant entrée au Palais, 84 ayant trouvé au milieu de
tout ce carnage cet enfant nommé ]:o A s qui n’avoir
alors qu’un an 8e que fa nourrice avoit caché 5 elle le-
prit 8c l’emporta; 8c fans que nul autrcque fan ma-
ry cucul! connoillance elle le nOurrit dansle Tem- .
ple durant l’es fix années que Gotholia continua de
regner dans etufalem.
- Au bout ece temps Joad perfuada à cinq Capi-

taines de fe joindre a luy pour citer la couronne à.
Gotholia 8c la mettre furlateflede pas. Ils s’obli-
gerent tous par ferment de garder le fecret , 8: con-
ceurent une ferme efperancc de venir à bout deleur
entreprife. Ces cinq Capitaines allercnt enfaîte de
tous collez avertir au nom du Grand Sacrificateut
les Sacrificateurs , les Levites. 8c les principaux
des Tribus , de le rendre auprès de luy à Jerufalcm.
Lors qu’ils y. furent arrivez Joad leur dits que

; ’ E. z pour:
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ne lits-rotas pas lunés.
pourveu qu’ils voulullent luy promettre avec fer-
ment de lui garder un fecret inviolable , il leur com»
muniqueroit une affaire rres-im orante à tout le
Royaume , dans laquelle il avoit efoin de leur alli-
fiance.lls le luy promirent 811e luy jurerait: a alors
il leur fit voit ce feul Prince qui relioit de la race de

9’ David, 8L leur dit : Voilà voûte Roy, r8: le leul.
a, qui relie de la maifon de celuique vous fçavez que.
s: Dieu a prédit qui regneroit à jamais fur vous. Ainfi
a: fi vous voulez luivre mon confeil , je fuis d’avis que.
sa le tiers de c’e que vous elles icy prenne le foin de gar-
a: der ce Prince dans le Temple: qu’un autre tiers le
sa faififfe de toutes les avenues: que l’autre tiers faillé

, a) garde à la porte par laquelle on va au Palais Royal
pas 8: qui demeurera ouverte 3 de que tous ceux qui
,3 n’ont point d’armes demeurent dans le Temple où.
sa on ne baillera entrer avec des armes que les feule
n Sacrificateurs. Il choifir enfaîte quelques Sacrifice.

teurs 8c quel ues Levites pour fe tenir en armes prés.
la performe cieux nouveau Roy afin de luy fervir
de rdcs, avec ordre de me: tous ceux qui vou-
dronent y. entrer armez, &den’avoir autre foin que
de veiller à la confe’rvation de la performe de ce
Prince. Tous approuverait ce confcil , a: fe mirent-

. en devoir de l’executer. Alors joad ouvrit le maga-

388.

zin d’armes que David avoit ordonné de faire dam
le Temple, dillribua toutce qu’il en trouva aux Sa-
crificateurs &aux Levires, 8c les fit mettre à l’en-
tour du Templefi proches les uns des autres qu’ils le»
pouvoienttous prendre parla main, afin qu’on ne -
pût! les forcer pour y entrer. On amena enfuit’e le
rune Roy, et on le couronna. Joad le confacra avec.
’huile fainte; 8: tous les alliflans frapant des mains

en ligne de joye crierent : Vive le Roy. l .
Gotholia ne fut pasmoins troublée que furprile de

- ce bruit. Elle fortit de fun Palais accompagnée de
les gardes. Les Sacrificateurs la infiltrent entrer du;
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le Temple: mais ceux qui avoient eûé difpofez tout
à l’entour repoullërent fes gardes 8: le relie de fa
fuite.Lors ue cette 5ere Princell-e vit ce jeune Prin-
ce allîs furÎe trône avec la couronne f ur la telle elle
déchira fes habits, &cria que l’on mil! à mort cét
enfant,dont on fe fervoit pour former une entreprife
contre elle 8: ufurper le Royaume. Joad au contraire
commanda aux Capitaines, dont nous avons par.
lé de fe failir d’elle , 8: de la mener au torrent de
Cedron pour luy &ire recevoir le chaflirnenr qu’el-
le meritoit , parce qu’il ne filoit pas fouiller le
Temple du fang d’une performe li detellable. Il
ajoûta que il quelques-uns fe mettoient en devoir de

. la défendre,ils les malien: fut le champ. On executa
aulIi-toll ce: ordre 5 8: ainâquand elle fut hors dela
porte parmi ferroient les ers du Roy , on la fit
mourir.

Après un ligand changement ]oad fit alfemblet
dansle Tem le tous ceux qui elloient en armes 8:
toutle Peu e, &leutfit faire ferment de fervir fi-
delletnent eur nouveau Roy , de veiller pour fa con-
fervation,8: de travailler pour l’accroilTement de fan
Royaume. Il obligea Joas à promettre de fa part suffi
avec ferment, de rendre à Dieu l’honneur qui luy
erroit deu, 8: de ne violer jamais les Loix données
par Moire.

Tous coururent enfuite au Temple de Baal qple
Gotholia 8: le Roy Ioram [on mary pour faire p ’-
lir au Roy Achab avoient, fait ballu- à la honte du
Dieu tout-purifiant , le ruinerent de fond encom-
ble, 8c tuèrent Math» qui en citoit le Sacrifiœg

ttur. IJoad felon l’inititution du Roy David commit la
de du Temple aux Sacrificateurs 8: aux Levites ,s

eut ordonna d’y ofl’rir â Dieu deux fois le jour
comme le porte la Loy , des Sacrifices folemnels
accompagnez d’enccnfemcns , 8: choifit quel-

, qua!

389-
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tu Bis-fout DE: JUIF-s.
qucs-uns des Levites pour garder les portes «lu-Tem;
ple afîæ’zfîn dcn’yiaifièr entrer perfonnc qui ne fait

un c. .P Lors que ce Grand Sacrificatcur sur aînfi dîfpofè
toutes chofes, il mena du Temple au Palais Royal ce
jeune Prince accompagné de cette grande multitu-
de. On le mit fur le trône: les acclamations de
joye f: renouvellerent; 8: comme il n’y; avoit per-
forme qui ne f: finit heureux de voir que là mort de
Gorholia Les mettoit dansuntel repos , toute la ville
de Jerufalem piaffa pluficurs ’ours en fcfics 8c en (tu
Mus. Ce jeune Roy , dont a mue nommée 34534
citoit de la ville de Bcrfabéc , n’avait alors , comme
nous l’avons dît,quc (cpt ans. Il fut un trcs-religîeux-
obfervntcur des Loîxide Dieu durant tout J e temps

ue Joue! vécut, &l il é oufa ar fan confcil deux
mmçs, dont hardas 8:, s filles. n

CHAPITRE" VIH;
MortdcjehuR 4?]me]. 304:wa 151:1on fluait;
V 3M: Roy de du fait "par" le Temple de Surfs»

km. Mort de 304d Grand Snmfiuteur. au: oublia»
- Dieu, ÇSÏfiporn Ajoute [brie d’impieté. Il fait la-

pider Zacharie Grand Saciifimnur 55’ fils du 30m1,;
qui Tan reprenoit. du?! *pr (Id-M liège S’am-

- 11km: Sous luy dans tous je: trajets pour luy faire
. lever lcfuge, (S’eflIMpar laxamisdoZachariez- *

A2 A011. Roy de Syrie fit laguerrc à Jehu Roy (NI.
h me! , 8: ravagea tous les pais que les Tribus dei

Rubçn, de Gad , 8: la moitié de «116d: ManafiÎé oc-
cupoxem auvdclà du jourdaîn. Il pilla auflî les villes

du Gain! de Bathanca , mit le feu par tout , 8m:
préoma  a aucun dcceux qui tombcrcntentre fez
m 9 fiasqucjchu f: mm ÇIÀCXOîr-dc l’en un».

- i " " " pcfchcç, -
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Lux: 1X. Canna: VIH. u;
pef cher. Et ce malheureux Roy d’lfraël, dom’le zele
apparent n’avoir me qu’une hy crifie, méprïfa la
Loy de Dieu par un orgueil facri ego. ll regna vin t-
feptans , 8L je A z As- (ou Joachas) [on fils uy
fitcceda.

Comme l’entretenemenr du Temple avoit elle
entieretnenr negligè fous les tegnes de 10mm , d’O- 4
ehofiasôt deGorhoiia , par Royde arefolutrde 1
le faire reparer , 8c ordonna à ] d’envoyer des 7’

3915
. Raz:
1. .

Para-
Levites par tout le R0 mue , pouroblifer tous fes Il? 4*.

eiujets d’y contribuer c âcun un demy fic d’argent.
Joad crut que le Peuple ne a: porteroit pas volon-
tiers à faire cette contribution , 8c ainfi n’execura

int [cet ordre. joas en la vingt-troifiéme année de
cangue luy témoignade le trouver fort mauvais ,

8: luy commanda d’efireplus foigneux à l’avenir de
pourvoir à la reparation u Temple. Alors ce Grand

k Sacrificateur trouva une invention de portor le-Peu-
le à contribuer volontiers. Il fit faîteau coifre de
ois-bien-fermé avec une ouverture au-defl’us en for-

me de fente, qu’on mit dans le Temple auprès de
l’Autel, 8l il fit fçavoir que ehâcuneultàymettre
felon fa devotionce qu’il voudroit donner ur la
repreniez: du Temple. Cette manicle d’agir fut fi
agreable au Peuple , qu’il fe prelloit à l’envi pour y
leur: de l’or 81 de l’argent; 801e Sacrificateur 8c
e Secretaire hommis. à la garde du trefor du Tem-

ple vuidoienr châque jour ce tronc’en la prefenee
du Roy, de après avoir compté &écrir la femme

ui s’y trouvoit le remettoient à lamefme lace. .
and on vit qu’il yavoit airez d’argent, le rand

Sacrificateur 8c le Royfirenr venir tous les ouvriers
811e: materiaux neeellaircs;. 8c lors que l’ouvrage

. fin achevé on employa l’or 80 l’argent qui refloient
en allez grande quantité, à faire des coupes, des
tell-es , Br d’autres vailleaux proprcsauDivin fervi-
ce. Il ne [a pailbit point de jour quel’on n’ofiifl ’ i

- v i à



                                                                     

tu. Hurons ne: Jans.
à Dieu un grandnombre de facrifice: 8c on obfcrva
nos-entablement la mefme chofe durant tout le
temps ue ce Grand Sacrificareur vécut. Il mourut
â l’aigle coeur trente ans , acon l’enrerra dans le fer
pulc te des Rois, tantàcaufe de la rare probité ,
32e parce qu’il avoit confervèla couronne à la race

David. Anal-roll: après le Roy Ions, de à fou
imitation les princi x de (on Ellat , oublierenr
Dieu, felaillerenra etàrœteforred’impictez , a:
fembloienr ne prendre plaifir qu’à fouler aux pieds la
Religion 8c la Juitice. Dieu les en lit reprendrevtresr
feveremenr par les Prophetes qui leur témo’" rem
combien il citoit irrirécoutre eux. Mais ils e ’ent 5
endurcisdamleur pechè, que ny ces menaces , ny
l’exemple des horribles chaumais que leurs perce
avoient foufferts pour eût-entubez dans les mef-

- mes crimes ne ûrent les ramener à. leur devoir.
Leur fureur li avant ,.que jonc oublia les
extrêmes obligations dont il citoit redevable à load-
ôtât lapider dans leTemple Zscmn fort fils qui
luy avoit fuceedé à la charge de Grand Sacrificateur ,
à canât que par un mouvement del’ef rit de Dieu il
l’avoir exhorté en profenee devront e Peuple d’a-
gir à l’avenir avec initie: , 8e l’avoir menacé de

nds châtimens s’ilcontinuoit dans fonpecbé. Ce
nr homme prit en mourant Dieuà tomoit: de ce

quece Prince pour recornpenfe du, falunire confeil.
qu’il luy donnoit, 8t des ierviccs que lion pere luy
avoit rendus , elloit fi injufle 8e fi cruel que de le faire

mourir de la forte. "Dieu ne diners pasiongctunps àpunir un fi grand
crime. Azaël Roy de Syrie entra avec une gr
armée dans le Royaume de pas, prit, factageaôe
ruina la ville de Geth , 8c alliegea jerufalem. Jeux
fut faifi d’un tel effroy. , que pour fortir d’un li grand

il il luy envoya tous les treSors qui’elloieh:
dans le Temple , tous ceux de: au: res Predef-

ce -



                                                                     

1.1.".an Ceux-ru 1X. u;
(cireurs , a: tous les prefens offerts à Dieu ar le

uple: ce qui ayant contentél’avarice de ce ince
il leva le fie clôt fe retira; Mais Jans n’évita pas
neanmoins e chatimenr qu’il mentoit. Il tomba
dans une dangereufe maladie , 8c les amis de Za-
charie le tuèrent dans fon lit pour ve et la mort
de leur amy 8: du fils d’un homme dont memoire
efloit en fi grande veneration. Ce méchant Prince
n’avoir alors que quarante-fepr ans: on l’enterra à
Jerufalem -, mais nonpasdansle fepulchredes Rois,
parce qu’on ne l’en jugeapasdigne. L

Cnnwprrxn 1X. .
ana-fin: fraude au Royaume de 3nde à Surf»: Pore;

3m Roy d’lfiaël [à trouvoit pnfqu minorions
ruiné par Avril Roy de Syrie a recours à Dieu , (5’
Dieu l’affinjîwjmfil: hoyfitmdc. Mort du Proph-
re Ehfi’r , qui 110er qu’il vaincroit les Syriens. Le

est): mon de ce Prophrte refilait: un mon. Mort
d’AzaïlRay de Syrie. Addfinfils la) farads.

M As! A s fucceda au Royaume de Juda à 9;;
A Joas [on Pere , 8: oazas avoir flaccedé à chu 4 Rai;

on l’ere au Royaume ’Ifra’el en la vin r 8: uméme x4.

année du te de Ions, &regnadix. eptans. Joa- z tu.
un ne tellemïfi pas feulement à fonPere , maisaulli "L 1, 5.
aux premiers Rois d’lfraël avoient fi ouverte-
ment méprifé Dieu: 8e quoy qu’il cul! de ces-gran-
des forces , Azaël Roy de Syrie remporta de li
grands avantages fur luy , prit tant de fortes places ,
8: fit un fi grand carnage des liens , qu’il ne luy relia
que dix mille hommes de pied de cinq cens che.
vaux. En quoy on vit accomplir ce que le Prophcte
Elifèe avoir prédit àAzaëllors qu’il l’allure, qu’a-

près qu’il auroit tue le Roy Adad il rognerai; en

. A . y":



                                                                     

ne lit-stout! nzsjuxrs.’
Syrie & en Damas. Jeans ferrouvantreduit alune
telle extremité eut recours à Dieu , le pria de le pro-
teger, 36 de ne pas permettre qu’il tombafl fous la
puifiincç d’Azaèl. Ce rouverain maiflrc de l’uni-
vers fit voir alors qu’il ne répand as feulement les
faveurs furies miles, mais aufli urceux qui Te re-
pentent de l’avoir offenfè , 8C qu’au lieu de lès per-

dre entieremenr comme il le pourroit , il le contente
de les ehafiier : car il écouta favorablement ce Prin-
ce, rendit la paix à ion Eflat , 8c luy’firl recouvrer

[on premierbonheur. - A
394. Après la mort de Joazas Jeu (on fils luy fucceda

’3.Rai: au Royaume d’Ifraël en la rrente-feprième année du
13. rogne deJoas Royde juda, car ces Rois portoient

tous deux un mefme nom , St rcgna feize ans. il ne
reflèmbla pas à Jonas fou Pere , mais fut un fort
homme de bien. Le Prophere Elilée qui citoit alors
extrêmement vieil citant tombé fort malade il alla le
vifiter ; 8e le vo am prefi de rendre l’elprit fe mit à

’,, [curer 8: à fe p laindre. Il l’ap elloit (on Pere , fou
,, oûrien , 8c tout Ion fupporr. il diroit que tant qu’il
,, avoir vefcu,il n’avoir point eu befoin de recourir aux
,, armes pour vaincre fes ennemis; parce qu’il les avoit
,, rouleurs furmontez fans combattre par l’ailiflance
,, de es propheri’es-ë: de les rieres. Mais que mainte-
,, nant qu’il nitroit le mon e, il lelailToit defarméü
,, fans défera e expofé à lafureur des Syriens 8c des auv
,, tres nations qui luy efloientennemis: 8c qu’ainfi il
,, luy feroit beaucoup plus avantageux de mourir avec
,, luy, que de demeurer en vie allant abandonné de (on
,, recours. Le Prophete fut fi touché 8: fi attendri "de

ces plaintes , qu’a tés l’avoir confolé il commanda
. qu’on luy apporta un arc &des flèches: &-dit en-

fuite à ce Prince de bander cér arc , 8c tirer ces flé-
ches. IIoas en tira trois feulement: &alorsle Pro-

’,, phete uy dit : Si vous en enfliez tiré davantage,vous
a auriez pü ruiner toute la Syrie : mais puis que vous

vous
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vous elles contenté d’en tirer trois; vous ne vaincrez ü
les Syriens qu’en trois combats , 8: recouvrerezleu- si
lement fur eux les rqulu’ils avoient conquis fur vos "
predeceEeurs. Le ’ro
de la forterenditl’efprit. C’efioit un homme ’unc
éminente vertu, 81 vifiblement affilié de Dieu. On a
vû des efiets merveilleux 8c prefque incroyables de
les propbeties , 8c fa memoirc ell encore au jourd’huy
en rresgrande veneration parmy les Hebreux. On
luy fit un magnifique tombeau 8c tel ne le meritoit
une perlonne que Dieu avoit comb ée de tant de

races. Il arriva que des voleursaprès avoir tué un
gomme le jetterent dans ce tombeau, aux corps
mort n’eut- pas plûtoll touché le corps du Propbcte
qu’il reflulcita: ce qui montre qu’il n’avoit pas feu-
lement durant fa vie , (mais auflî après a mort receu
de Dieu le pouvoir de faire des miracles.

Azaël Roy de Syrie efiant mort An au fou fils
luy fuceeda. .Joas Roy d’lfraël le vainquit en trois
batailles, 8l recouvra fur luy les pais u’Auël (on
Pere avoitga nez. fur les Ifmëlites , Ain l Hue le Pro-
phete Elifee ’avoit prédit. Joas eltaneau 1 mort J:-
xonoau Ion fils luy fucceda au Royaume d’lfrael.

C a a r a 1 en un X.
4!me i Roy de 3nde flfiflé du jeteur: de Dieu défait

Je: Amdluiter, le: Idume’mr, (5’ le: Gabalitaim.
’ Il oublie Dieu, E5 fitmfie aux Idoles. Pour punition

dcfan pube’ , il (Il vaincu f5 pmprifimnicr par 30m
Roy d’1 rail à ni il ejlcomraim de rendre jerufa- valarmé

efi par lnfiem. Çfiwfon fil: la

fumais. ’E N la Ieconde année du reggae de oasRoy d’îl-
raël Amafias Rofde Juda , dont mer: nom-

fié: 170W! 609i: de Jaufalcm , fucceda comme

etc un peu aprésavoir arlé fi

3,;-

396-.



                                                                     

118 Huron: tans Ions.
nous l’avons dit au Royaume de fon Pere. ony
qu’il fuit encore fort jeune , il témoigna un extreme
amour pour la jufiice. Il commença fou regne par
venger la mort de (on Pere: 8c ne pardonna à au-
cun de ceux qui faifant rofclfion d’ellre fes amis
l’avoient fi cruellement al affiné : mais il ne fit point
de mal à leurs enfans, arec ue la Loy défend de pu-
nirles enfans à caufe es pet ez de leurs Perele re-

’ folut de faire la guerre aux Amalecites, aux Ida-

4. Rai:
r4.
a P4-
ralia 5 .

méens ô: aux Gabalitains. Il leva pour ce fujet dans
fes Eflats trois cens mille hommes , dont les plus jeu-
nes avoient prés de vingt ans : leur donna des chefs ,
8c envo a cent talens d’argent à Joas Roy d’Ilraël
afin qu’i l’aflîllall de cent mille hommes. Comme

il citoit preft de le mettre en campagne avec cette
v de armée un Prophete luy ordonna de la art de

ieu de renvoyer ces Ilraëlites , parce que c’ oient
des im les , 8c que tressafi-urement il feroitvaincu
s’il fe ervoir d’euxmu lieu qu’avec le recours deDieu

fes feules forces luy fuflîroient out furmonter fez
ennemis. Cela le furprit 8c le Fafc a, parce qu’il avoit
déjà donné l’argent, dont ils citoient convenus pour
la folde de ces troupes : mais le Prophete l’exhorta
d’obeïr au commandement de Dieu qui pouvoit le
recompenfer avec ufure de cette perte. Il obeït,ren-
voya ces cent mille hommeslàns rien redemander de
l’argent qu’il avoit donné , marcha contre les enne-
mis , lesvainquit dans un grand combat , en tua dix
mille fur la lace, 8c prit un pareil nombre de priion-
niers qu’il conduire au lieu nommé la grande ro-
che proche de l’Arabie , d’où il les fit tous precipiter
du hauten bas. Il fit aufl’i un tres-grand 8c riche
butin. Mais en ce menue temps les Ifraëlites qu’il.
avoit renvoyez s’en ellant tenus oflenfez , ravage-
rent fort pais jufques à Bethfamés , emmenercn:
grand nombre de beltail , 8: ttErent trois mille halai.

ms. Ami:

’ ’l-.ÎA a; .-



                                                                     

Luna 1X. Canna: X. tu
Amafias enflé a de l’heureux fuccés de fes armes 3 ,7;

oublia qu’il en elloit redevable à Dieu, 8c parano ’
ingratitude facrilege au lieu de luy en rapporter tou-
te la gloire abandonna fon divin culte pour adorer
les fatales Divinitez des AmalccituLeProphete vint
le trouver &luy dit , qu’il s’étonnoit extrêmement ü

de voir qu’il confidemlt 8c revernit comme des «
Dieux Ceux qui n’avoient û défendre contre luy a:
leurs adorateurs , ny empeléher qu’il n’en cuit tué K
un grand nombre , qu’il n’en eult pris quantité d’au- n

tres, 8c qu’il ne les cuit eux-mcfmes menez captifs st
en mon: porter leurs idoles à Jerufalem avec les si
autres dépouilles. Ces roles mirent Amalîas en si
telle colere,qu’il menaça ePro hete de le faire mou-
rit s’il ofoit lus luy tenir de te dilcouts. Il luy ré- t:
pondit qu” demeureroit donc enrepos: mais nets
Dieu ne manqueroit pas de le chaflier ainfi u’i le st
meritoit. Comme l’orgueil d’Amafias cro’ oit toû- c!
jours , 6c qu’il prenoit plaifir à olfenfer Dieu au lieu
de reconnoître que tout fou bonheur venoit de luy,8t
luy en rendre des aâions de graces,il écrivit uelque
temps a tés à Ions Roy d’Ifraël; qu’il luy or onnoit «

de luy o ïr avec tout fon peuple , de mefme que les «
dix Tribus qu’il commandoit avoient obel à David as
8: à Salomon fer ancefiress arque s’il ne le vouloit si
faire volontairement il le préparait à la guerre , puis «

u’il luy declazoit qu’il citoit refolu edecider ce «
diferend. les armes. Joas luy répondit en ces ter- i:
mes : Le à; Ions au Roy Amafias. Il y avoit autre « ’
fois fur le mont Liban un tres- nmd cyprès , 8c un si
chardon. Ce chardon envo a cmanderàcecyprésiG
fa fille en mariage out fou :mais en mefme temps a:
qu’il luy faifoit lancette demande une belle vintss
qui marcha fur luy , 8c l’écrafa. Servez-vous de cét «
exemple pour n’entreprendre pas par-demis vos for- ic
ces , 8: ne vous enflez pas tellement de vanité à cau- si
if: de la viétoire que vous avez remportée lignifie

l
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in HISTOIRE ne: Jours.
à, Amalecites , que de vous mettre en hazard de vous
,, perdre avec tout Voûte Royaume. Amafias extré-

mement irrité de cette lettre fe repara à la guerre ,
8: Dieu-l’y pouffoit fans doute , a n d’exercer furluy
fa jufie vengeance. Lors queles armées furent en

° prefence 8c le furent miles en bataille , celle d’Ama-
fias fut foudain tellement frapé de ces terreurs en-
vo ées de Dieu quand il n’cll pas favorable , qu’elle
prit la fuite avant que d’en venir aux mains , Brabant.
donna Amafias à la difcretion de les ennemis. 10a:
l’ayant en fa puiifance luy dit , .qu’ilnepouvoit évi-
ter la mort qu’en luy failant ouvrir 8c à toute fort ar-
mée les portes de Jerufalem: 8: le defir qu’eut ce
Prince de fauver la vie fit qu’il perfuada aux-habi.

- tans d’accepter cette condition. Ainiî Joas a tés
avoir fait abattre trois cens coudées des murs la
ville , entra en triomphe fur un char 8c fuivi ile-tou-
tc fon armée dans cette capitale du Royaume , me-
nant après luy Amafias palonnier; emporta tous

’ les trefors quieltoient dansle Tem e, tout l’or 8c
l’argent qu’il trouva dans le-Palars des Rois, mit
Amalîas en liberté, a: s’enretoutna à’Samarie. Ce

ui arriva en la quatorzième année du regne d’Ama-
ras. Plufieu rs années a tés «mal-heureux Prince

voyant que les amis me me faifoient des entreprifes
contre luy s’enfuit dans la ville de Lachis. Mais cela
ne le garantit pas : Ils le pourfuivirent , le tuërcnt
a: porterent fou corps â’Jerulàlem , ou il fut enterre
avec les ceremonies ordinaires dans les obfeques des
Rois. Voilà de q uellc forte il finit miferablement les
jours en la vingtsneuviéme année de fou regne , qui
efloit la cinquante-quatrième de la vie, pour puni-
tion de ce qu’il avort méprifé Dieu &abandonné la
Rel’ ion veritable pour adorer des Idoles. 0 z u s

font luyfuccech. .
Quai



                                                                     

LIVRE 1X. CHAPITRE XI. la!

CHAPITRE XI.
Le Propbm 0M! prédit à Ïflûèflam Roy J’Ifiaè’l qu’il

vaincroit a Syriens. Hilfoin de ce Propbele m-
voyé de Dieu à Ninive pour y prédite la ruine dei
fEmpire J’Âflyril. Mm de Jereboam. Zachariu
[on fils luy jumela. Excellente: gradin: d’ofiax Ray
de judo. Il fait de grande: (071914410 0’ fortifie
extrémement lardaient. Mai: la proIpain’ la] fait

. Oublier Dieu 5 a Dia: le (baffle d’une manier: tel-
. rible. 704154»: fin fil: la] façade. Sella»: aficfli-

ne Zacharia: Roy (Ulm!!! , 0’ quIpe la Couronne.
Menin»: tu? Sella»: . à reg»: dix au. Piment
jan fil: la] ruade. Pbaa’ l’aflùfline C7 regne en [à
place. T23 na-Pbalazcr [gy d’Ajbn’e la] fait une
cruelle guerre. Venta de fondu»: i oy de Ïudq. Le
Prnpbm Nabum prédit la defln in il: I’Empin
d’Ajfiric.

N la uinziéme année du regne d’Amafias Roy 3 9 8.
de Ju a J a R o a o A M rivoit iuccedé àjoas (on «MWJ

Pere au Royaume d’Ifraël , 8c durant quarante ans W
u’iltrcgna il fit toûjours comme fcs predecefrcurs

on féjour à. Samarie. Il ne fe Pouvoit rien ajoûter à.
l’impieté de ce Prince 8c à fan inclination pour l’ido-

Intne. Elle luy fit faire des chofes extravagantes , 6:
attira dans la fuite fur fon Peuple des maux infinisr
Le Prophete Je N A s luy tédit qu’il vaincroit les
Syriens , 8c étendroit les ornes de fon Royaume
juf’qucs à la ville d’Amath du coïté du Septentrion ,

84 jufques au lac Albhaltidc du cofié du Midy , qui
citoient les anciennes limites de la terre de Chaman
queJofué avoit établies. jcroboam animé par cette
prophetie dcclarala guerre aux Syriens , à: conquit
tout 1è pais dontJonas luy avoit prédit qu’il fe ren-
droit le maifh’e. Or d’autant quej’ay promis de: rap-

Htfl. Tom. Il, F porter
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orter fincerement 8: fidellement ce qui fe trouve

ecrit dans les Livres faims des Hebreux , je ne dors
pas palier fous filence ce qui regarde ce Prophete.
Dieu luy ordonna d’aller annoncer aux habitans de
Ninive cette grande à: puilTante ville , que l’Empire
d’AEyrie , dont elle cfioit la capitale , feroit détruit.
Ce commandement luy parut fi perilleux qu’il ne
pût fe refondre de l’executer, ,. 86 comme s’il cuit

û le cacher aux yeux de Dieu il alla s’embarquer à
îoppé pour palier en Cilicie. Mais il s’élever lune fi

Fraude tempefie que le maiflre du vailleau , le pi-
ote, 8c les matelots fe voyant en dan et de perir.

fanoient des vœux pour leur falut; a: onas efioit
le feul qui retiré en un coin a: couvert de fou man-
teau n’imitoit point leur exemple. La tempelte
s’augmentant encore il leur vint en retînt que quel-

u’un d’eux leur attiroit ce malheur. ’ our connai-
re qui ce pouvoit ellre ils ’etterent le fort 5 8c il

tomba fur le Prophete. Ils luy demanderait qui il
citoit , ô: quel fujet luy avoit fait entreprendre ce
voyage ? Il répondit qu’il citoit Hebreu 8c Prophete
du Dieu tout-puillânt , &ques’ils vouloient eviter
le peril , dont ils citoient menacez , il faloit qu’ils le
jettalfent dans la Mer , d’autant que luy (cul en citoit
la caufe. Ils ne tirent d’abord y confentir , parce

u’il leur femb oit qu’ilyavoit del’impieté d’expo-

er ainfi à une mort évidente un étran et qui leur
avoit confié la vie. Mais lors qu’ils fe vrrent prefts
de perir , le defir de fe fauver joint aux infiances du
Prophete les fit enfin refondre à le jetter dans laMer:
8c à l’heure-mefmela tempefize cella. On dit qu’une
Baleine l’engloutit ; a: qu’après qu’il eut demeuré

trois jours dans [on ventre , elle le rendit vivant 8c
fans avoir reçû aucun mal fur le rivage du Pont-
Euxin , où après avoir demandé pardon àDieu , il.
s’en alla à Ninive , 8c y annonça à ce Peuple qu’il

perdroit bien-toit l’Empire de l’Alie. l
I
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Il faut revenir maintenant àJeroboam Roy d’If-

taël. Il mourut après avoir régné heureufement du-
rant quarante ans , ,86 fut enterré à Samarie. Z A-
c H A a r A s fon fils luy fucceda , de mefme qu’Ofias
avoit, en la quatrième année du regne drileroboam ,
fuccedé au Royaume dejuda à Amafias on pere qui
l’avoir eu d’Acbia qui citoit deJerulalem.

Ce Roy Ofias avoit tant de bonté , tant d’amour
pour la jufiicc, à: efloit fi courageux 86 li prévoyant,
que toutes ces excellentes qualitcz jointes enfemble
le rendirent capable d’executer de fies-grandes en-
treprifes. Il vainquit les Philifiins, 86 prit fur eux de
force les villes de Geth 8c dejamnia , dont il abattit
les murailles : atta un les Arabes voifins de l’E-

pre : bafiit une vi e prés dela mer rouge , ou il
etablit une forte garnifon : domta les Ammonites Be
le les rendit tributaires: reduifit fous fa puillànce tous
les pais qui s’étendent jufques àl’Egypte 5 &appli-
qua enflure fes foins au rétabliilèment 8c à la fortifi-
cation dejerulalem: il en fit reparer la murailles qui
efloient. en fies-mauvais cita: par la negligcnce de
fes predeccïeurs: rebafiit cét efpace de trois cens
coudées quejoas Roy d’Ifraël avoit fait abattre lors
qu’il y entra en triomphe après avoir pris prifonnier
leROy Amafias: fit confiruire de nouveau lufieurs
tours de la hauteur de cent cinquante coudeeszbaflit
des forts dans les endroits les plus écartez dela ville ,
8: fit plufieurs aqueducs. Il nourriiroit un nombre
incroyable de chevaux 8c de befiail,parCe que le pais
cf! abondant en aflurages 5 8c comme ilaimoit fort
l’agriculture il Et planter une tres- ramie quantité
d’arbres fruitiers-8c de toutes fortes ’autres plantes.
Il entretenoit trois cens foixante ôc dix mille foldats
tous gens choifis , armez d’épées , de boucliers, de
cuiralfes d’airain , d’arcs 8c de frondes , diftribuez

regimens , 8: commandez par deux mille bons
Ofliciers. Ilfit faire aufli quaiipté de machines àjet-

a terl
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ter des pierres, 8c des traits , de grands crocs , étau-
tres femblables infirumens propres à attaquer les

places. aL’or cil dans une fi grande profperité empoi-
1onna ’eliprit de ce Prince 8c le corrompit de telle
forte lpar on venin , que cette puiflance temporelle
de a agere luy fit méprifer la uiifance éternelle de
toujours fubfifiante de Dieu. ne tint plus conte de.
fes faintes Loix : 8c au lieu decontinuer à embraEer
la vertu il le orna , à l’imitation de fon pere , dans
l’impieté à: ns le crime. Ainfi fes heureux fuccés
8: la loire de tant de grandes afiions ne fervirent
qu’à à perdre , de à. Faire voir combien il cit difficile

v aux hommes de conferver la moderationdans une
grande fortune.

Le jour d’une fefte folemnclle ce Prince fe revefiit
des ornemens facerdotaux 8: entra dans le Temple
pour offrir à Dieu les cncenfemens furl’Autel d’or.
Le Grand Sacrificateur Az A R r A s y courut accom-
pËÊné de quatre-vingt Sacrificateurs , luy dit que
c ne luy citoit pas permis , luy défendit de pailer
outre, 8: luy commanda de fortir pour ne pas irri-
ter Dieu par un fi rand facrilege. Orias s’en mit en
telle colere qui? le menaça de le faire mourir 8c
tous ces autres Sacrificateurs s’il l’empefchoit de Pai-
re ce qu’il defiroit. A peine eut-il achevé ces aroles

u’ilarriva un grand tremblement de terre: e haut
du Temple s’ouvrit : un rayon du Soleil frappa ce
Roy impie au vifage , 8c il le trouva à l’inflant tout
couvert de lepre. Cc mefme tremblement de terre
fepara aulli en deux un lieu proche de la ville nommé
Eroge , la montagne qui regarde l’Occident , dont
une moitié fut porté à quatre flades de-lâ contre une
autre montagne qui regardeleLevant , ce qui bou-
cha tout le grand chemin , 8c couvrit de terre les jar-
dins du Roy.Les Sacrificateurs voyant ce Prince tout
couvert delepre n’eurent pas peine à en connoiflre

’1

-1

a
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la calife : ils luy declarerent que ce mal ne luy cfioit
arrivé que par un chafiiment vifible deDieu , de luy
ordonnercnt de fortir de la ville. Son extrême con-
fufion luy ofla la hardieile de refiller: il obéit, 8c
fut ainfi juflement puni de [on impieté envers Dieu ,
8c dela témérité qui l’avoit porté à ofer s’élever au-

deIT us de l’humaine condition. Il pailla ainfi quelque
temps hors de la ville ou il vécut en particulier pen-
dant que J o A r H A M (on fils avoit la conduite des
aflîüres , 86 mourut de déplaifir de le voir rodait en
cét eflat. Il citoit âgé defoixantedthuit ans, dont
il en avoit regné cinquante-deux. Il fut enterré dans
les jardins en un fepnlchre feparé: &joatham luy
fucceda.

Quant à Zacharias Roy d’Ifraël , à eine avoit-il 4er .
régné fix mois que Se l. L u M fils de abés l’allaflî- 4 Km

na , 8c ufurpa le Royaume: mais il ne polTeda qu’un "’
moisla dignité qu’un li grand crime luy avoit acqui-
fe. MAN A H E M General de l’armée qui citoit
alors dans la ville de Tharfa marcha avec toutes les
fores droit à Samarie ,le combattit , le vainquit , 8c
le tua: le mit de fa propre autorité la couronne fur

t la telle , 8: retourna vers Tharia avec con armée vi-
Ctorieufe. Les habitans ne voulant point le recon-
noiftre 8c luy ayant fermé les ortes , ilrava ca tout
le pais , rit la ville déforce , es tua tous, n’epargna
pas me me les enfans , 8c exerça ainfi contre fa pro-
pre nation des cruautez dont à peine voudroit-on
ufer contre des Barbaresa tés les avoir vaincus 3 8c
il ne le conduifit pas avec p us de douceur 8c d’huma-
nité durant les dix années qu’il régna fur Ifraèl.
PHUL Roy d’AlÏyrielu declarala guerre : 8c comme
il ne fe fentoit pas ez fort pour luy refifier il luy
donna mille talens d’argent pour avoir la paix , 86
exigea enfaîte cette fomme de fes peuples paume
impofition de cinquante drachmes par telle. Il mou-
rut bimotoll après , &fut enterré à Samarie. P H A-

F 3 c la r A
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c r r A fonfils luy fucceda , 8c n’herita pas moins de
a cruauté ne de fa couronne z mais ilne régna que
deux ans. . r P H A c 5’ fils de Romelia Meftte de
camp d’un régiment de mille hommes le tua en tra-
hifon dans un fefiin qu’il faifoit avec les plus fami-
liers , s’empara du Royaume , 8c r vingt ans,
fans que l’on paille dire s’il citoit ou p usim le , ou
plus injufte. Tram-Pan. Az sa Roy d’A yrie luy
fit la guerre , fe rendit maillre de tout le pais de Ga-
laad,ôc de tout celui qui el’t au-dclà dujourdain,& de
cette partie de la Galilée qui cit proche de Cydideôc
d’Azor , prit tous les habitans , 8c les emmena captifs
dans (on Royaume.

402- Joatham fils d’Ofias Roy déjuda Gade Gaule qui
37"” citoit déjerufalem regnoit alors. Il ne manquoit au-
15:47. cune vertu à ce Prince. Car il n’efioit pas moins re-

ligieux envers Dieu qu’il citoit jufie envers les hom-
mes. Il prit un extrêmefoin de réparer d’embellir
cette grande ville. Il fit refaire les parvis les ortes
du Temple , 8c relever une partie des mura es ui
citoient tombées. A quoy il ajoûta de tres-gran es
8L tres-fortes tours , remedia à tous les defordres de
fon Royaume 5 ôc vainquit les Ammonites, leur im-
pofa un tribut de cent talens par chacun an , de dix
mille mefures de froment , a: autant d’orge , étang-
menta de telle forte l’étendue 85 la force de (on
Ellat, qu’il n’elloit as moins redouté de (es ennemis
qu’aimé de les peup es.

4o; . Durant fon regne un Prophetenommé N A H U M
rédit en ces termes la ruine de l’Empire d’Aflyrieôc

,, a deflruftion de Ninive : Comme on voit, dit-il , les
,, eaux d’un grand refervoir eflrea ’tées par le vent ,
,, on verra demefme tout le Peuple 5:: Ninive agité 8:
,, troublé de crainte , 86 leurs penfées élire li flottantes,
,, qu’en mefme temps qu’ils le diront l’un à l’autre :

,, Fuïons , ils diront : Demeurons pour prendre nofirc
,, or 8c noltre argent : mais nul d’eux ne fuivra ce der-

nier
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nier confeil , parce qu’ils aimeront mieux fauver ii
leur vie que leur bien. Ainfi on n’entendra parmy ii
eux que cris a: que lamentations :leur frayeur fera fi ii
grande qu’à peine fe pourront-ils foûtenir,&leurs ii
virages ne feront plus reconnoiflables. Où fe retire- *i
rom alors les lions St les meres des lionceaux P Nini- ii
ve, dit le Sei eur , je t’exterminera 5 6c on ne ii
verra plus fortir de toy des lions ui f en: trembler ii
tout le monde. Ce Pro hcte ajouta Pluficurs autres *i
chofes femblables toucliant cette paillant: ville que
je ne rapporteray point icy , de crainte d’ennuyer les
lcâeurs. Et l’on vit cent quinze ans après l’effet de

cette prophetie.

CHAPITRE KIL.
Mon de 7010M"! [Q] de fada. aldin: [in fil: qui e Ï

ans-impie lu] limule. Kazan 1(0)! de Syrie 0’ P ré
Roy d’Ifmè’l luy [ont la gnan , 0’ ce: Roi: s’allient

frpanz , il la [au Pbace’ qui le winch»: une gaude
bacille. 1L: Propbne 0th pane le: Ijmelim a m-
110)" leur: pilonnas.

JOATHAM Roy deJuda mourut à l’âge de quaran- 404;
te 8c un an après en avoir regné feize, 8c fut enter- 4-103

ré dans le fepulchre des Rois. Ac H A s fon fils lu in".
fucceda. Cc Prince fut mes-impie : ilfoula aux ie Il). t8-
les Loix de Dieu , 8c imita les Rois d’Ifraël dans eurs
abominations. Il éleva dans Jerufalem des Autels fur
lefquels il facrifia aux Idoles , leur offrit fon propre
fils en holdcaufle felon la coutume des Chananéens ,
8c commit plufieurs autres detefiables crimes.RAzm
Roy de Syrie 8c de Damas, &Phacé Roy d’lfraël
gui citoient amis lu declarerentlaguerre , 8c l’af-
1egerent dans Jet alem. Mais la Ville fe trouva fi

forte qu’ils furent contraints de lever le fiege. Razin
prit enfuira celle d’Ela limée fur le bord dcla mer

F 4 rouge;
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rouge , fit tuër tous les habitans , 8c établit une con
Ionie de Syriens. Il prit aufli plu ieurs autres pla-
ces,txua un grand nombre de uifs , 6c S’en re-
tourna à Damas avec fon armée c argée de dépouil-

’ les. Lors qu’Achas vit queles Syriens s’efloient reti-
rez il crût n’efire as moins fort que le Roy d’Ifraël

feu]: ainfi il marcha contre luy , 6c ils en vinrent
à une bataille , dans laquelle Dieu pour le punir
de fes crimes permit qu’il fiit vaincu avec perte de
fix-vingt mille hommes , a: de Zarbuitu (on fils tué
par virait! General de l’armée de Phacé ui tua
aufli En? Capitaine de fes des 8: prit p ’ onniet
Eh" General de fon armee. Le Roy d’Ifraël em-
mena un troc-grand nombre d’autres captifs de l’un
8c de l’autre fexe: a: lors que les lfraelites retour-
noient triomphans &chargez de burin à Samarie le
Prophete On 5 I. vint au-devant d’eux , & leur
cria qu’ils ne devoient point attribuer leur viâoire à
leurs pro res forces , mais à la colere de Dieu contre
Achats; es reprit fort de ce que ne fe contentant pas
de leur bonheur ils ofoicnt emmener prifonniers
tant de perfonnes qui citant des Tribus dejuda de de
Benjamin tiroient leur origine d’un mefme ’fang
qu’eux , 8c leur dit que s’ils neles mettoient en liber-
té Dieu les chafiicroit feverement. Les Ifraëlites
tinrent confeil lai-demis; &Bamrlu’as qui citoit un

I homme de rand: autorité rmy eux 8c trois autres
’,, avec luy , irent qu’ils ne &Œnroient point qu’on
,, huilait entrer ces prifonniers dans leurs villes , de
,, crainte d’attirer fur eux la colercôcla vengeance de
,, Dieu 58: qu’ils n’avoient déjà que trop commis d’au-

,, tres pechez dont les Prophetes les avoient repris,
,, fans y ajouter encore de nouvelles impietez. Les

foldats touchez de ces paroles fc remirent aïeux de
faire ce qu’ils jugeroient le plus à topos: &alors
ces quatre hommes fi [ages oflerent es chaifnes à ces
priformiers , prirent foin d’eux , leur donnerent

dequoy
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d uoy s’en retourner 5 &les accom agnercnt non
fe ementjufques aJericho , maisj ques auprès de
Jerufalcm.

x

CHAPITRE XIII.
airbus Roy deÏuda implore à fin [5mm TeglaLPbæ

leur Roy d’vlflyrie , qui range la Syrie, tué Ra-
zin Riz de Damas, (7’ prend Damas. Horrible: im-
pietex uhlan. Sa mon. Exerbiai faufil: luy [une-
de. Piraté Roy d’lfiael e]! afifline’ par 0m, qui
u urpe le Royaume , (9’ e]! vaincu par Selmauzar Ra;

affine. Barbier aurélie mimine»: le [ermite de
Dieu , vaine le: PbiIiflin: , 0’ méprife le: meures
du 1(0) (l’affirme.

P a n’ s une fi grande perte Achas Roy deJuda 4er.
envo a des Ambafladeurs avec de riches refens 4s M!

àthaglat- halazar Roy d’AiÎytie , pour luy eman- ’6’ ’7’

der ecours contreles Ifraëlites , les Syriens , 56 ceux
de Damas , 8c promit de luy donner une grande fom-
me d’argent. Ce Prince vint en performe avec une
puiflànte armée, ravagea route la Syrie, prit de
force la ville de Damas, tua Razin qui en client Roy ,
envoyales habitans en lahauteMedie , &fit venir
en leur place des Afiyriens. Il marcha enfuit:- contre
les Ifraèlites , 86 en emmena plufieurs captifs. Achas
alla à Damas le remercier , a: luy porta non feule-
ment tout l’or 8: l’argent qu’il avoit dans fes trefors,
mais ’aulli celuy qui cfioit dans leTemple , fans en
excepter mefme les gel-cris que l’on avoit offensai
Dieu. Ce déteflable rince avoit fi peu d’eâprit 8:
de jugement, qu’encore que les Syriens fu ont fes
ennemis declarcz il ne huiloit pas d’adorer leurs
Dieux, comme s’il cuit deu mettre toute fon efpc-
rance en leur feeours.Mais quand il vit qu’ils avoient
cité vaincus par les Affyriens , il adora les Dieux des

* F 5 vicie:
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viftorieux, n’y ayant point de Fauiles Divinitez u’il
ne fufi preil de reverer plûtoil ue le Dieu verita le ,
le Dieu de f es percs , dontla co etc qu’il avoit attirée
fur luy citoit la caufe de tous les malheurs. Son im-
pieté palla jufqucs à. cét horrible excès de ne fe con-
tenter as de dépouiller le Temple de tous les tre-
fors,il e fit mefme fermer , afin qu’on ne pâli y ho-
norer Dieu par les facrifices folcmnels qu’on avoit
accoûtumé de luy offrir: &aprés l’avoir irrité par
tant de crimes il mourut à Page de trente-fix ans ,
dont il en avoit rcgné feize 5 86 laura pour fuccelTeur

Encans [on fils.
406. En ce mefme temps Phacé Roy d’Ifraël fut tué en

trahifon par Oz 13’ E l’un de Tes plus confidens fer-
viteurs , qui ufurpa le Royaumeôc regna neufans.
C’efioir un homme rres-méchant 8c tres impie.
SALMANAZAR Roy d’AiTyrieluy fit la guerre, 8,6 n’eut

pas peine à le vaincre 8c à luy impofer un tribut, par- 4
j ce que Dieu lui citoit contraire.

407’ En la quatrième année du rcgne d’Ozée Ezechias
135°" fils d’Achas 8c d’Alain qui eflort dejerufalem fucce-
2.. au da comme nous venons de le dire au Royaume de
fg”; Juda. Ce Prince efioit fi homme de bien , fijufie, 8c
3.: 3 ’ fi religieux , que dés le commencement defon regne

il effima ne pouvoir rien faire de plus avantageux
pourluyôc pour l’es fujets que de rétablir le fervice
deDieu. Il airembla pour ce fujet tout le Peuple,
les Sacrificatcurs , 8c les Levites , 8c leur parla en

5, cette forte. Vous ne ouvezi norer quels font les
,, maux que vous avez oufferts a caufe des pechez du
,, Ro mon pere lors qu’ilamanqué de rendreâ Dieu
,, le ouverain honneur qui luy cil: deu , 8c des crimes
,, qu’il vous afait commettre en vous perfuadant d’ -
,, dorer les (aux Dieux qu’il adoroit. Ainfi puis que

. ,, vous avez éprouvé les chaflimens dont l’impieté cit
,, fuivie , je vous exhorte d’y renoncer , de purifier vos
,, amcs de tant de foiiillures qui les déshonorent , je t

C

--.--
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de vous joindre aux Sacrificateurs 8c aux Levites
pour ouvrir le Temple du Seigneur , le urificr par
de folemnels facrifices , &lerétablir en on remier
luftre , puis que c’efi le feul moyen d’appai cr la co- ’
1ere de Dieu ôc de vous le rendre favorable. Après
que le Roy eut parlé delaforte les Sacrificareurs ou-
vrirent le Temple , le purifiercnt , preparerent les
vaiIÏeaux facrez , 85 mirent des oblations fur l’Autel
félon la coufiume de leurs anceitres. Ezechias en-
voya enfuite dans tous les lieux de [on Royaume
pour ordonnerau Peuple de fe rendre àjerufalem,
afin d’y celebret la Pelle des pains fans levain qui
avoit cité inrerrom ne durant lufieurs années par
l’impieté desRois es predece eurs. Son zele pallia
encore plus avant: ilenvoya exhorter les Ifraèlites
d’abandonner leurs fuperfiitions , 6c de rentrer dans
leurs anciennes 8e faintes coufiumes pour rendre à
Dieu le culte qui lu efideu, 6c leur promit delcs
recevoir dansjeruf em s’ils vouloient y venir cele-
bret laFeiie avec leurs compatriotes. Il ajouta que
la feule confidemtion de leur bonheur, Genou pas
Ion intereft particulier le portoit ales convier d’em-
brader un confeilfi ialutaire. Les Ifraëlitcs non feu-
lement n’écouterent point une propofition qui leur
citoit fi avantageufe , mais le mocquerent de les
Ambaiiadeurs, 8c traiterent de la mefme forte les
Prophetes qui les exhortoient à fuivre un avis fi (age,
6C leur prédiroient les maux qui leur arriveroient s’ils
continuoient dans leur impieté. Leur folie 8c leur-
fureur croiliant toujours ils tuèrent mefme ces Pro-
phetes 5 a: ajoûterent de nouveaux crimes à leurs
crimes jufques a ce que Dieu pour les punir les livra
entre les mains de leurs ennemis comme nous le di-
rons en fon lieu. Il y en eur feulement un airez grand
nombre des Tribus de Manaflé , de Zabulon , 8c
d’IiTachar , qui touchez des paroles des Prophetes
fe convertirent, &allerent à Jerufalem y adorer

F 6 Dieu.
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Dieu. Lors ue chacun s’y fut rendu , le Roy fuivi
de tous les . rands 8c de tout le Peuple monta dans
le Temple , ou il offrit pour luy-mefme fept tau-
reaux , fept boucs , 8c fept moutons : 8c après que
ce Prince ô: les Grands eurent mis leurs mains fur les
telles des viftimes , les Sacrificateurs les tuèrent , 85
elles fiirent entieremcnt confumées par le feu com-
me citant offertes en holocauitc. Les Levites ui
citoient à l’entour d’eux chantoient cependant ut
divers inflrumens de mufique des h ncs àla louan-

e de Dieu félon que David l’avoxt ordonné : les
Encrificateurs formoient de la trompette , se le Roy
8c tout le Peu le eiioient profiernez le vifzëge contre
terre pour adirer Dieu. Ce Prince facri a enfuit:
foixanteôc dix bœufs , cent moutons , à: deux cens
agnœux , donna pour le Peuple fix cens bœufs 8c
quatre mille autres bettes : 8c aprés que-les Sacrifica-
teurs eurent entierement achevé toutes les ceremo-
nies félon que la Loy l’ordonne , le R0 voulut man-
ger avec tout le Peu ple,ôcrendre avec uy des actions

e graces à Dieu.
. La fefte des pains fans levain s’approchant on com-

men a à celebrer la Pafque , 8c à offrir à Dieu durant
fept jours d’autres victimes. Outre celles qui citoient
oliertes par le Peu le le Roy donna deux mille talle
reaux , ô: fept mi e autres befies: 8c les Grands pour
imiter fa libéralité donnerent aufii mille taureaux, 8c
mille quarante autres belles : tellement que l’on n’a-
voit point veu depuis le temps de Salomon celebrer
fi folemnellement aucune fait.

On purgea cnfuite Jurufitlem 86 tout le aïs des
abominations introduites par le culte facri e e des
Idoles: de leRoy voulut fournir du lien les vi imes
necdfaires our offrir tous les jours les facrifices in-
flituez par Loy. Il ordonna quele Peuple payeroit
aux Sacrificateurs 8c aux Levrtes les décimes ô: les
primices des fruits , afin de leur donner moyen de

s’en»
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s’employer entierement au Service de Dieu , &leur
fit baliir des lieux propres à retirer ce qui leur efioit
ainfi donné pour eurs femmes 8c pour leurs enfans.
Tellement que l’ancien ordre touchant le culte de
Dieu fut entierement rétabli.

Après que ce [age .3: religieux Prince eut accompli
toutes ces chofes il declara la uerre aux Philillins ,
les vainquit , 8c le rendit mail re de toutes leurs vil-
les depuis Gaza jufques à Geth. Le Roy d’AlÏyrie le
menaça de ruiner tout fon pais s’il nes’ac nitroit du
tribut que fou pere avoit accoutumé de uy payer.
Mais la confiance que n picté luy fait-bit avoir en
Dieu , ô: la foi qu’il ajoutoit aux prediâions du
Prophete I s A ï E qui l’infiruifoit particulierement
de tout ce qui luy devoit arriver , luy fit méprifer ces
menaces.

CHAPITRE XIV.
Salmanazu 1L0] spagyrie prend Samarie , détruira.

rierernenl le Royaume d lfiaêl , emmene capiifi le y
Ray Ofe’e . 0m: [on Peuple, 0’ envoye une colonie
derutt’m habiter le Royaume d’lfiae’l.

ALMANAZAR Roy d’Aifyrie ayant appris qu’Ozée 409.
R0 d’Ifraël avoit envoyé fecretement vers le 4. En»

Roy d’Egypte pour le porter à. entrer en alliance ’7’
eontrelu , marcha avec une grande armée vers Sa-
marie en feptiéme année du regne de ce Prince , 8c
après un fiege de trois ans s’en rendit mailire en la
neuvième année du re ne de ce mefme Prince , 8:
en la feptiéme année u regne d’Ezechias Roy de
Juda , prit Ozée prifonnicr , détruifit entierement

e Royaume d’lfraël , en emmena tout le Peuple cap-
ïtif en Medie ôc en Perfe, 8c envoya à Samarie 85
dans tous les autres lieux du Royaume d’lfraël des
colonies de Chutéens,qui font des peuplesd’unePro-

’ F rince e
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rince de Perfe ui portent ce nom à caufe du fictive
Chuth le long uquel ils demeurent.

C’efi ainfi ue ces dix Tribus qui compofoient le
Royaume d’ raël furent chaifées de leur pais neuf
cens quarante-fept ans après que leurs peres citant
fortis d’Egyptel’avoient conquis par la force de leurs
armes , huit cens ans après la domination dejofué ,
8c deux cens quarante ans fept mois lept jours a rés
qu’ils s’eitoient révoltez contre Roboam petit- de
David pour prendre le parti déjeroboam fon fujet ,
&l’avoient comme nous l’avons veu reconnu pour
Roy.Et c’eft ainfi que ce malheureux Peuple fut cha-
fiié pour avoir mé rifé la Loy deDieuôcla voixde
fes Prophetes , qui uy avoient fi fouvent prédit les
malheurs ou il tomberoit s’il continuoit dans fon
impiété. IIeroboam en fut l’im ie 8616 malheureux
auteur , ors u’ayant cité éleve fur le trône il porta
le Peuple par on exemple à l’idolatrie, a: attira fur
luy le courroux de Dieu, qui le chafiia luy-mefme
commeill’avoit merité.

Le Roy d’Alfyric fit fentir aulii l’effort de fes armes
à la Syrie , 8c a la Phenicie 3 à: il cit fait mention de
luy dans les Annales des T riens , parce qu’il leur fit
la guerre durant le regne ’Eluleus leur Roy , com-
me Menandre le ra porte dans fon hiltoire des Ty-
riens ,qui a elle tradiiite en Grec.V0icy de quelle for-
te il en parle: Eluletu regina trente-fiat au. Et le: Gir-
ie’en: i’e au: revoliez . il alla contre eux avec une floue
cr le: reduifit [aux [on obeîjfitnu. Le Ray d’Aflyrie eu-
voya aujfi une armée contre eux : le rendit mollir: de
toute la Pbeniae: 0’ ayant fait la paix s’en retourna en
[on pais. Peu de temp: que: le: Ville: (biné , de fan-
tienne Tyr . (’7’ plufieur: autres fetaiierem le joug de:
Tyriem pour [e rendre au M7 d’Affyrie. E: ainfi (ont.
me Ie: T yriem demeurera: le: [ou]: quine moulurent point
[e joümettre à luy , il envoya contre eux [cinname navi-
res gite le: Pbemtiem avoient équipez , (7’ dam lejquels

V il
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il] avoit huit (en: ramant Les Tyriem [mm avec
douze vaifleaux ren-deum de cette floue , la difltpemn,
prirent ring mu prifimnien (7 acquirent burnout: de n-
putaiqn par (me vifioin. Le Roy d’JIBrio s’en 7e.
tourna,- ma: il laijja quantité de troupe: le long du fleu-
ve 0’ du aqueduc: pour empefcbn la Tyriens d’en pou.
vair liter de l’eau ; le qui ayant continué durant cinq
en: il: fimnt contraint: de faire de: puits. Voilà ce
qu’on trouve dans les Annales des Tyriens touchant
SalmanafarRoy d’Anytie.

Ces nouvœux habitans deSamarie que l’on nom-
moit Chutéens pourla raifort que nous avons dite ,
ciblent de cinq nations differentes qui avoient châ-
cune unDieu particulier, &ils continuerent delcs
adorer comme ils faifoient en leur pais. Dieu en fut fi
irrité qu’il leur envoya une randc pelte , à laquelle
ne trouvant aucun remeclei e furent avertis ar un
oracle d’adorer le Dieu tout-puiffnnt , 8c qu’il es dé-
livreroit. Ils déîuterent wifi-toit vers le Roy d’Afl’y-v

rie pourle fupp ier de leur envoyer quelques-uns des
Sacrificatcurs Hebreux qu’il retenoxt prlfonniers. Ce

4m.

Prince le leur accorda , 8c ils s’inflruifirent de la Loy
de Dieu ,luy rendirent 1*honneur qui luy cit dû 5 ô:
auflî-toft la pelte cella. Ces Peuples que les Grecs
nomment Samaritains , continuent encore aujour-
d’huy dans la même Reli ion. Mais ils changent à
nôtre é rd felon la cliver ité des rem s : car lors que
nos affaires (ont en bon eflat ils prote ent qu’ils nous
Confiderent comme leurs frcres , parce qu’eftant les
uns 8c les autres defcendus dejofeph nous tirons tous
nôtre origine d’un mefme fimg. Et quand la fortune
nous cit contraire ils difcnt qu’ils ne nous connoifv
fent point: de qu’ils ne [ont point obli ez à nous ai-V
mer , puis qu’cflant venus d’un pais fi eloigné s’éta-

bliren celuyqu’ils habitent , ils n’ont rien de com-
mun avec nous. Mais il faut remettre cecy à quelque
autrelieu où il fera plus à propos d’enparlet. 18;
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CHAPITRE PREMIER.
&nnacberib Roy d’Affj’rie entre avec rougeaude amie

dans le Royaume deîudn, 0’ mangue de fa) au Ray
I Ezecbia: qui luy avoit donné une grande femme pour

l’obliger): fermier. Il 1m faire la guerre en Égypte, a
luifje Replace: [on Lieutenant Genemlafliïer Ïflufà-
lem. Le Propbete [finie affine Ezecbiai u [ennuie
Dieu. Sennacberib revient flippa [un j avoir [au

aucun progrès. .
r N la quatorzième année duregned’Ezc-

Î chias RoydejudnSEN N AC un R r BRoy
’ d’AfÎyrie entra dans fon R0 aume avec

une trespuifl’antearmée z 8c ors qu’a rés

avoir pris toutes les autres villes des Tribus dcfilda
8C de Benjamin il marchoit contrejerufalcm , Ele-
chias luy envoya offrir par des Amballàclcurs de rece-
voir telles conditions qu’il voudroit , 6C d’efire fou
tributaire. Ce Prince accepta ces offres , 8c luy pro-
mit avec ferment de le retirer en fou pais fans faire
aucunaâe d’hofiilité , pourveu qu’il luy payait tren-

t6
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te talens d’or de trois cens talens d’argent.Ezechias fe
fiant à la parole épuifa tous fes trefors pour luy en-
voyer cette fomme , dans l’efpcrance d’avoir la paix.
Minis Sennacherib après avoir receu fon argent ne
voulut point f: fouvenir de la foy qu’il luy avoit don-
née , 8: citant allé en performe contre les Égyptiens

. a: les Ethiopiens, lama RAPSACÉS fon Lieutenant
General avec de grandes forces ,8: affilié de deux au-
tres de foc principaux chefs nommez nm: 8c Au-
dran) , pour continuer dans laJudée la guerre qu’il
y avoit commencée. Ce General s’approcha dejeru-
falem , 8: manda à Ezechias dele venir trouver afin
de confeter enfemble. Mais ce Prince fe défiant
de lu fe contenta deluy envoyer trois de fes fervi-
tcurs es plus confidens , Éliane» Grand Prevofl de
fa tuaifon , 806M fon Secretaîre , a: 704c Intendant
des r litres. Rapfacés leur dit en prefence de tous
les o ciers de fon armée: Retournez trouver vôtre if
montre, 8c luy dites queSennacherible rand Roy et
demande fur quoyil fe fonde pour refufËr de recev- et
voir fon arméedansjerufalem.mtefi c’eft au (cœurs ’t
des Eg pneus il film qu’il ait perdu l’efprit , ôt qu’il et
reflèmz e à celuy qui s’a puyeroit litt un rofeau , «
qui au lieu de le foutenir uy perceroit la main en fe u
rom ant. (ht’au refleiil doit fgavoir que c’efi par «
Poulie de Dieu que le Roy a entrepris cette erre, et
8c qu’ainfi elle luy réüfiîra comme celle qu’t afaite ’i

aux Ifraëlites , 8c qu’il fe rendra également le mai- «
lire de ces deux Royaumes. Raplacés ayant ainfi te
parlé en Hebreu qu’il fçavoit fort bien , la crainte
qu’eut Elineim que fes collegues ne s’étonnailent fit
qu’il le pria de vouloir parler en Syriaque.Mais com-
meil jugea aifément â quel deffcin ’ le filifoit , il
continua de dire en Hebreu: Maintenant que vous "
ne pouvez ignorer quelle cit la volonté du Roy à: te
combien il vous importe de vous yfoûmettre, pour" u
quoy tardez-vous davantage à nous recevoit dans «

v0 te
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,,.voflre ville; 8c pourquoy voûte mainte continue-
,, t’tl , 86 vous avec luy , à amufer le Peuple par de vai-
,, nes de de folles cfperances P Car fi vous vous croyez
,, allez braves pour pouvoir nous railler, faites-le voir
,, en o pofant deux mille chevaux des vôtres à pareil
,, nom re que je feray avancer de mon armée. Mais
,, comment le pourriezsvous,puis que vous ne les avez
,, pas? Et pour uoy miterez-vous donc de vous foû-
,, mettreàceux a qui vous nef auriez refifter ? Igno-
,, rez-vous quel cit l’avantage e faire volontairement
,, ce qu’on ne peut éviter de faire,& combien grand cit
,, le peril d’attendre que l’on y foi: contraint par la
,, force ? n

Cette réponfc mit le Roy Ezechias dans une telle
afiliâion u’il quitta fon habit royal pour fe revenir
d’un fac f onla coûtumc de nos peres g fe rollerna
le vifa e contre terre , 8: pria Dieu de l’ liter dans
ce belg’in ou il ne pouvoit attendre du fecours que de
luy feul. Il envoya enfaîte quelques-uns de les prin-
cipaux Officiers a: quelques Sacrificateurs prier le
Prophete Haie d’offrir des facrifices à Dieu pour lu
demanderd’avoir compalllon de fon Peuple , 8c e
Vouloir rabattrel’orgueil qui faifoit concevoir à (es
ennemis de fi grandes efperances. Le Prophete fit ce

u’il deliroit; 8e enfuite d’une revelation qu’il eut
de Dieu il luy manda de ne rien craindre : Qu’il l’af-
furoit que Dieu confondroit d’une étrange maniere
l’audace de? ces Barbares,& qu’ils fe retireroient hon-
teufcment 8c fans combattre. A uo il ajoûta que
ce Roy des Alfyriensjufques alors 1 te entable feroit
allilfliné par les liens dans fon pais au retour de la
guerre d’Egypte quiluy auroit mal réuni.

En ce mefme temps le Roy Ezechias receut des let-
tres de ce Prince , par lef uelles il lu mandoit qu’il
falloit qu’il cuit perdu le liens pour (le, perfuader de
pouvoir s’exemter d’offre alTuJetti au vainqueur de
tant de paillâmes nations , ô: le menaçoit de l’exter«

l miner
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miner avec tout fon Peuple s’il n’ouvro” es portes
dejerufalem à fes troupes. La ferme confiance qu’E-
zechias avoit en Dieu lu fit me rifer fes lettres : il
les replia , les mit dans eTem e , 8c continua à fai-
re des prieres à Dieu. LeProplieteluy manda qu’el-
les avoient cité exaucées 3 qu’il n’avait rien à appre-

hender des efforts des Aifyriens , 8c qu’il fc verroit
bien-toit à: tous les liens en cita: de pouvoir cultiver
dans une pleine paix les terres que la guerre les avoit
contraints d’abandonner. Sennacherib citoit alors
occu éau fiege de la ville de Pelufeoû il avoit déjà
employé beaucoup de temps z &lors que fes planes-
formes citant élevées à la hauteur des murailles il
citoit preii de faire donner l’aiiàut , il eut avis que
T H A R G t s 1; Roy d’Ethiopie marchoit avec une
puiliànte armée au fecours des Égyptiens ée venoit à

travers le defert pour le furprendre: ainfi illeva le
fiege 85 fe retira. Herodote parlant de Sennacherib
dit qu’il elioit venu fairela guerre au Sacrificateur de
Vulcan, âc’ei’talnfl qu’il nomme le Roy d’B pre

parce qu” elioit Sacrificateur de ce faux Dieu 8e
ajoute que ce qui l’obligea à lever le fie e de Pelufe
fitt , que ce Roy 8c Sacrificateur tout en emble ayant
imploré le fecours de fon Dieu, il vint la nuit dans
l’armée du Roy des Arabes (en quoy cét Hiiiorien
s’efl: trompé , car il devoit dire des Mlyriens) une fi
grande quantité de rats qu’ils rongerent toutes les
cordes de leurs arcs , a; rendirent leurs autres armes
inutiles : ce qui l’obli ca à lever le fic e. Berofe qui
a écrit l’hifloire des CEaldéens fait aulfi mention de
Sennacherib: dit qu’il citoit Roy des Aifyriens , 8e
qu’il avoit fait la guerre dans toute l’Afic ô: dans l’E-

gypte. Voicy de quelle forteil en parle.

Cru-
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CHAPITRE I’I.
Une pefie envoyée de Dieu fait mourir en une nuit en:

quatre-vingtainq mille homme: de l’armée de Sema-
tberib quia iegeoilîerufalem: ce qui l’oblige de lever
le fiege (9’ e s’en retournerenjon pat"! . 013 Jeux de [et

file l’IMlW-n

S manucurais, dit-il, trouva afin retour d’Egyple que
fin armeeavoil efle’ diminuée de peut quatre-vingl-einç

mille homme: par une pefle envoyée de Dieu la premiere
nuit opter qu’elle eut tourmenté à attaquer faufilent
deforcefiu: la conduite de Rayures: éd! en fut mouché
que dans la crainte de perdre encore te qui lu refloiri [e retira
entrei- rande balle dans Ninive tapinai: e [on Royaume:
ou que]!!! temps après Jdramelec 0’ S elenar le: Jeux plu:
âge: e [et fil: l’aflilfinereni dans le Dmpled’drarfian
Dieu: don: le Peuple eut tout d’horreur qu’il les ebajfiz.

Il: fermium en arma : 0’ Assnnacuon le plus
jeune dejerfil: luyjucreda. ’

CHAPITRE III’.
Ezecbias Roy de furia ejlan: à l’extremilë demande d

Dieu de luy donner un fil: 0’ de prolonger [a vie. Dieu le
luy accorde , (île Pro bel: lfizïe luy endorme un figue
en failant "(ragrafer e dix degrez l’ombre du Soleil.
Balad 1(0) de: Babyloniens envoye de: (Ambojfadeurs
à Ezetbiar pour faire alliance ne: luy. Il leur fait
mirant te qu’il avoit de plus prerieux. Dieu le trouve
fi mouvai: qu’il luy fiait dire par ce Prophete. que tout

I le: irefon 0’ mefme je: enfansferoient un jam tranIpor-
tez en Babylone. Mort de ce Prince.

V 011A de quelle forte Ezechias R0 dejuda litt
v délivré contre toute efperance de ’entiere ruï-.

ne qui le menaçoit 5 8: il ne pût attribuer un fuccés fi

nura-
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miraculeux qu’à Dieu qui avoir chaire fes ennemis
en partie ar la pelte dont il les avoir affligez , a: en
arde par crainte de voir perir dehmefme forte

le relie de leur armée. Ce Prince fuivi de tout le Peu-
ple rendità la divine Maiefié des aâionsinfinies de
graces d’avoir ainlî par on aflifiance contraint les
Allyriens de lever le fiege. Quelque temps après il
tomba dans une fi grande maladie , ne les Medecins
86 tous fes ferviteurs defefperoient e la vie. Mais ce
n’eftoit ce qui luy donnoit le plus de peine. Sa
grande ouleur citoit que n’ayant point d’enfans fa
race finiroit avec luy , &quela couronne pafieroit
à une autre famille. Dans Cette afiliftion il pria
Dieu de vouloir prolonger Tes jours jufques à ce qu’il.
luy cuit donné un fils : 8c Dieu voyant dans (on
cœur que c’efloit verirablcrnentpour cette raifon
qu’il luy fiaifoit cette demande,& non pas pour jouir

lus long-temps des delices qui fe rencontrent dans
ravie da Rois , ilenvoya le rophete Ifaïe luy dire
qu’il feroit gueri dans trois jours 5 qu’il vivront en-
core quinze ans , ô: qu’il auroit des enfans. L’ex-
rremiré de fa maladie luy parut avoirfipcu de rap-
port avec la promelie d’un fi grand bon-heur u’il
eut peine d’y ajoûter une entiere creance. Il pria le
Prophetede lu faire connoifire par quelquefi ne

ue c’efioit de part de Dieu qu’il luy par oit ela
Porte, afin de fortifier fa foy , uis que c’en ainfi

uel’on prouve la veriré des cho es lors u’elles font
1 extraordinaires ne l’on n’oferoir le es romer-
tre. Le Propherc uy demandaquelfi nei defiroxr

n’il luy donnait. Il luy répondit qu’i fouhaiteroit
de voir fur fon quadrnn l’ombre du Soleil retro-

rader de dix degrez. Le Prophete le demanda à
î)ieu. Dieu le luy accorda: 8: Ezechias enfuite de
ce grand prodi e fut gueri dans le mefme mo-
ment , alla au emple adorer Dieu, 8c y faire Yes

prieres. .Envr-
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4,14. Environ ce mefme temps les Medes fe rendirent

maifires de l’Empire des AlTyriens, ainfi ue nous
le dirons en fon lieu: 8: BALAI) Roy es Baby-
loniens envoya des Ambailàdeurs à Ezechias pour
faire alliance avec luy. Il les receut ôt les traita
magnifiquement , leur montra fes trefors , fes pier-
reries , fes magazins d’armes, tout ce qu’il avoit
de plus riche ,V a: les renvoya avec des prefens
pour leur Roy. Ifaïe le vint voir enfuite , 8c luy
demanda d’où citoient ces qui eftoient ve-

,, nus le vifiter. Illluiy répon it que c’efioient des
,, Amballadeuis que le Roy de Babylone luy avoit
,, envoyez , 8c qu’il leur avoit fait voir tout ce qu’il
,, avoit de plus recieux , afin qu’ils piment ra por-

. ,, ter à leur mai te quelles efioient les rich es 8c
,, la puiflimce. Je vous declare de la art de Dieu ,
,, luy dit le Prqp’hete , que dans peu etemps toutes
,, vos richelies eront portées à Babylone : que vos
,, defcendans feront faits eunuques , &qu’ils feront
n reduits à fervir en cette qualité le Roy eBabylone.

Ezcchias comblé de douleur de voir fon Royaumeôc
fa poflerité menacez de tant de mal-heurs répondit
au Prophete: que puis que rien ne pouvoit empef-
cher l’effet de ce que Dieu avoit ordonné ,il le prioit
au moins de luy faire la grace de palier en paix le
temps qui luy relioit à. vivre. L’Hiflorien Berofe
fait mention de ce Balad Roy de Babylone. Et quant
à [fare cét admirable 8c divin Prophete qui ne man-
qua jamais de direla verité , la confiance u’il avoit
en certitude de tout ce qu’il prédifoit qu’il ne
craignit point de l’écrire , afin que ceux qui vien-
draient après luy n’en furent douter. Il n’a pas elle
lefeul u: en a ufé della forte: car il ya eu douze
autres rophetes qui ont fait la mefme chofesôc nous
voyons que tout e bien 86 le mal qui nous arrive
s’accorde parfaitement avec ces propheties , ainlî
quela faire de cettehifioire le fera connoiltre. 4-

pres
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prés que le Roy Ezechias eut fuivant la promelTe
queDieuluyenavoit faite, paflë uinzeannées en

’x depuis efire gueri de fa mala ’e, il mourut à.
’âge de cinquante-quatre ans,dont il en avoit regné

vingt-neuf.

CHAPITRE IV.
Manne: R97 de 7nde je laiflë aller à «me [une d’im-

pietez. Dieu le me: parfit Pnpbete’x 5 mi: il
n’en n’eut tonte. Un: amie du Roy de Babylone un".
ne tout [on pais , 0’ femme»: ifanm’er. Mai:
ayant en "tout: à Dieu , ce Prince mit en liberté,
a il continu durant tout le "Il: de [a vie 2 mir
Dieu fies-fiellement. 84 mon. 91men [on l: la?
[triade Il efl afinfline’: (7’ 7413:: fin fil: lu] fut-
e Co

M A N A s s a z qu’Ezechias Roy de Juda avoit 4g:
eu d’Acbib qui eflïoit degerul’alem , luy fucce- Il m

da au Royaume. Il pritun c emintout contraireà
celu que fon pere avoit tenu , s’abandonna à tou-
tes ortes de vicesôc d’impietez , 8c imita parfaite-
ment les Rois d’Ifraël que Dieu avoit exterminez
à caufe deleurs abominations. Il 01a mefmeprofa-
ner le Tem le, toute la ville dejerufalcm , 8c tout
le relie de lion pais: car n’eliant plus retenu ar au-
cune crainte de la juflice de Dieu 5c mépri am: les
commandemens , il fit mourir les plus E6118 de bien
fans épargner mefme les Prophetœ. ne fe paf-
foit point de jour qu’il ne confiait la vie à quel-
qu’un d’eux, 8c que l’on ne vilt cette ville fainte
teinte de leur 12mg. Dieu irrité de tant de crimes

. joints enfemble envoya les Prophetes le menacer
66 tout fon Peuple d’exercer fur eux les mefmes
chafiimens qu’ilavoit fait foulfrir à leurs limiers 158

rac;
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Ifraëlites, our avoir comme eux attiré fon indi-
gnation 8c a colere. Mais ce mal-heureux Roy 8c ce
mal-heureux Peuple n’ajoûterent point de foy à ces

aroles , ui pouvoient s’ils en enflent efié touchez.
res empefc et de tomber dans tant de mal-heurs; 8c
ils n’en connurent la verité qu’après qu’ils en eurent

fentiles effets. Ainfi continuant toûjours à olfenfer
Dieu, il fufcita contre eux le Roy des Babyloniens
8c des Chaldéens qui envoya contre eux une rande
armée. Elle ne ravagea pas feulement tout e pais:
Manafièz luy-mefme demeura prifonnier 8c fut me-
né à fon ennemi. Alors ce miferable Prince connut

ue l’excès de fes péchez l’avoir reduit en cet citait.

llleut recours à Dieu, 8c le pria d’avoir compar-
fion de luy. Sa priere fut exaucée: ce Roy viéto-
rieux le renvoya libre à Jerufalems de le change-

’ ment de fa ne fit voir que fa converfion citoit
veritable. Il ne penla plus qu’à tâcher d’abolir la
memoire de fes aâions palfées , 86 à emplo er tous
fes foins pour rétablir le fervice de Dieu. I confa-
cra de nouveau le Temple , fit rebattu l’Autel pour
y offrir des Sacrifices fuivant la Loy de Molle, pu-
rifia toute la ville 3 8c pour reconnoilire l’obligation
qu’il avoit à Dieu del’avoir délivré dela fervitude , il

ne travailla durant tout le relie de fa vie qu’à fe ren-
dre agreable à fes yeux par fa vertuôz par de conti- 1
nuelles a&ions de races. Ainfi par une conduite
contraireàcelle qu’i avoit autrefois tenue il orta
fes fujcts âl’imiter dans (on repentir comme i l’a-’
voient imité dans fes pechez qui avoient attiré fur
eux tant de maux: 8c après avoir ainli rétabli tou-
tes les ecremonies de l’ancienne Religion il enfa à
fortifier Jerufalem. Il ne fe contenta pas de ire re-
parer les vieilles murailles , il en fit faire de nouvel-
es , y ajoûta de hautes tours , fortifia les faux-bourgs

8c les munit de blé 8c de toutes les autres chofes ne-
cellaires. Enfin le changement de ce Prince fut li

. grand,
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and , que depuis le jour qu’il commençaàfervir
’eu jufques à la fin de fa vie,on n’a point veu refroi-

dir fou zele pour la picté. Il mourutàl’age de foi-
xante-fcpt ans après en avoir rcgné cin uante-cin
a: fut enterré dans fes jardins. A M o N on fils, qu’i
avoit eu d’5mal[emeeb qui citoit de la ville dejabar ,
luy fucccda. Il imita les impietez ou fon perc s’elloit
lauré aller dans fa jeuneITe , à: ne demeura pas long-
temps â en recevoir le chafiimenta Car a tés avorr
regné deux ans Gaulement 8c en avoir vecu vin t-

uatre , il fiit ailailiné par fes propres ferviteurs.’ le
euple les fit mourir , 8c l’enterra dans le fe ulchre

de fon pere. je s r A s fan fils qui n’efioit ors âgé

que de huit ans luy fuceeda. v

CHAPITRE V.
Grandes venu: 0’ influe piete’ de jaffa: Ra de mie.

Il aboli: enlèvement l’idalauie dans fin maganerez, 0’
j rétablit le culte de Dieu.

LA mere de Jofias Roy de Luda nommée Idida 4m. e
elloit de la ville de Bofchet : 8c ce Prince efioit 4; 3’". .

fi bien néôt fi porté à la vertu, que durant toute ’
fa vie il fe ropofa le Roy David pour exemple. Il
donna des Page de douze ans une preuve illulh’e de
a picté 8c de fajullice. Car ilexhorta le Peuple à re-
noncer au culte des faux Dieux pour adorer le Dieu
de leurs peres: de il commença dés.lors à rétablir
l’obfervation des anciennes Loix avec autant de pm.

Idence que s’il eufi eflté dans un à e beaucoup plus
avancé. Il filifoit obferver inviola lement ce u’il
établillbit faintement: 8c outre cettefizgefle urluy
citoit naturelle il a: fervoit des confeüs des lus an-
ciens 8c des plus habiles pour rétablir le culte de Dieu
8c remettre l’ordre dans fon Efiat. Ainfi il n’avoir

Hill. Tome Il. G garde
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garde de tomber dans les fautes qui avoient caufé la
ruine de quelques-uns de fes predeccflcurs. Il fit une
recherche dansjerufizlem 8c dans tout f0n Royaume
de; lieux ou l’on adoroit les Faux Dieux: fit couper
les bois à: abattre les Autcls qui leur avoient elle
confacrez , 8c les dépouilla avec mépris de ce que
d’autres Rois y avoient offert pour leur rendre un
honneur facrilege. Par ce moyen il retira le Peuple
de la folle veneration qu’il avoit pour ces faunes Di-
vinitez , 56 le porta à rendre au vray Dieu les ado-
rations qui luy font deuës. Il fit enfuite ofirir les Ho-
locaufies 8c les sacrifices accoutumez 5 établit des
Magiflrats 8c des Cenfeurs pour rendre une exacte
jufiice 8c veiller avec un extrême foin à faire que
chacun demeurait dans fon devoir 5 envoya dans
tous les pais foumis à fon obeilfance faire comman-
dement d’apporter pour la réparation du Temple
l’orôcl’argent , que chacun voudroit y contribuer
fans contraindre performe: 8: commit le foin 8c la
con uite de ce faim ouvrage à. amura Gouverneur
dcjerufalem , à Sapin» Secretaire , àÏoatban Inten-
dant des regifires , 8C à E L I A C I A Souverain Sa-
crificateur. Ils travaillerent avec tant de diligence
que leTemple t bien-toit remis en fi bon efiat, que
chacun confideroit avec plailir cetteillufire preuve
de la picté de ce faint Roy. En la dix-huitième an-
née de fon regne il commanda à ce Grand Sacrifice:-
teur d’employer à faire des coupes 8C des phioles
pour le fervice du Temple, non feulement tout ce
qui relioit de l’or 8: de l’argent qui avoit efié donné

ourle reparer , mais aulli tout celuy ui citoit dans
le trefor z 85 en executant cét ordrece grand Prefire
trouva les Livres faints qui avoient elle billez par
Moïfe Be que l’on confervoit dans le Temple. Il les
mit entre les mains de Saphan Secretaire qui les
leut &les porta au Roy: 8c a tés luy avoir dit ue
tout ce qu’il avoit comman é citoit achevé , illiiy

. - leur
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leur ces Livres.Ce pieux Prince en fut fi touché qu’il
déchira fes habits , 86 envoya Saphan , avec le Grand
Sacrificateur 8c quel ues-uns de ceux à qui il fe con-
fioit le plus , trouver Prophetelfe OLDA femme de
Sella»: qui elloit un homme de grande qualité Et
d’une race fort illufire, pour la prier en fon nom
d’ap aifer la colcre de Dieu, 8c tacher de le luy ren-
dre àvorable : parce , ajoûta-t-il , qu’il avoit fujct de
craindre que pour punition des echez commis par
les Rois fes predeceifeurs en tr reliant les Loix de
Moïfe , il ne full chaille de fon aïs avec tout fon
Peuple pour ellre menez dans une terre étrangere
8c y finir miferablement leur vie. La l’rophetefie s:
leur dit de rapporter au R0 , que nulles prieres n’e- et
fioient capables d’obtenir e Dieu la revocation de fa K
fentence : qu’ils feroient chafiez de leur Pais , 6c dé- cc
pouillez généralement de toutes chofes, parce qu’ils a
avoient vrolé fes Loix fans s’en élire repentis , quoy et

. qu’ils eulfent eu tant de temps pour en faire pcmten-sr
ce, que les Prophetes les y enlient exhortez, &qu’ils ce
leur eulfent fi fouvent prédit quel feroit leur chafii- (c
ment. Qflainfi Dieu les feroit tomber dans tous ce
les malheurs, dont ils avoient elle menacez pour et
leur faire connoifire qu’il cil Dieu , a: que fes Pro- a
phetes ne leur avoient rien annoncé de fa part que ce
de Véritable. Que neanmoins à caufe delapieté de c:
leur Roy, il en dil’fcreroit l’execution juf ues après u
la mort : mais qu’alors elle ne feroit p us retar- et

déc. , ’Le Roy enfuite de cette réponfe envoya comman-
der à tous les Sacrificateurs , à tous les Levitcs , 86 à
tous fes autres fujets de fe rendre aJerufalem. Lors
qu’ilsy furent all’emblez , il commença par leur lire
ce qui efioit écrit dans ces facrez Livres : monta
aptes fur un lieu éleve, 8: les obligea de promet-
tre avec ferment de fervir Dieu de tout leur cœur ,
5c d’obferver les Loix de Mage. Ils le promirent ,

2. 8c

(C
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8C ofirirent des facrifices pour implorer fon affilian-
ce. Le Roy commanda enfuite au Grand Sacrifica-
teur de voir s’il ne relioit point encoredans le Tern-
ple quelques vailfeaux que les Rois fes predeceffeurs
eulfent offerts pour le fervice des faux Dieux; 8c il
s’y en trouva un alfez grand nombre. Il les fit tous
réduire en oudre, fit jetter cette poudre au vent , de
tuër tous es Prellres des Idoles qui n’efioient point
de la race d’Aaron.

Après avoir accom li dans erufalem tous ces de-
voirs de picté , il alla uy-me me dans fes Provinces

faire detruire entieremenr tout ce que le Royjero-
boam avoit établi en l’honneur des Dieux étran-
gers , Be fit brûler les os des faux Prophetes fur l’Au-
tel u’il avoit baili , fuivant ce qu’un Pro hete avoit
pre ’tàce Prince impie lors qu’il facri oit fur cet
Autel en prefence de tout le Peuple, qu’un fuccelfeur
du Roy David nommé Jolias executeroit toutes ces
chofes. Et ainfi on en vit l’accomplilfement trois
cens foixante ans après.

La picté deJofias pallia encore plus avant: Il fit
flirt: une foigneufe recherche de tous les Ifraëlites
qui s’efioient làuvez de la captivité des Alfyriens , ,ôc
leur perfuada d’abandonner le detellable culte des
Idoles , pour adorer comme avoient fait leurs peres
le Dieu tout-puiffant. Il n’y eut fpoint de villes , de
bourgs, 8: de villages ou il ne fifi ire dans toutes les
maifons une tres-exafle per uifition de ce qui avoit
ferviâl’idolatrie. Il fit au ibrûler tous les chariots
que fes predecelfeurs avoient confacrez au Soleil , 8e
ne huila rien de ce qui portoit le Peuple à un culte fa-
crilege. Quand il eut ainfi purifié tout fon Eftat , il
fit al embler tout le Peuple dansjerufalem pour y
celebrer la telle des ains fans levain que nous nom-
mons Pafque , 86 onna du lien au Peuple pour
faire des fefiins publics trente mille agneaux 8c che-
vreaux , 8C trou mille bœufs. Les principaux des

’ Sacri-



                                                                     

LIVREX.CHAPITREVL r49
Sacrificatcurs donnercnt auflï aux autres Sacrifica-

i teurs deux mille fix cens agneaux: les principaux
d’entre les Levites donneront aux autresLevites
cinq mille agneaux &cinq cens bœufs; 8: il n’y eut
une feule de toutes ces befles qui ne me immolée
felonlaLoy de Moïfe ar le foin que les Sacrifica-
tours en prirent. Ainii, on n’a point veu depuis le
temps du Prophete Samuël de fefie celebrée avec
tant de folemnité , parce que l’on y obferva tou-
tes les cercmonies ordonnées par la Loy , &fclon
l’ancienne tradition. Le Roy Jolies après avoir
vécu en ramie paix 8: s’efirc veu comblé de ri-
cheffesôc e gloire, finit fa vie en la manier: que
je vay dire.

CHAPITRE V1.
Ïofiu K05 dîüdfi l’oncle au pajfage de l’arme? de Ne-

taon Ra] ’Eyple qui alloit faire la guerre aux Merle!
(9’ aux Babylom’em. Il e]? ôlrflà’ du»: coup de fléebe

dont il meurt. fourba: flan fil: luy [meula 0’ fut tm-
impie. Le 1(0); d’Egypte l’emmene pifinm’er en Égyp-

te , où eflam mon il établit Roy en [a place Eliabim
fin fine aîné qu’il nomme îoacbim.

N Ec A o N Roy d’E ypte pouffé du defir de fe
rendre maifire de ’Afie marcha vers l’Eufrute

avec une grande armée pour faire la guerre aux Me-
des 8c aux Babyloniens qui avoient ruiné l’Empix-e
d’AITyrie. Lors u’il fut arrivé auprès de la ville de

Mngedo ui efl uRoyaumedeJuda , le Royjoiias
s’oppofa a fon paiiàge. Necaon luy manda par un
Heraut , que ce n’eftoit pas luy qu’il avoit deflL-in
d’attaquer; mais qu’il s’avançoit vers l’Eufratc, à:

qu’ainfi il ne devon pas en s’oppofantàfon mirage
le contraindre contre [on intention à luy declarcr

63 la

417.
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la guerre. jofias ne fut oint touché de ces raifons :
il continua dans fa refolution, (kil femble que fon
malheur le portoit à témoigner une fi grande fierté.
Car comme il mettoit fon arméeenbataille , 8c al-
loit de rang en rang monté fur fon chariot pour ani-
mer fcs foldats, un Egyptien luy tira une flèche, dont
il fut fi blelÏé que la douleur le contraignit de com-
mander à fon armée de le retirer , 86 il s’en retourna
à erufalcm ou il mourut de fa bleflhre. Il fut enter-
re avec grande pompe dans le fepulchre de [es au.
cefires après avoir vecu trente-neuf ans , dont il en
avoit rogné trente 36 un. Le peuple fut dans une af-
fliâion incroyable de la perte de ce grand Prince; Il
le pleura durant plufieurs jours 5 86 le Prophetejerc-
mie fit des vers funebres à fa loüan e que l’on voit
encore aujourd’huy.Ce mefme Prop etc prédit aufii
ô: laifla par écrit les maux , dontjerufalem feroit ai?
fligée, ô: la captivité que nous avons foufferte fous
les Babyloniens. En quoy il n’a pas elle le feul:
car le Prophete E z E C H 1 1-: r. avoit auili avant
luy compofé deux livres fur le mefme fujet. Ils
citoient tous deux de la race Sacerdotale; 8: eremie
demeura àjeruialem de uis l’an treizième u regne
de Jofias jufques à. la cftruétion de la ville 86 du
Temple , ainfi que nous le dirons en fon lieu.

A res la mort de Jofias , Jo AC a as fou fils
qu’i avoit eu d’Amiibal luy fucceda. Il citoit âgé de

vingt-trois ans , 8: fut tres-impie. Le Roy d’Eg pte
au retour de la guerre u’il avoit entreprifeôc ont
nous venons de parler , uy envoya commander de le
venir trouver à Samath qui cil une ville de Syrie.
Lors qu’il y fut arrivé il l’arrcfia prifonnier , 8c éta-

blit Roy en fa place E L r A x r M fon frere aifné, mais
fils d’une autre mere nommée 246Mo ui efloit de la
ville d’Abuma : luy donna le nom de to A K r M (ou
Joachin) l’ob i ca de luy payer tous les ans un tribut
de cent talens fargent , 6c un talent d’or , 8: emme-

na
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najoachas en Égypte ou il mourut. Il n’avoir rogné
que trois mois dix jours. Ce Roy joakim fils de Za-
bida fut aufli un tres-méchant Prince : Il n’avoir
nulle crainte de Dieu , ny nulle bonté pour les hom-
mes.

CHAPITRE VII.
Nabuchodonofor Roy de Babylone délai: dom urugua-

de bataille Neeaon &0’ dnEgyote , (9’ rend 704km
Roy de 7min [on tubulaire. Le Propbele fanai: pré-
dit à fou 1mn le: malheur! qui luy devoient arriva . (7’

. il le veut faire mourir.

E N la quatrième année du rogne de joakim Roy
dejuda NABUCHODONOSOR Roy de Ba-

bylone s’avança avec une grande arméejufques à la
ville de Carabelà affile fur l’Eufrate , pour faire la

erre à N ecaon Roy d’Egypte qui dominoit alors
ns toute la Syrie. Ce Prince Vint a la rencontre

avec de randes forces : ô: la bataille s’efiant donnée
auprès e ce fleuve il fut vaincu , 8: contraint de le
retirer avec grande perte. Nabuchodonofor palle
enfuite l’Eufrate 8c conquit toute la Syrie jufques à.
Pelufe. Il n’entra point alors dans laJudée; mais
en la quatrième année de fou regne qui erroit la hui-
tième de celuy de Joakim il s’avança avec une puif-
liante armée 84 ulà de grandes menaces contre les
Juifs s’ils ne luy payoient un tribut. joakim étono
né refolut d’accepter la paix 6e paya ce tribut durant

419.

trois ans. Mais l’année fuivante fur le bruit qui cou- 4. Rail
rut que le Roy d’Egypte alloit faire la guerre à celuy ’4’

de Babylone , il refufa de continuer a le luy payer.
Il fut trompé dans (on efperance : car les Égyp-
tiens n’oferent en venir aux mains avec les Babylo-
niens ainfi que le Proplletc Je a E M r a luy avoit
fi fouvent dit qu’il arriveroit , 8c que c’ciloit en vain

G 4 l qu’il
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qu’il mettoit fa confianceenleur feeours. CePro-
phete luy avoit dit encore davantage : car il l’avoir
alluré ue le Roy de Bah lone prendroit erufalem ,
8c quecluyOmefme feroit on efc ve. Qu que vérita-
bles ue fuirent ces propheties performe n’y a’oû-
toit oy. Non feulement. le Peuple les mépr" oit 3
mais les Grands s’en mocquoient , 8: fe mirenten
telle colere de ce qu’il ne leur prefageoit que du mal-
heug, qu’ils l’accuferent auprès du Roy , ôcle pref-
ferent de le faire mourir. Il renvoya l’affaire à (on
confeil, dont la plus grande parue fiat d’avis de le
condamner. D’autres plus fages leur perfuaderent
de le renvoyer fans luy faire aucun dé lailir , en leur
reprefentanr u’il n’efloit pas le feu qui avoir pro-

hetifé les m eurs qui devoient arriver àjerulâ-
em, puis que le Prophete Michée 8c d’autres encore

avoient fait la mefme chofe, (ans que les Rois qui
vivoient alors les enlient mal-traitez pour ce fujer;
mais au contraire les avoient honorez commeefiant
des Prophetes de Dieu. Ainfi bien queJeremie eufl:
efté condamné à mort par la pluralité des voix , cét
avis li judicieux luy fauva la vie. Il écrivit toutes ces
pro heties dans un livre ; 8c tout le Peuple ellant af-
fem le dans le Temple enfuite d’un jeufne general
au neuvième mois de la cinquième année du regne
déjoakim , il leur publiquement tout ce qu’il avoit
écrit dans ce livrequi arriveroit à la ville , au Tem-
ple , ô: au Peuple. Les principaux de l’allcmblée lu
arracherent le ivre des mains;luy dirent 8c à Rame;
fou Secrétaire defe retirer en lieu ou on ne puff les
trouver, &porterent le livre au Roy. Ille fit lire,
à: en fut fi irrité qu’il le déchira , le jetta dansJe feu,
86 commanda qu’on allait chercher Jeremic 8C Ba-
ruch pour les faire mourir. Mais ils s’en citoient déjà
fuis pour éviter Q: fureur.

CHA-
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C H A. p lui-anis
7051:1»: Roy de fada reçoit dam faufile»: Nabuebodono-

fin Roy de 34671": qui luy manque de f0] , le fait
mir ne: plufieun autres, emmene repli]: mir mille
de: principaux de: Ïuifi . entre lehm]: elloit le Pro-

ere Ezetbiel. corbin efl établi Ra de judo en la
glue de ïoalzimî’im Pere.’ j

PEU de tempââprés le Roy Nabuchodonofor vint
avec une gr e armée , 8c leRoy oakim qui ne

fé défioit )oint de luy 8C qui efioit trou lé par les re-
diâions u Pro hete , ne s’efloit point repareâ la
guerre. Ainfi il e receut dans Jerulalcm [gr l’alluran-
ce qu’illuy donna de ne luy faire aucun mal. Mais il
luy man ua de parole, le fit tuer avec toute la fleur de
la jeun e de la ville , &commanda qu’on jetrafi lion
corips hors de Jcrufalem fans luy donner fcpulture.
En uite d’une telle perfidieôcd’une telle cruauté il
établit Roy en fa plaCCJOACH’IN (autrement nommé

Jeeonias? l’on fils , &emmena captifs en Babylone
trois mi le des principaux des juifs, entre l-efquels
elloit le Prophete Ezechiel alors encore fortjcune.
Voilà quelle fut la fin-dejoalrim Roy chuda. Il ne
vécut que trente-Ex ans , dont il en avoir régné trei-
ze.]oachin (on fils qu’il avoit eu de Nq’Ia qui efioit
de Jerufalem ne regna que trois mois dix jours.

CHAPITRE’IX.
Nabuchodouofir [e repent d’avoire’labli fourbir: Roy. Il

[a le fait amener prijonm’er awefa men , je! primât
pour: amis . (7’ un grand nombre d’habitant de ferri-

falun.

N ABUCHODONOSOR fe repentit bien-roll d’avoir
établijoachin Roy dcjuda. Il craignit que fon

reflentiment de la maniere,dont il avoit traité fonI’e-

G; re
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le ne le portail à fe révolter , 8: envoya une grande
armée l’affie er dans Jerufalem. Comme Joachin e-
fioit un fort on Prince 8: fort juile,fon amour ur
fes fujets &fon delir de les garantir de cét ora 3:5-
.rent refondre à donner en ofia e fa mere quel-
ques-uns de fes plus prochesaux e efs de cette armée
ennemie , apres avoir tiré ferment d’eux de ne luy
point faire de mal ny à la ville. Mais il ne fe pallia pas
un an que Nabuchodonofor ne manquall encore de
parole. Il manda à fes Généraux de luy envoyer pri-
fon niers tous lesjeunes gens 8: tous les artifans déje-
rufalem. Le nombre s’en trouva monter à dix mille
huit cens trente-deux,avec lefquels citoit le Roy Joa-
chin luy-mefme,fa Mere,ôc fes principaux ferviteurs:
ô: ceperfidePrinceles lit garder fort foigneufement.

CHAPITRE X.
i Nabuchodonolor établit Sedeeia: Roy de 7nde" la plate

de foulai». Sedeciar fait alliance contre la] avec le
i Roy d’Egypte. Nabuchodonolor laflïege dans 7mm:-

42 a .
Sedecias
fe nom-
moi:
autre.

’MAT-

THA-
I q sans.

lem. Le Roy d’Egypte vient à lônfecours. Nlbucbodo-
nofiar Ieve le fiege pourriel!" combattre. le défait, (7’
revient continuer le fige. Le Propbete femme prédit
tout le: mon qui devoient arriver. On le me: en prifen .
(9’ enliât: dans unpuitr pour le faire mourir. Sedeeia:
l’en fait retirer . (7’ la; demande ce qu’il devoit faire.

Il luy confeille de rendre faufilent. Sedecias ne peut

s’y refondre. .
LE mefme Nabuchodonofor Roy de Babylone

établit Roy deJuda en la place deJoachin 51-:-
DECIAS fon oncle paternel , après luy avoir faitiproc
mettre avec ferment qu’il luy demeureroit fidelle ,
8: n’auroit aucune intelligence avec lengyptiens.Ce
Prince n’avoiralors ue vingt 8c un an , 8e citoit fre-
ts: deJoakirn , tous deux fils du Royjolias 8c de Za-

rda.
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bida. Commeil n’avoir auprès de luy que des gens de 4- Roi: l
ion âge qui efioient des perfonnes de qualité , mais 35’ ’
des impies , il méprifoit comme eux la vertu 85 la ju-
flice 5 8c le Peuple à fon imitation fc lailfoir aller à.
toutes fortes de déreglemens. Le Prophetealeremie
luy ordonna diverfes fois de la part de Dieu e fc re-
pentir , de fe corriger, 8: de ne plus croire ny ces mé-
chans efprits qui l’approchoienr,ny ces faux Prophe-
res’ qui le trompoient en l’allurant quele Roy de Ba-
bylone n’alfre croit plusjerufalem , mais que le Roy
d’Egy te luy eroitla erre &le vaincroit. Ces pa-
roles u Prophetefai oient imprellion fur l’elprit de
ce Prince lors u’il luy parloit , &il vouloitmefme

nféil. Mais fes favoris qui le tournoient
comme ils vouloient, luy faifoient aufli-toll changer
d’avis. Ezechiel qui comme nous l’avons dit elloit
alors à Babylone, prédit aulli la deflruâion du Tem-
ple, 86 en donna avis à Jerufalem. Mais Scdecias n’a-

-joûra point de foy à fes prophéties , parce qu’encore
qu’elles fc rapportalfent en tout le telle à celles déje-
l’Cmie , 86 que ces deux Propheres convinffenr en ce
gui regardoit la ruine 8c la caltptivité de Sedecias , il
embloit qu’ils ne s’accordal ent pas 5 en ce qu’Eze-

chiel affuroit qu’il ne verroit pas Babylone; de que
eremie difoit precifement que le Roy de Babylone
’y meneroir prifonnier : 8: cette difconvenance fili-

foit que Sedecias n’ajoûtoit point de foy à leurs pro-
Phctres. Mais l’évenement en fit voir la verité, com-
me nous le dirons plus particulierement en fon lieu.

Huit ans après Sedecias renonça à l’alliance du Roy
de Babylone pour entrer en celle du Roy d’E ypte ,
dans l’efperance que joi gnant leurs forces en emble
il ne ourroit leur refifier. Mais aulfr-toll que Nabu-
choribnofor en eut avis , il fe mit en campagne avec
une puilfante armée , ravagea ligulée, fe rendit mai-
llre des plus fortes places , 8c a regeajerufalem. Le
ROY d’Egypte vint avec de randes forces au fecouâs

6 C
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de Sedecias : 8c alors le R0 de Babylone leva le 5e-
ge pour aller au-devant de uy : le vain uit dans une

rande bataille , à: le chafÏa de toute Syrie. Les i
guai Prophctcs ne manquerent pas lors qu’il eut levé
le ficge de continuer à trom er Sedecias,en luy di-
fant qu’au lieu d’avoir fujet e craindre qu’il lu fifi
encore la guerre,il verroit bien-toit revenir fes liij ers
quieitoienr captifs enBabylone avec tous les vafes fa-

,, crez dont on avoit dépouillé le Temple de Dieu. je-
,, remie luy dit au contraire que ces gens le trompoient
,, en luy donnant cette efperanccrqu’il n’en devoit fon-
,, der aucune fur l’aififiance des Égyptiens z que le R
,, de Babylone les vaincroit : qu’il reviendroit conu-
,, nuer le fiege z qu’il prendroirjerufalem par famine:
,, u’il emmeneroit ca tifs à Babylone tout cequi re-
,, oit d’habitans apres les avoir dépoiiillez de tous
,, leurs biens: qu’il pilleroit tous les trefors du Temple,
,, qu’il y mettroit le feu , 8: détruiroit entieremcnt la
,, ville:Que cette captivité dureroit foixante 8c dix ans:
J, mais ue les Perles 8c les Medes ruineroient l’empire
3, de Ba ylone; 8c que les chrcux après avoir clic af-
,, franchis par eux de fervitudereviendroient à crura-
,, lem, 6: rebafiiroient le Temple. Ces paroles cjere-

mie en perfuadcrent plufieurs : mais les Princes 8:
ceux qui fiiifoienr gloxre comme eux d’eflrc des im-
pies fe mocqucrent de luy comme d’un homme in-
fenfé. (lidque temps après ce Prophete s’en allant
à Anahoth qui efloît le lieu de fa maillance difiant de
Vingt fiades dejerufillem , rencontra en fon chemin
un des Magifirars qui l’aneth , 8c l’accth d’aller
trouver le Roy de Babylone. jeremie luy répondit
qu’il n’avoir point ce deŒcin a mais feulement d’al-

ler fiiire une vifite au lieu où il alloit né! Ce Magi-
flrat n’ajo litant point de foy à fes paroles le mena
devant lesjuges pour luy faire (on procès : ils lu fi-
rent donner la quefiion , 8: le mirent en prifon ns
la refolution de le faire mourir.

En
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En la neuvième année du re ne de Sedecias 8c le

dixième jour du dernier mois,lâ(oy de Babylone re-
commen a le fiege de Jerufalem , 8c durant dix-huit
mois qu’i continua employa tous les eflbrts qui ou-
voient l’enrendre le maiitre. Mais les armes de ce
Prince n’efioient pas le feu] mal qui preiïoit les affic-
fiez. Ils fe trouvoient en mefme temps travaillez de

eux des plus redoutables de tous les fleau-x , la fami-
ne , 8c la pefie , dont l’une n’efioit as moins grande

ue l’autre entoit violente. Ce en ant Jeremie con-
tmuoit de crier a: d’exhorter e Peuple d’ouvrir les

, portes au Roy de Babylone ,Æuis qu’il ne leur refloit
aucun autre moyen de fe uver. Mais quelque
grands que fuirent leurs maux,les Princes 8c les prinv
cipaux Magiflrats au lieu d’efire touchez des paroles
du Prophete s’en irriterent de telle forte u’ils l’ac-
cuferent auprès du Roy d’efire un infen é qui taf-
choit de leur faire perdre courage , 86 de le faire per-
dre à. tout le Peuple en leur predifant tant de mal-
heurs. Chie pour eux ils ciroient prefls de mourir
pour fon fervice 8: pour celuy de leur patrie: au lieu

ue ce refveur les exhortoit par fes menaces à s’en-
?uïr , olifant que la ville feroit prifeôc qu’ils y peri-
roient tous. Le Roy- par une certaine bonté naturelle
8c quelque amour pour la jufiice n’efloit pas ami
contreJeremie. Mais craignant de mécontenter t3
principales perfonnes de fou Efiat dans une telle con-
joncture , illeur permit de faire ce qu’ils voudroient.
Ils allerent wifi-tort à la prifon , en tirerent le Pro-
phete,ledekendùentavccunecordedansunpuùs
plein de limon afin qu’il y fuit étottfïé,& il y demeura
plongé jufques au cou.Un domethue du Roy qui é-
toit Éthiopien 8: fort bien auprès de luy,luy rappor-
ta ce quis’eftoit paire , 86 luy dit que ces Grands a-
voient eu tort d’avoir traité ainfi un Prophcte , 8C

u’il valoit beaucoup mieux le lainer mourir en pri-
?on que dele faire mourir de forte. Le Roy touché

7
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de ces paroles fe repentit de l’avoir abandonné à la
difcretion de fes ennemis,ôc commanda à cèt Éthio-
’ien deprendre avec luy trente de fes Officiers, 8c de
’aller promptement tirer de ce puits. Il executa cét

ordre à l’heure-mefme,8c mit Jeremie en liberté. Le
Roy le fit venir en fecret , a: luy demanda s’il ne fça-
voit oint quelque moyen pour obtenir de Dieu de
les delivrer du peril qui les menaçoit. Il luy répondit

u’il en fçavoit un , mais u’il feroitinuti e de le luy
ire , parce qu’il citoit urè qu’au lieu d’y ajouter

foy, ceux en qui fàrMajefié fe confioit le plus s’éleve-

roient contre luy comme s’il avoit commis un grand
crime de le propofer , 8c tâcheroient de le perdre.

a! Mais ou font maintenant , ajoûta-il, ceux qui vous
a) trom oient en difant fi affirmativement que le Roy
a: de Babylone ne reviendroit pointPEt n’ay-je pas fujet A
a, de craindre de vous dire la veritè , puis qu’il y va de

ma viePLeRoi lui promit avec ferment qu’il ne cour-
roit aucune fortune ny par luy ny par les Grands.
Jeremie raflùrè par ces paroles luy dit , que le confeil
qu’il luy donnait 8c qu’il luy donnoit ar le comman-

ement de Dieu , citoit de remettre ville entre les
mains du Roy de Babylone:que c’efioitl’unique mo-
yen de fe fauver luy-mefme, d’em efcher la ville d’e-
fire détruite, 8: le Tem le d’efire rûlèzôc que s’il ne

le filifoitilferoitlacau e de tous ces maux. Le Roy r 7
luy répondit qu’il voudroit pouvoir fuivre fon con-
feil , mais u’il craignoit que ceux des Gens qui e-
floient p ez du coïté du Roy de Babylone ne luy
rendifient de mauvais offices auprès de luyôcne le
portaffent à le faire mourir. A quoy le Prophcte luy
repartit; que s’il fuivoit fou avis , il luy répondoit
qu’il n’arriveroit aucun mal ny à luy, ny à fes fem-
mes 3 ny à fes enfans, ny au Tem le. Le Roy luy dè-
fendit de parler à qui que ce fût e ce qui s’étoit palfè

entre eux, ô: particulierement aux Grands,fi enfuite
de l’entretien qu’ils avoient eu enfemble ils luy en

deman-
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’ demandoient le fujer; mais de leur dire feulement

qu’il citoit venu le mettre en liberté. Les Grands ne
manquerenr pas de demander au Pro hete ce qui
s’efiort [raflé entre le Roy 8c luy : 8c il eur rèpondit
[don ce que ce Prince le luy avoit ordonné.

CHAPr-raa XI.
L’armée de Nabuchodonojôr prend faufilent , pille le

Temple, le brûle. (9’ le Palais Royal, ruine enlie".
men: la ville. Nabuchodonojbr fait mir Sana Grand
Sacrificateur (7’ plu mm autre: , fait crever le: yeux
au Roy Selma: , e niene captif) Babylone : comme
au l un fort grand nombre de fraya, a Sedecias y
mon. Suite de: Grande Sacrificamm. Gadolia: cl!
établi de la part de Nabuchodonolbr pour commander
aux Hebreux demeurezdanr la futile. Ifma’e’l rafla]-

fine, Ü emmene de: pilonne". ean CT [a ami: le
powfiivent , le: délivrent, (7’ e retirent en Egypk
contre le confiildu Propbete femme. Nabuchodonofor
opre: avoir vaincu le Roy d’Egypre le: men: captif:
à Balonne. Il fait élever avec ner-grand loin les
jeune: enfan: fui]: qui effilent de grande condition.
Daniel (9’ mir de [et compagnon: tous quarre pareur
du M Sedecias efloient du nombre Daniel qui [è
nommoltalor: Balthazar luy explique un fange, 0’ il
l’heure 0’ [a compagnon: de: principale: charge: de
fin Empire. Le: trois compagnon: de Daniel sldrdfb,
Mlfitb . é- didenago refufent d’adorcr la [humique
Nabuchodonofor avoir fait faire : on lesjeue dans une
fournaife ardente: Dieu le: conferve. Nabuchodono-
[àr enficile d’un [linge que Daniel luy avoit encore (la
plique puff: [cpt année: «la-n: le defert avec le: baller.
Revient en [on premier ellat. Sa mon. Superbe: ou-
vrage: qu’ilawitfaiu à Babylone.

E P a N D A N r Nabuchodonofor rdfoit extrô 435v
mement lefiege. Il fit élever de utes toËÎ,

- ne
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dont il battoit les murs de la ville , 8c fit faire aulfi
quantité de planes-formes aulÏi hautes que ces murs.
Les habitans de leur cofié fe défendoient avec toute
la refolution 8c toute la vigueur imaginable, fans que
la famine ny la pelte fulfent capables de les rallentir.
Leur cour e les fortifioit contre tous les maux S:
tous les pei-fis , &fans s’étonnerdes machines , dont
leurs ennemis fe fervoient , ils leur en oppofoient
d’autres. Ainli ce n’efioit pas feulement à force ou-
verte , mais aulIi avec beaucoup d’art que la guerre
fe faifoit entre ces vaillantes nations: ôc c’eftoit prin-
cipalement par ce dernier moyen que les uns efpc-
roienr de prendre la place , 8c les autres de l’empef-
cher. Dix-huit mois fe paillèrent de la forte: mais en-
fin les allie cz citant accablez parla faim , par la pe-
lle , ô: par a uantitè de traits que les affre eans leur
lançoient de elÏus ces hautes tours , la vi e fut pri-
r: environ la minuit en la onzième année 8: au neuv
viéme jour du quatrième mois du regne de Sedecias,
par Nagelear . Aramon: . Emegar, Nooaæar , 8c E7-
carampfar Generaux de l’armée de Nabuchodonofor
qui clloit alors à Reblatha. Ils marcherent droit au
Temple : 8c le Roy Sedecias avec fa femme , fes en-
fans, fes proches, 8c les perfonnes de qualité qu’il
aimoit le lus fortit de la ville pour s’enfuir par de
certains etroits dans le defert. Les Babyloniens en
ayant eu avis par un de ceux qui l’avoient quitté pour
le retirer auprès d’eux , fe mirent au point du jour à
le pourfuivre. Ils le joignirent près deJericho : 8c
prefque tous ceux qui l’accompa noient l’ayant
abandonné ils le prirent avec fes emmes , fcs en-
fins , 8c ce peu de gens qui lu relioient , 86 le me-
nerent à. leur Roy. Nabucho onofor le traita d’im-
iie 86 de perfide d’avoir ainfi violé la promelfe qu’il

lily avoit faire de luy confervcr invrolablement le
Royaume,dont il lu avoit mis la couronne fur la te-
fies luy reprocha gin ingratitude d’avoir oublièhl’o-

b ’gav

ü...
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bligation qu’il luy avoit de l’avoir preferè ajoachin
fon neveu à qui le Royaume ap attenoit : d’avoir
emplqyè contre fon bien-faneur e pouvoir u’il luy
avoit onnè , 8cfinit par ces paroles: Maislle grand si
Dieu pour vous punir vous alivré entre mes mains. sa
Il fit enfuire tuèren fa prefenceôc en prefence des
autres captifs les fils 8c fes amis , luy fit crever les
yeux , 6c commanda de l’enchaifner pour le mener
encèt eûat à Babylone. Ainfi les propheties de Je-
remie 8c d’Ezechiel que ce malheureux Prince avoit
li fort mèprifèes ,7 furent toutes deux accomplies:
Celle déjeter-nie en ce qu’il avoit dit , qu’il feroit ris
prifonnier , qu’il feront mené à Nabuchodono or,
qu’il parleroit à luy , à: qu’il le verroit face à face. Et
celle d’Ezechiel en ce qu’il avoit dit, qu’il feroit me-
né à Babylone , 8: qu’il nela pourroit voir.

Cét exemple peut faire connoiflre , mefme aux
- plus Rapides , quelle cilla puilfance 8: la fageife in-

finie de Dieu ,qui fçait faire réüllir par divers moyens
8c dansles te squ’il l’a refolutout ce qu’il ordon»
ne 8: qu’il predit. Et ce mefme exemple fait auflî
voir l’ignorance 85 l’incredulitè des hommes , dont
l’une les empcfche de prevoir ce qui leur doit arrià
ver:& l’autre fait qu’ils tombent lors qu’ils y penfent

le moins dans les malheurs,dont ils ont ètè menacez,
8c qu’ils ne les connoilfent que lors qu’ils les relfen-
tent , 8c u’il n’en lus en leur pouvoir de les éviter.

Telle ut la fin il; la race de David a res que vingt
8c un Rois defcendans de luy eurent fiieceflivement
porté le fceptre du Royaume dejuda : 8c tous leurs
regnes joints enfemble , ycompns les vingt années
de celuy de Saiil , ont duré cinq cens quatorze ans
fix mois dix jours.

Nabuchodonofor après fa viâoire envoya à Je-
rufalem N A a u s A a D A N General de fon armée
avec ordre de brûler le Temple après avoir pris tout
ce qui s’y trouveroit , 8c de redture aufii en cendiie r

e
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le Palais Royal, de ruiner la ville de fond en comble,
de de mener tous les habitans efclaves à Babylone-
Ainfi en la dix-huitième année du re ne de ce Prin-
ce qui citoit la onzième de celuy de edecias , 8c le
premier jour du cinquième mois , ce General out-
executer ce commandement dépouilla le Tem e de
tout ce qu’il y trouva , emporta tous les vafes ’or 8c
d’argent , ce grand vailTeau de cuivre nommé la Mer
que Salomon avoit fait faire , les deux colomnes d’ai-
rain 3 de les tables 8c les chandeliers d’or 3 il brûla en-
faîte le Tem le 8c le Palais Royal , 86 ruina cntiere-
ment toute a ville. Ce qui arriva quatre cens foixan-
te ô: dix ans fix mois dix jours depuis la confiruâion
du Temple 5 mille foixante 8c deux ans fix mois dix
jours depuis la fortie d’Egypte; dix-neuf cens cin-
quante ans lix mois dix jours depuis le déluge; 8:
trois mille cinq cens treize ans fix mois dix jours de-
puis la creation du monde. Nabufardan donna ordre
enfuite de mener le Peuple captif à Babylone, 8: me-
na luy-mefme à fon Roy , qui citoit alors àReblatha
ville de Syrie, Sanaa Grand Sacrificateur , Cepban
qui citoit le fecond d’entre les Sacrificateurs,les trois
officiers à ui la garde du Temple citoit commife ,
le premierdes eunuques , fe I: de ceux qui citoient
en plus grande faveur aupres de Sedecias , fou Se-
cretaire d’Etiat ; 8c foixante autres perfonnes de
condition qu’il prefenta tous à ce. Prince avec les
dépouilles du Temple.Nabuchodonofor fit trencher
la telle en ce mefme lieu au Grand Sacrificateur à
aux plus apparens , 8: fit conduire à fa fuite à Baby-
lonele Roy Sedecias , jo s A D o c fils de Sarea, 8c
tous les autres captifs.

Après avoir dit quelle a cité la fuite des Rois ui
ont porté le fceptre du Peuple de Dieu , j’eflimede-
voir rapporter aufli celle des Grands Sacrificateurs
qui ont fuccedé les uns aux autres depuis que le
Temple fin confirait par Salomon. Le premier fut

. Sadoc ,
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Sadoc , dont voicy les defcendans , Achimas ,Aza-
rias , Joram ,His ,Accioram , Fideas , Sudeas ,Jul,
Jotham , Urias , N crias , Odms , Saldum , Elias ,
Sarea , &jofadoc qui fut mené captif à Babylone.

Le Roy Sedccias citant mort dans fa rifon , N a-
buchodonofor le fit enterrer à la royal . Et quant
aux dépouilles du Temple il les confacra à fes Dieux.
Il afiigna aux captifs d’entre le Peuple certains pais
autour de Bab lone pour y habiter , 8c mit en liberté
Jofadoc Gran Sacrificateur.

04mm au menu peu le, aux pauvres , &aux fugi-
tifs , Nabufardan étabî ar N abuchodonofor Gou-
verneur dela Judée les ylaiflà , de leur donna pour
leur commander GODOLIAS fils d’Aycam qui étoit
d’une race noble 8c un fort homme de bien , 8c leur
mofa un tribut au 1profit du Roy. Le mefme Na-

ardan tira de pri on le Prophete Jeremie , l’ex-
horta extrêmement d’aller avec lu à Babylone , ou
il avoit ordre du R0 fon maiflre eluy donner tout
ce dont il auroit b oins 8c qu’en cas qu’il ne le vou-
lufi pas fuivre , il n’avoir qu’à luy dire en quel lieu il
aimoit mieux demeurerai-in de le faire fçavoir à ce
Prince. Le Prophete luy dit qu’il ne defirbit de faire
ny l’un ny l’autre; mais vouloit achever fes jours au
milieu des ruines de fa Patrie pour ne point perdre
de veuë ces trilles reliques d’un fi déplorable naufra-
ge.Nabufardan commanda à Godolias de prendre un
ibin tout particulier de luy; 8c après avoir fiait de

rands prefens à ce faim Prophete 86 luy avoir ac-
cordé la liberté de B A a u c H fils de Nety qui citoit
aufli d’une famille fort noble de fort inflruit dans la
langue de fon aïs , ils’enalla à Babylone; 8c Jete-
mie établit fa emeure en la ville de Mafphat.

Lors ne les Hebreux qui s’en citoient fuis durant
le fiege de Jerufalem 86 s’elloient retirez en divers
lieux fceurent que les Babyloniens s’en efloient re-
tournez enleur pais, ils vinrent de tous collez HOLL-

ver

4.7.6.
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va- Godolias àMafphatLes principaux ciblent fait
fils de Careas , Ïefanial , Sana: avec quelques autres,
8: Imam. qui citoit derrace royale , mais tres-mè-
chant 85 tres-artificieux , 8c ui lots du fiege deJeru-
fillem s’cfloit retiré au rés lile B A r H A L Roy des r
Ammonites. Godolias eut confeilla de s’employer à.
faire valoir leurs terres fans plus rien apprehender
dm Babyloniens , puis qu’il leur promettort avec fer-
ment de les alliflcr fi on les troubloit : gnons n’a-
voient qu’à refoudre en quelle ville chacun d’eux
vouloit s’établir, 8c qu’il donneroit ordre de faire les
reparations necefl’aires pour les rendre habitables 3
mais u’ils ne devoient pas lailfer perdrela faifon de
travailler afin de pouvoir recueillir du blé , du vin 8c
de l’huile pour fe nourrir durant l’hyver: à: il leur
permit enfuite de choifir tels endroits qu’ils vou-
droient pour les cultiver. Le bruit s’eltant répandu
dans toutes les Provinces voilines de la Judée de la
,bonté avec laquelle Godolias recevoit tous ceux qui
fe retiroient vers luy,8t leur donnoit des terres à cul-
tiver à condition de payer feulement quelque tribut
au Roy de Babylone , on vint de tous collez le trou-
ver,& ch âcun commença à travailler. Comme cette
glande humanité de Godolias luy avoit ac uis l’affe-

’on deJcan 86 des autres perfonnes les p us conf -
dcrables , ils luy donnerent avis quele Roy des Am-
moni tes luy avoit envoyè Ifmaël a delfein de le tuër
en trfliifon , 8c fe faire dcclarer Roy d’Ifraël comme
eflant derace royale: &quele moyen d’ remcdier
mon de leur permettre de tuer Ifmaël, n de garan-
tir les telles de leur nation de la ruine qui leur feroit
mèvitablcs’il executoitfon mauvais defi’ein. Il leur

,, répondit , qu’il n’y avoit point d’a parence qu’If-

,, mael qui n’avoir receu de luy que du bien voulult at-
,, tenter à fa vie , 8c que n’ayant point fait de mauvai-
,, fes aftions durant la necefïité ou il s’efloit vû , il vou-
,,1ufl: commettre un tel crime contre fon bien-fauteurî

qu’i
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qu’il devroit affilier de tout fun pouvoir fi d’autres f:
entreprenoient contreluy. Mais ue quand mefme if
ce dont on l’accufoit feroit veritalfiejl aimoit mieux if
courir fortune d’efire aflaiiîné que de faire mourir if
unhomme ui s’efioit venu jetter entre fes bras à: if
s’eltoit co éenluy. Trenrejours après Ifmaël ac- if
com pagne de dix de fes amis vint à Mafphat voir Go-
dolias,qui les receut &les traita parfaitement bienôc
beut diverfes fois à leur fanté pourleur témoigner
fou affeâion. Lors qu’Ifmaël 8c ceux u’il avoit
amenez virent que le vin commençoit à e troubler
8c q u’ils’endormoit , ils le tuërent 8c tous les autres

conviez ui avoient aufii trop pris devin, &allerent
enfuite à. faveur de la nuit couper la gorge aux
Juifsôcaux foldars Babyloniens un citoient dansla
ville , i 8c qui dormoient. Le ien emain matin envi-
ron quatre-vingt perfonnes vinrent de la campagne
pour offrir des prefens à Godolias. Ifmaël leur dit
qu’il les alloit faire 1er à. luy: 8C quand ils furent
entrez dans la mai on, luy a: les complices les tuè-
rent 8: les jetterenr dans un Puits fort profond afin
qu’on ne s’en pûfi appercevorr , à la referve feule-

ment de quelques-uns qui leur promirent de leur
montrer dans les champs des caches ou il. avoir des
meubles , des habits , 8c du blé. Ifmaëlïmt aulfi pri-
formiers quelques perfonnes de Mafphat , 8c des en-
fans 8: des femmes , entre lef uelles citoient des fil-
les du Roy Sedccias que Nabu ardan avoit laiiTées en
gardeàGodolias. Ce méchant homme après avoir
commis tant de crimes le mit en chemin pour aller
retrouver le Roy des Ammonites. Mais jean avec
d’autres perfonnes de condition fes amis ayant feu
ce qui s’efioit paire 8c en chant vivement touchez ,
prirent ce qu’ils purent ramaifer de gens armez,
pourfuivîrent Ifmaël , 86 le joignirent prés de la fon-
taine d’Ebron. Ceux qu’il emmenoit n’eurent. pas
peine àjuger queJean ô: ceux qui l’accomyagnoxent

ve-
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venoient pour les fecourir : ainli ils paiïerent avec

randejoye de leur collé : 8c Ifmaël fuivi feulement
fie huit des liens s’enfuit vers le Roy des Ammonites.
jean avec fes amis 8c ceux qu’il avoit ainfi délivrez
alla à Mandra où il pallia tout ce jour , St il luy vint
en enfèe de fe retirer en Égypte , de crainte que les
Ba yloniens ne les [firent mourir pour venger la
mort deGodolias qu’ils leur avoient donné pour leur
commander. Ils voulurent neanmoins auparavant
prendre confeil dejeremie. Ils l’allerent trouver,le
prierent de confulter Dieu , 8c luy promirent avec
erment d’executer ce qu’il leur ordonneroit. Le

Prophete le leur accorda; 8c dix jours après Dieu luy
apparut , 8c luy commanda de dire à Jean , à fes
amis , 86 à tout le Peu le , que s’ils demeuroient ou
ils citoient , il auroit oin d’eux 86 empefcheroit que
les Babyloniens ne leur filient aucun mal: mais que
s’ils alloient en Égypte il les abandonneroit 8: exer-
ceroit fur eux dans là colere le mefme châtiment
qu’il avoit fait foufiiir à leurs freres. Jeremie leur
rendit cette ré onfe de la part de Dieu,ôcils n’ajoute-
rent point de fiiy à fes aroles,ny ne voulurent point
croire que ce fufi par on ordre u’il leur comman-
doit de demeurer 3 mais fe per undcrent qu’il leur
donnoit ce confeil pour faire plaifir à Bamch fon dif-
ciple,& les expofer à. la fureur des Babyloniens. Ainfi
ils mépriferent l’ordre de Dieu,s’en allcrent en E yp-
-te,8c emmenerent avec eux Jeremie 8C Baruch-A ors
Dieu revela à fon Prophete à: luy commanda de ’
dire âfon Peuple que le Roy de Babylone feroit la
guerreau R0 d’Egypte: qu’ille vaincroit: qu’une

arrie d’eux croient tuez , a: le relie menés captifs à
abylone. L’effet fit connoiflre la veriré de cette

Prî’PhCUC 3 car cinq ans après la ruine deJerufalem ,
qui fut la Vingt-trorfiéme année du rcgne de N abu-

chodonofor , ce Prince entra avec une ande ar-
mée dans la baffe Syrie , s’en rendit le mail re , vain-

. quit

&A...-Ah-.
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quit les Ammonites 8: les Moabites , fit enfuitela
guerreenEgypte , la conquit, tua le Roy qui re-
gnoit alors, enjétablit un autre en fa place , 8c emme-
na captifs à Babylonetous les Juifs qui fe rencontre-
rent en ce pais.

Voilà le miferable eflat ou toute la nation des
Hebreux fe trouva reduite , à: par quels divers éve-
nemens elle fut deux fois tranfportée au-delà de
l’Eufrate. La premiere lors que fous le regne d’Ozée
Roy d’Ifraël Salmanazar Roy des Alfyriens a tés
avoir pris Samarie emmena captives les dix Tri us;
de depuislors que Nabuchodonofor Roy des Chal-
dèens 8c des Babyloniens après avoir pris Jerufalem,
emmena les deux Tribus qui relioient. Mais au lieu.
que Salmanazar lit venir à Samarie du fond de la

erfe ô: de la Medic des Chutèens pour l’habiter,
Nabuchodonofor n’envoya point de colonies dans
ces deux Tribus qu’il avoit conquifes.Tellement que
laJudée,Jerufalem , 8c le Temple demeurerent de-
ferts durant foixante ôt dix ans 3 8c il le pima cent
trente ans lix mois dix jours entrela captivité des dix
Tribus qui compofoient le Royaume d’lfraël , 8c cel-
le des deux autres Tribus qui compofoicnt le Royau-

me de Juda. aEntre tous les enfans de la nation des Juifs parens

427.

z 8.
du Roy Sedccias 8c les autres dela plusillufire maif- pilum
rance, Nabuchodonofor ehoilit ceux qui citoient le
les plus agrmbles 86 les mieux faits , leur donna des
gouverneurs 8c des precepteurs pour les élever a: les
mitruireavec tres-grand foin,8t en rendit quelques-
uns eunuques ainfi qu’il avoit accoutumé d’en ufer

envers toutes les nations qu’il avoit vaincues. Il
Commanda qu’on les nourrifi des mefmes viandes
que l’on fervoit fur fa table , &ne leur fit pas feule-
"leur apprendre la langue des Chaldéens 86 desBaby-
1Omens , mais aufli toutes leurs fciences, dont ils
fmendiant tres-capables. Entre ceux de cesjeuncs

enfans
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enfins qui efioient parens deSedecias , il y en avoit
quatre parfaitement bien-faits 86 de grand efprit
nommez DANIEL , Au sans , MISAEL,
86 A z au 1 A s : mais Nabuchodonofor changea
leurs noms. Il donnaà. Daniel celuy de B A r. T n A-
ZAR, à Ananias celuy de SIDRACH , à Milàel
celuy de Mr s A c a , 86 à. Azarias celuy d’A B n n-
u A G o. Leur excellent naturel, la beauté de leur
cf prit , 86 leur extrême fageil e lit concevoir pour eux
à ce Prince une grande alfeâion. Ils efloient fi fo-
bres qu’ils aimOient beaucoup mieux ne man er
quedes chofes (impies &s’abfienir mefme dece es
qui ont eu vie , e d’efire nourris des viandes deli-
cates qu’onleur ervoit de la table du Roys Ainfi ils
prierent l’eunuque afin fous la cha e de quiils
efioient de prendre pour luy ce qui toit deltiné
pour eux , 86 de leur donner feulement des legumes,
des dattes , ou d’autres chofes femblables qui n’euf-
fent point eu de vie , parce ueces autres viandes les
dégoûtoient. Il leur répon it qu’ilïferoit bien-aile
de faire ce qu’ils defiroient g mais qu’il craignoit s’il
le leur accordoit , que le Roy ne s’eniapperceufl au
changement de leur vilage , parce que la couleur 86
le teint ont toujours du rapport à la nourriture, dont
on, ufe : que cela paroillroit encore davantage par la
di erence qu’il y auroit entre eux»86 lesautres en-
fans qui feroient plus delieauement nourris; 86 qu’il
n’efloit pas jufte ue pourleur faire plaifir il fe miit
en danger de per ela vie. Lors qu’ils virent que ce’t
eunuque efioit dif oféâ les obliger ils continuerent
de le preiier , 86 o tinrent de luy de leur permettre
d’eflayer au moins durant dix jours de cette maniere
de vivre , pour la continuer li elle n’apportoit point
d’alteration à. leur fanté , ou reprendre celle , dont
ils ufoient fil’on remarquoit quelque changement
en leur vifage.Il le leur accorda:86 après avoir vû que
nonfeuleinentjls ne s’en trouvoient point mal,maîs

qu’i s
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qu’ils eltoient mefme plus forts 86 plus robufies que
les autres enfans de leur âge qui efloient nourris des
viandes que l’on fervoit fur la table du Roy , il con.
tinua fans crainte à prendre pour luy ce qui citoit
ordonné our’eux , 86 à les nourrir en la maniere
qu’ils le diroient. Ainfi leurs corps citant devenus
plus propres pourle travail, 86leurs cf rits plus ca-
pables de difcrpline , à caufe u’ils n’el oient point
amollis parles delices qui ren en: les hommes elfe.
minez , ils firent un tres-grand rogrez dans les,
fciences desE ptiens86des Chai cens: mm parti-J
culierement gniel, qui s’appli ua aufli â’ terpre-
ter les fanges; 86Dieu le favori oit mef par des
revelations. ’

Deux ans après l’avantage emporté par Nabu- 429-
ehodonofor fur les Egy tiens , ce Prince eut un fon- ""5" 1’
ge merveilleux , dont ’eu luy donnal’explication

enflant qu’il dormoit : mais aqui-toit qu’il fut éveil-
éil oublia86lefonge , 86 ce qu’il lignifioit. Il ena
voya uerir les lus fçavans d’entre les Chaldéens
quifai oient ro eilion de prédire les chofesâvenir ,
86 à ui on donnoit le nom de Mages à caufe de leur
fig e. Il leur dit qu’il avoit fait un fouge; mais
qu’il l’avoit oublié , 86 leur commanda de luy dire

uelilavoit eflé , 8c ce u’ilfi nifioit. Ilsluy ré on-
guent que ce qu’il de iroit ’eux efioit impo 1hle
aux hommes , 86que tout ce qu’ils pouvoient faire
citoit de luy donner l’explication de (on fou eaprés
qu’ille leur auroit rapporté. Il les menan eles fai-
re mourir s’ils ne luy obeïIlbient s 86 ut ce qu’ils
continuerent à luy direla mefme chofe , il comman-
da qu’on les lift mourir. Daniel ayant appris ce com-
mandement, 86 voyant que fes compagnons861uy ’
couroient la mefme fortune, il alla trouver vivier
Capitaine des gardes duRochour fçavoir uelle en
citoit la caufe. Arioc-la luy ’t: 8calors il epria de
fuppli’er le Roy d’en vouloir faire furfeoir l’execunon

fifi. Tome Il. H A Jufqucs
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jufques au lendemain, parce qu’il efperoit que Dieu
exauceroit la priere qu’i lui femit de lui reveler quel
citoit ce longe. Cét officier rapporta cela au Roy :
86 ce Prince l’eut agréable. - Daniel 86 fes compa-
gnons pafierent toute la nuit en prieres pour obtenir
de Dieu qu’il luy plûfi de delivrer ces Mages 86 eux-
mefmes du peril ou la colere du Roy les mettoit , en
luy faifant connoiftre quel eftoit le fonge qu’il avoit
eu , 86 qu’il avoit oublié. Dieu touché de compaf-
lion revela à Daniel uel avoit cité ce fon e 86 ce
qu’il fignifioit, afin e le faire fçavoir au oy. La
joye ,qu’il en eut fut fi rande qu’il fe leva à. l’heure-

mefme’ r faire part a fes compagnons de la faveur
u’il avait receue de Dieu; 86 les ayant trouvez en

eflat de ne plus penfer qu’à la mort , il leur dit de
prendre courage 86 de concevoir de meilleures efpc-
rances. Ils rendirent tous enfemble races à Dieu
d’avoir eu pitié deleurjeunefl’e; 86 au i-tofl: que le
jour fut venu Daniel alla prier Arioc de le mener au
Roy pour luy apprendre quel avoit elle fort fouge.
Lors qu’il l’eutintroduit auprès de ce Prince il com-

,, menga par lu dire: m’encore qu’il luy déclarait
,, quel avoit efie fon fange , il le fupplioit de ne le pas
,, croire plus habile que es Mages qui ne l’avoient pû
n faire , puis qu’en effet il n’eflort pas plus fçavant
,, qu’eux : mais que la connoiflance u’il en avoit euë
,, venoit de ce que Dieu ayant comp. ion du peril ou
,, luy 86fes compagnons le trouvoient luy avoit reve.
,, lé quel avoit clic fou [on e , 86 ce qu’il lignifioit. Il
,, ajouta : Etjc n’eflois pas i touché,Sire, dela fortune
u que nous courions mes compagnons 86 moy , ue
sa u déplaifir de voir le tort ne Vofire Majefie refili-
,, foit à elle-mefme, en condamnant injuflementàla
A, mort tant degens de bien our n’avoir pû faire une
,, chofe entierement impolIi le aux hommes, quelque
,, capables qu’ils foient , 86queDieu feul pouvoit fai»
,, re. Ia’chofe , Sire ,s’elt palTée de cetteforte. Lors

que
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que Voûte Majefté efloit en peine de fçavoir qui fe- fi
toit celuy qui domineroit après elle fur tout le mon- "
de; Dieu pour vous faire connoiflre la fuite de ces fi
Monar ues , vous a fait voir’en fonge une ande fi
flatuê, ont la telle citoit d’or , les épaules 8c es bras fi
d’ar ent , le ventre 86les cuilfes d’airain , 86lesjam- If
bes les pieds de fer. Voûte Majelté a vû enfuite ff
une pierre tomber de la montagne fur cette l’tatuë’f
qui l’a brifée en ieces, 86 l’a reduite en une poulfiere f8

plus legere que ela farine, que le vent a emport ’e if
flans qu’il en foit relié la moindre mat ue. Et en nw
Voûte-Majelté a vû cette pierrefe gro ir de tellefor- if
te qu’elle a accablé de fon poids toutela terre. Voi- If
là , Sire , uel a cité vollre fonge : 86 en voicy l’ex- if
plication. ette telle d’or vous reprefente 86les Rois ff
de Babylone vos predecelfeurs. Ces épaules 86 ces ff
bras d’argent lignifient que voûte Empire fera dé- if i
truie par eux puilfans Rois. Ces cuilTes d’airain té- if
moignent qu’un autreRoy qui viendra du collé de’:
l’Occident ruinera ces deux Rois. Et ces jambes 86 8’
ces pieds de fer font connoifire,que comme le fer cit l’
plus dur que l’or , que l’argent , 86que le cuivre , il Il
viendra un autre conquerant qui domtera celuy-là. la
Daniel ex liqua aulli à Nabuchodonofor ce que cet-
te pierre igmfioir z mais comme mon delfein clt de
ra rter feulement les chofes palfées , 86 non pas
ce es qui font encore à venir , je n’en diray pas da-
vantage. (lue li uelqu’un delire d’en élire plus par.
ticulierement infimit ,il n’a qu’a lire dans l’Ecriture

fainte lelivre de Daniel. ’Nabuchodonofor dans le tranfport defajoye 86 de
l’on admiration pour Daniel fe profierna devant luy
pour l’adorer , commanda à tous fes fujets de luy
olfiit des facrifices comme à fon Dieu , luy donna le
nom de celuy qu’il reconnoilfoit auparavant pour
Dieu , 86l’honora 86 fes proches des premieres char-
ges de fon Empire. Une li pâma 86 li prodigiefufc

. z, or-
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fortune excita une li grande jaloufie contre ces quac
tre perfonnes li favorifées de Dieu,qu’il leur en penlà
coûter la vie ar l’occafion que je vay dire.

N abucho onofor fit faire une flatuë d’or de foi-

l’on pofa dans le grand champ de Babylone: lors
qu’il voulut la faire confirent , il fit venir de tous les
endroits de fes Ellats les perfonnes les plus confide-
rables , 86 commanda qu’au premier fon de la trom-

ette on fe profiernall en terre out l’adorer,fur pei.
5e à ceux qui y manqueroient ’e’firejettez dans une
fournaife ardente.- Tous obéirent à ce commande-

’ ment excepté les parens de Daniel , qui dirent ne le

431-

pouvoir faire fans violerlaLoy deleur pais. On les
accufa aulli-tofi : 86 ils furent jettez. dans la fournai-
fe. Mais Dieu les en fauva: car par un elfet de fon
infini pouvoir , le feu comme s’i cuit connu leur in-
nocence les refpeâa au lieu de les confumer. Ils de-
meurerent viâorieux de [es fiâmes . 86 un li grand
miracle ajouta encore beaucoup de relpeâ à l’ellime
quelcRoy avoit déjà out eux , parce qu’illes con- p
idem comme des pet ormes d’une vertu toute extra-

ordinaire 86 tres-patticulierement aimez deDieu.
fichue temps a tés ce Prince eut un autre foqge

onPanu- dans equel il’luy embla , qu’eltant rivé de
xRO aume , il avoit paillé fe t ans dans edefert avec
les elles 3 86avoit enfuitee é rétabli dans fa premie-
re dignité. Il envoya qperir les Mages , leur dit quel
avoit cité fon fonge , leur en demanda l’interpre- ’
ration. Mais nul d’eux ne pût la luy donner; 86 Da-
niel fut le feul qui l’expliqua fi veritablement qu’il ne
dit rien ue l’on n’ait vû arriver. Car ce Prince re-
monta ur le trône a rés voir pali": fepr ans dans le
deferr &appaifé la c0 ere de Dieu par une li grande
penitence , fans que performe durant tout ce temps
ofalt s’emparer de fon Ellat. Sur quoy on ne doit
pas me blamer derapportcr ce que l’on peut lire dalns

et
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les l’aimes Écritures, puis que dés le commencement
de mon hllloirej’ay prévenu cette accufarion,en de
datant que jenne pretendois as faire autre chofe que
d’ecrire en Grec de bonne lgy ce que. je trouve dans
les livres des Hebreux , fans y rien ajoûter ny di-
minuet.

Nabuchodonofor moututaprés avoir regné qua-
rante 86 trois ans. C’eltoit un Prince de grand efprit,
86 ui fut beaucoup plus heureux que nulautre des
ROIS fes predecelfeurs. Betofe parle ainfi de luy
dans fon troifiéme livre de l’hiltorre des Chaldéens:
Nabuchodonofor Pat de (du) , du! nous mon: de par-
Ier , ayant appris que]: Gouverneur qu’il avoit manda:
I’Egyple, la baffe Syrie, 0’ la Pbtnirt’e falloit rmltc’

605112111] , (7’ teflon: plus en âge de [u ter la tra-
vaux de la guerre, envoya contre luy darbodomjw
fin filtrant-une partie de [a forcer. Cejetttte Prince vain-
quit et rebelle; remit tout" le: Province: [ont lubrifiante
du Roy [on Pat 5» 0’ a)": apprit qu’en ce mefme temps
il efloit mon à Babylone après avoir reg"! vingt 0’ la
au, il "Il! ordre au: ’lfl’al"! de l’E ypte 0’ de! une:

Provinces, l ’ a la charge à en: filao cier: m’ai il
e fiait le plus e reconduire [on avmc’eàB lotte ne: la
qui t tantfuifi que Syrien, Pbenitim. 0’ Égyptiens;

0’ la! accompagné de peu dosant prit [ou chemin à tra-
par le dtfert 0’ 1’] a alla en difigtnte. La" qu’il) fit!
arrivé iltgouveru luy-mefme flint ire qui avait elle ad.
nitrifié durant fin abfmre par et Mage: chaldéens,
dont le princi a! (7’ le plus autorifé inuit rien en tant
à cœur que Je le luy confiner: (7’ tu”! t il [merda à tout
la Efiatt du Roy fini l’en. L’une et prenaient chofe:
qu’il fit fin de dljt’rüufl. par colonie: le: ce tif: nouvel-

1mm amenez. Il roulant: dans le Tem e dé Bel fin
Dieu (9’ en d’armer Tem le: le: riche: épelai]!!! qu’il

avoit remportées. Il ne c contenta pas de faire r: nm
le! anciens baflimm de Rabbin 5 il agrandit au 1 le
ville, [mvfia le canal; (7’ pour emprjtbtr tu: qui l4

H 3 , Wu-x
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voudroient attaquer de la pouvoir prendre encore qu’il:
eujfmt [tu]? le flave, il fit faire au dedans (9’ art-de-
ltm une triple enceinte de hautes. murailler de brique: titi.
m. Il fortifia aufli extrêmement tout le "Il: de la ville,
.1 fit de [napalm porter , 0’ bailli: un nouvratt Palais
proche de celuy du feu. K0] [on Pare. dont il feroit mutile
de rapporter utile efloitla magnificence a la beauté.
Malt je ne faunin ne point dire que ce [ùpalre édifice
fut fait en quinze jour: de temps. Et pane que la Reine
[a femme, qui avoit allé élevée dans la MedieLdefirat’t

de voir quelque rejfemblance de [on paix, il fit faire pour
luy plaire des voua: au-drjfiu de ce Palais avec de fi graf-
jtr pierre: qu’elle: unifioient comme de: montagnes.- fit
couvrir tu vantes e une, (7’ [enter dejfut une gran-
de quantité d’arbre: de toutes jactes, que ce jardin [ujl
pendu en l’air a [raflé pour l’une des merveilles du ruon-

de. Magafiene dans fon uatriéme livre del’l’liltoi-
te des Indes fait mention e cét admirable jardin 86
tâche de prouver que ce Prince a furpallé de beau-
coup Hercule par la grandeur de foc actions , 86 qu’il
a conquis non feulement la capitale ville d’Afrique ,
mais l’Ef a e. Diode arle aulfi de luy dans fon
hiltoire e erfe: 86Phi ollratedanscelledes Indes
86de Phenicie dit qu’ilallie ea durant treize ans la
ville de Tyr, dont Ithob citoit alors Roy. C’efi
tout ce ue j’ay pû trouver dansles Hiltoriens tous

chant ce rince. .

CHA-
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CÈAPITRE XII.
Mort de Nabucbbelamfir Roy de Babylone. Evilmero-

duel) [ou fil: luy filetai: 0’ me: en liberléîeeom’a: Roy

de fada. Suite de: Kali de Babylonejufque: au Roy
Balthazar. Gym: Roy de Perle, a Darius Roy de:

n Mule: .l’ajjiegent du: Babylane. Vtfion guïl au, dans
Daniel luy donne lïexplicalion. Cyrus’piend Babylone

,0 le Roy Balthazar. Dariu: emmure Daniel cula Me-
A die , 65’ Iléleve à de grand: banneau. La jaloufie de:

Grand: tanne la] efimufiqu’il efljetic’ dans la [affilia
Lions. Dieu le preferve..0’ il devient plus [trillant
que jamaù. Se: prapben’e: (7’ je: loiiargu.

AP a E’s la mort du Roy Nabuchodonofor de qui
nous venons de parler E v 1 L ME a o D AC H

Ton fils luy fucceda , 8c ne mit pasfeulement enli-
bertcf: Je c o n I A s R0 deJuda (autrement noms
méjoachin) mais luy t de riches prefens , l’établit
Grand maiflre de (à maifon , à: eut pour luy une
affcétion tres-particuliers. Ainfi il le traita d’une
manicre bien differentc de celle dont Nabuchodo«
nofor l’avoit traité , lors que fon amour pour le bien
de fon aïs l’ayant comme nous l’avons vû fait re-
foudre a fc mettre de bonne foy entre les mains avec
fcs femmes , fes enfans 86 tout fon bien afin de l’obli-
âer à leyer le ficge dejerulàlem , il luy avoit manqué
e parole.
Evilmerodach regna dix-huit ans , N I GAI: I s A a

(on fils luy fucceda , &regna quarante ans. L A a ou .
P H o a D A c H (on fils qui luy fucceda ne regna ue
neufmois. Et B AL TH AZ An fonfils uelesBa y-
loniens nomment Naboandclluyfucce a. C Y a u s
Roy de Pèfeôc D A R I U s Roy des Medes luy firent
la guerre , a: l’alfiegerent dans Babylone.

Durant que ce Prince citoit alliage , il fit un fefiin

  V H q, aux

433’
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aux Grands de la Cour 8: à les concubines dans une
làle ou il avoit un fuperbe buffet de ces vafes de li
grand prix , dont les Rois ont accoûtumé de fe fer-
vir: à uoy voulant ajouter une nouvelle magnifi-
cence , il commanda qu’onpluy ap trait ceux qui *
avoient elle pris dans le Temple de erufalem à: ue
N abuchodonofor avoit fait mettre dans celuy de on
Dieu arce u’il n’ofoit s’en fervir: 8: comme il
citoit echau é de vin, il fur fi hardi que de boire dans
l’un de ces pval’es , 8c de blafphemer contre Dieu.
A l’inftant mefme, il vit une main fortir de la murail-
le , 86 écrire delTus quelques mots. Cette vilion
l’effra a : il fit Venir les plus habiles des Chaldéens a:
ceux des autres nations qui faifoient rofeflion d’ex-
pli uer les vifions 8c les ronges: 8c eureommanda
de, uy dire ce que lignifioient ces aroles. Il: la!) l
répondirent qu’il leur talloit impo lblel &alors a
peine s’au menta de telle forte qu’il lit publierdans
tous fes El ts qu’il donneroit une chaifne d’or , une
robe de pourpre telle que les Rois deChaldée les
portent , a: la troifiéme partie de fon Royaume à ce-
uy qui luy donneroit l’intelligence de ces aroles.

La propofition d’une li grande recompenfe t venir
de toutes parts ceux qui pallioient pour les lus habi-
les : 8c il n’y eut oint d’efforts qu’ils ne ent pour
trouver cette exp ’cation. Mais ils y travaillerent
inutilement. La Princelfe fon ayeule le vo nt dans ’
unefi extrême inquietude luy dit, qu’il ne evoit pas

a , A . . . ,. .perdre l cf emnce d etre eclarrcn de ce qu il defiroxt,
parce qu’i y avont entre les ca ifs que Nabuchodo-
nofor avont fait amener à Baby one a res la ruine de
Jerufalem un nommé Daniel , dont fcience citoit
fi extraordinaire qu’il expliquoit les chofes qui n’e-
ftoxent connues que de Dieu , 8: qui luy aven alors
interpreté un fouge que nulautre n’avoir pû luy ex- .
pliquer. QI’il n’avoitqu’à l’envoyer quenr , &luy

témoigner fon delir d’apprendre de luy ce que ces
mots
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mots lignifioient quand bien ce feroit uelque chofe
de Fafcheux ueDieu voudroit par là uy faire con-
noiiir. Balilxazar fur cet avis manda wifi-toit Da-
niel, luy témoi na combien il l’ellimoitlheureux
d’avoir receu de ieu le don de penetrerôc de con-
noilire ce que tous les autres ignoroient , le pria de

luy dire ce que lignifioient les mots écrits fur cette
muraille , 8c luy promit s’il le pouvoit faire , de luy
donner une robe de ourpre, une chaifne d’or , 8e
la troifiéme partie e (on Royaume , afin de Paire
voir à. tout le monde par ces marques. d’honneur

. A .quellceflmt fou extreme figefie , lors qu’ons’mfor-
met-oit dela caufe qui leslu auroit fait meriter. Da»
niel qui (cavoit ue la la e qui vient de Dieu doit
toujours dire dl pofée à. faire du bien fans en prenne
dre nulle recompenfe , fupplia le Roy de le difpenfer
d’en recevoir , 8c luy dit enfuiteque ces mots figni- ”
fioient que la fin de fa vie citoit proche parce qu’il’c
n’avoitpasfait fon profit du châtiment,dont Dieu a- z
voit puni l’impieté de Nabuchodonofor fon ayeul,8c ’c 1
appris par cét exemple à ne s’élever pas au-deifustde ’

1’ urnaine condition , puis qu’il ne pouvoiti norer ’c e 1
que ce Princes’eiloit trouvéreduit à vivre urant ” ’ -
plufieurs années comme les belles; qu’aprésbeau- ” ’

v coup de prieres Dieu touché de: compallion l’avoir Î
fait rentrer dansla confervarion des hommes 8c rèta- ’
bli dansfon R0 aume; &qu’il en avoit enc- fi recon-. fi
noiflànt , qu” n’avoit peint celle durant tout le re-v’
fie de ravie de luy en rendrede continuelles aâions ’c
de graces,& d’admirer fa toute-puilfance. (ne ncan- ’c
moins au lieu d’eftre touché d’un fi grand exemple , d
iln’avoit point craint de blafphémer contre Dieu , w,
86 de boire avec les concubines dans des vairs confa- fi
crez à (on honneur ,I dont il avoit me fi irrité qu’il "
avoit voulu» lu faire connoiiire par ces canoteras ’ .
quelle feroitla nde (a vie. ’Car , ajoûta-t’il , voicy
l’explicationde ces mots : MANE , c bila-dire nomæ

’ - ’ ’ H 5 bre ,
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’,, bre ,l lignifie que le nombre que Dieu a prefcrit aux

g ,, années e vollre re ne va efire accom li rôt qu’il ne
,, vous relie plus ne rt eu de temps a vivre. Ta 1-:-
,, c151. ’, c’efi-â- ’re poi *, fi nific que Dieu a pelé

,, danslà juile balance la duree de voûte regne , 8e
,, qu’elle tend à fa fin.Et Pnnus,c’ell-à-dire fra ment
,, &divifion , fignifie que vollre Empire fera ’vifé ,
,, 8c feparé entre les Medes &les Perfes.mielquegran-

de que full la douleur que re ut le Roy Balt azar
d’apprendre par l’explication e ces mots myllerieux
les malheurs qu’ils luy profil eoient, il jugea ue Da-
niel ayant a ’ en homme de ien 8c n’ayant ait que V

. lu declarer a verité , il feroit injulle des’en prendre
à uy: &ainfiilnelailfa pas de luy donner ce qu’il
luy avoit promis.

43 5 .* Peude temps après 8: en la dix-feptiéme armée de
Ton regne Cyrus Roy de Perle prit Babylone , le prit
luy-mefme: Gril fut le dernier Roy de la pollerité
de Nabuchodonofor. Darius fils d’Alliage , à qui les
Grecs donnent un autre nom, avoit foixante 8: deux
anslors qu’avec l’affillance deCyrus Ton parent, il
ruina l’Empire de Babylone. I emmena avec luy

- muid. enla Medic le Prophete Daniel: 85 pour faire con-
5- noifirejufques à quel pointil l’efiimoit , il l’efiablit

l’un des trois fupremes Gouverneurs , dont le pou-
voir s’étendait fur trois cens foixante autres: car
il le confideroit comme un’homme tout divin, 8c
ne prenoit confeil que de luy dans fes affaires les lus l
importantes. Ses autres Minimes ne pouvant ouf-
fiir de le voir ainfi preferé à eux en conceurent une
telle jaloulie, comme il arrive d’ordinaire dans les
Cours des Rois, qu’il n’y eut rien qu’ik ne fillent

pour trouver quelque occafion de le calomnier aui
prés de ce Prince: mais illeur fut im flible , parce
que la vertu de Daniel elloit fi an cac fes mains fi.
pures , qu’il auroit crû les foüil et s’il avoir receu des
prefens , de qu’il confideroit comme une chofe horri-

tcu e
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teufe de vouloir tirer quelque recompenfe du bien
que l’on fiait. liane le rebuteront pas neanmoins : 8c

tous lesautres moyens leur. manquant ils s’en ima-
ginerent un par lequel ils crurent qu’ils le pour-
roient perdre. Ayant remarqué u’il faifoit trois
fois lejour des prieres à Dieu , ils a erent trouver le
Royôcluy dirent , que tOus les Grands 86 les Gou-
verneurs de [on Empire avoient ju é à propos de
faire un Edit par lequel il feroit dé endu generale-
ment à tous fcs fujets de faire durant trente jours au-
cune priere ny à luy-mefme , ny aux Dieux : 85 que
ceux qui mépriferoient ce commandement feroient
jettez danslafolTe des Lions. Darius qui ne fe dou-
toit point de leur malice , agrea leur propqfition , de
fit publier ce’t Edit dans tous fes Ellats. Tous l’ob-
ferverent excepte Daniel,qui continua fans s’en met-
tre en peineà faire fes rieres à Dieu à la veuë de
tout le monde ainfi qu’i avoit accoûtumé. Ses en-o
nemis ne man uerent pas d’aller aulli-toll l’accufer
devant le Roy ’avoir violé [on commandementduy
dirent qu’il citoit le feul qui l’eull ofé faire; a: qu’il
elloit d’autant plus coupable que ce n’avoir pas elle
par un fentiment de picté , mais parce qu’il-fçavoit
que ceux qui ne l’aimoient pas obfervonent fes
aâions. Et comme ces Grands craignoient que l’ex-
trême affection de Darius our Daniel ne le portail
à lu pardonner, ils le pr erent avec tant d’infiance
de demeurer inflexible à. faire executer fon Edit , 85
de commander u’onjettall Daniel dans la folle des *

t Lions, qu’illuy timpollible de s’en défendre. Mais
il efpera que Dieu le preferveroit de la fureur de ces
redoutables animaux ,’ 86 l’exhorta de fupporter ge-
nereufement (on mal-heur.Ainfi on le jetta dans cetm a
refaire : 8c on en ferma l’entrée avec une grolle pier-
re. Darius la fit feller de foncachet , 8: s entretou’rt
na à fon Palais dans unefi extrême peine 8c une telle
inquietude de ce qui arriveroit aillâariidflu’il ne vqu-

’ 6 ut
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lut point manger , a: i aira toute la nuit fans dor-
mir. Le lendemain des e point du jour il s’enalla à
la faire des Lions , 8c trouva que fon’cachet citoit
but entier. Il appella Daniel ar une ouverture qu’il
yavoitâl’entrée , 8: deman en criant de toute fa
force ,* s’il citoit encore en vie. Il luy répondit qu’il
n’avoir eu aucun mal , ô: ce Prince à l’infiant meme
commandaqu’on le retirait. Les ennemis de Daniel
au lieu de demeurer d’accord que Dieu l’avoir Gravé

par un miracle; dirent hardiment au Roy qu’il ne
’avoiz eflé que parce qu’on avoit auparavant tant

donne à manger aux Lions , que n’kyant plus faim ,
ils ne l’avoient point touché. Le Roy fut li ofenfé de
leur malice qu’il commanda que l’on jettafl uantité
de viandes aux Lions 5 85 qu’a rés qu’ils en croient
raffiniez on jutai! dans la f0 e ces acculâteurs de
Daniel pour voir s’ils les épargneroient comme ils

! difoient qu’ils l’avoieneépar é. ce: ordre fiat .exe»

I curé 5 à: performe alors ne pur douter que Dieu [cul
. n’euii fauve Daniel.Car les Lions devorerent roustes

calomniateurs avec autant d’ardeur &d’avidité que
s’ils enflent cité les plus affirmez du monde. Mais ce
fiat à mon avis le cnmede ces méchans , 8rnon pas
in àim qui irrita contreeux ces belles farouches, ar-
ce que Dieu voulut que mefme des animauxirrai on-
nablcs fuirent les minimes de fajufiice 8e de fa veu-
geance. Après que les ennemis de Daniel-eurent efié i
Émis de la forte, Darius fit ublier dans tous les

Rats , que le Dieu que Dani adoroit citoit le feu!
Dieu veritable &tout-puiifint , a: éleva ce grand
perfonnage à un tel comble d’honneur, que perfon-
ne ne pût douter que ce ne fuit l’homme de tout fon
Empire qu’il aimorr le plus : acon le voyoit avec ad-
miration dans unefi rande gloire, 8: fi extraordi-
nairementfavorifé e Dieu. Il fit bafiir dans Ecba-
une , qui cil la capitale de la Medic , un fuperbe Pa-
lais que l’on voit encore a: qui femble nevenir ne

. . ’ ç
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d’eflre achevé, tamil conferve fon premier éclat :
contre l’ordinaire des bafiimens , dont le temps ter;
nitla beauté , 85 qui vieilliffent comme les hommes.
C’efi dans ce Palais qu’en la fepulture des Rois des
Medes , des Perfes , 6c des Parthes: 8E la garde en cl!
encore aujourd’huy commife à un Preflre de nome
nation. Je ne trouve rien de plus admirable en ce
grand Prophete ne ce bonheur tout articulier 8e
prefqueincro ab equ’ila eu au-delfus e tous lesau-
tres , d’avoir urant toute fa vie me honoré des Rois
8c des peuples , 8c d’avoir lailfé après la mon une me-
moire immortelle.Car leslivres qu’il a écrits &qu’on

nous lit encore maintenantfont connoiitre que Dieu
mefme lu a parlé , à: qu’il n’a pas feulement prédit

en gen comme les aurresProphetes les chofes qui
devoient arriver , mais qu’il a aufli marqué les temps
aufquels elles arriveroientsôc qu’au lieu qu’ils ne pré-

difoient que des malheurs qui les rendoient odieux
aux Princes de à leursfujets , il leur a predit des cho-
fes avantageufes 85 favorables qui les ont portez à.
l’aimer, 8c dont la vérité ayant depuis elle confirmée
par des effets a obligé tout le monde , non feulement
a ajouter foy à fes paroles 8C à l’eflimerïmais à croire
qu’il y avoit en luy quelque chofe de Divin. je rap-
plorterayl’une de fes propheties pour flaire-voir com-

’en elles eftoienr certainele dit qu’eiiant forri avec
fes compagnons de la ville de Suze , qui cil la capita-
le duRoyaume dePerfe , pour aller prendre l’air fila
campagne , il arriva un tremblement de terre qui
rurprit acétonna tellement ceux qui étoient avec lui,
qu’ils s’enfuïrent arole lainèrent tout feul : qu’il rejet-

fa alors le vifage contre terre,& qu’eflant en cet eflar i
Il fentit quelqu’un ui le toucha deluy commanda de
fe lever pour voir es chofes qui devoient arriver
10 -temps après à ceux de fa nation. ,Que lors qu’il
fut evŒ , il ap erceut un Belier qui avoir lufieurs
cornes , dontËderniere lilrlplaflbit en grandeur zou»

. 7 - tes
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tes, les autres : Œ’ayant tourné fes yeux du collé de
l’occident, il vit venir un Bouc qui choqua ce Relier,
le orta par terre , de le foula à fes pieds: Œ’il vit en-
fuite fortir du front de ce Bouc une tres-grande cor-
ne qui fut brifée,ôc qu’il en fortit quatre autres tour-
nées vers les quatre vents : m’entre ces’quatre cors
nes,il s’en efloit élevé une plus petitesôc que Dieu luy

avoit dit ue lors qu’elle feroit cruë elle feroit la
guerre à fa nation , prendroit Jerufalem de force,’
aboliroit toutes les ceremonies du Temple , de dé-
fendroit durant douze cens quatre-vingt feize jours
d’y offrir des Sacrifices. Après que Dieu luy eut fait
voir cette vifion , il la luyexpli ua en cette maniere z
me le Belier lignifioit l’Empire des Medes 8c des
Perfes,dont les Rois citoient reprefentez par ces cor-
nes , de qne la lus rgrande efioit le dernier d’entre-
eux, arce qu” les urpalferoit tous en richell’es 8c en
pui ce: mie le Bouc lignifioit u’il viendroit de

t Grece un Roy qui vaincroit les Per es , 8: fe rendroit
mailire de ce grand Em ire: Œe la grande Côme li-
gnifioit ce Roy; à! que es quatre petites cornes nées

e cette grande corne 8c qui regardoient les quatre
parties du monde ’, reprefentoient ceux qui après la
mort de ce Prince artageroient entre-eux ce grand
Empire uoy qu” ne fuirent ny fes enfans ny dev
fcendus de la race: .Ohu’ils regneroient durant plu-
lieurs années : (une de leur ofieritéilviendroit un
Roy qui feroitla guerre auxîuifs , aboliroit toutes
leurs Loix 8c toute la forme e leur Republique,pil-
leroit le Temple , 36 défendroit durant trois ans
d’y ofii-ir des facrifices. Ce qui arriva (cils le re ne
d’Antiochus E i hane. Ce grand Prophete a a 1 eu
connoiffance e ’Empire de Rome , (le de l’extrême

defolation ou il redqiroir mûre pais. Dieu lu avoit
rendu toutes ces chofes prefenteszôtil les a lai ées par .
écrit pour Paire admirer à ceux ui en verrondes ef-
fets les laveurs qu’ila receues de uy,ôc pour confon-

dre

A Langag-
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dre l’erreur desEpicuriens , qui au lieu d’adorer fa
providente croient qu’il ne fe melle point des affai-
res d’icy-bas , a: que le monde n’efi ny confervé ny

ouverné par cette fupréme cliente également bien-
eureufe , incorruptible , &toute-puiliante 5 mais

qu’il fubfifie par luy-mefme: fans confiderer que fi ce
qu’ils difent citoit veritable on le verroit bien-toll-
périr comme un vailfeau uin’ayant’ point de pilote
en: battu de la tem cite , u comme un chariot fans
conducteur qui e entraifné par des chevaux. Il ne
Eaut point de meilleure preuve que ces propheties de
Daniel pour faire admirer lafolie de ces erfonnes
qui ne veulent pas ueDieu prennefoin ece qui fe
paire fur la terre. r li tout ce qui arrive dans le
monde n’arrivait que par bazarda comment fe our-
roit-il faire que nous villions toutes ces prop cries
s’accomplir ? C’elt ce que j’a cru devoir rap ortcr
felon uejel’ay trouvé écrit ans les Livres famts : de
Fixing âla liberté de ceux qui auront d’autres fen-
timens d’en croire ce qu’il leur plaira.

- rus:
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CHAPITRE susurra.
Cyrus Kg de Perle permet aux fui]: de «remania en

leur [ais , (9’ de rebajiir 0’ le Tan.
ple.

N la remiere année du regne de Cyrus
L35; Roy e Perfe foixante Be dix ans après que
dm i. les Tribus de Juda 8c de Benjamin eurent
gamin ’ efié menées ca tives à Dabylone , Dieu

touché de compnflion de eurs foufltances accomplit
ce u’il avoit prédit par le Prophete Jeremie avant
mefmela ruine dejerufalem , qu’apres ue nous au-
rions paifé foixante 8: dix ans dans une ure fervitu-
de fous Nabuchodonofor Be fes defcendans , nous re-
tournerions en noflre pais ,reballirions le Temple,8v
joiiirions de nofire remiere felicité.Ainfi il mit dans
le cœur de Cyrus d’écrire cettelettre, de de l’envoyer
par tourel’Afie. Voicy ce que declare le Roy Cyrus :

,, Nous croyons que le Dieu tout-primant qui nous a
,, établi Roy de toute la terre efi le Dieu que le Peu ple
,, d’lfraëladore: car il a prédit par fcs Prophetes que

nous
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nous porterions le nom que nous portons , 6c que ri
nous retablirions le Temple deJerufalcm confacré à li

fon honneur dans Il? udée. C’ Ce quifaifoitai i parler ce Prince cil qu’il avoit
leudanslespropheties d’Ifaïe écrites dant cens dix ’
ans avant qu’il- fufi né , accent quarante ans avant
la deliruétion du Temple,’ ne Dieu luy avoit fait
connoiftre u’il établiroit Cyrus Roy fur diverfes
nations , à: uyinfpireroir larefolution de renvoyer
fou Peupleàjerufalem pour y rebaltir fon Temple.
Cette prophétieluy donna une telle admiration, que
defirant de l’acco lir , il fit afiëmbler à. Babylone
les principaux dëîuifis 86 leur dit qu’il leur per- T

- mettoit de retourneren leur pais , 8c de rebattit la ”
ville deJerufalem , 8c le Temple : mails ne devoient ”
point douter que Dieu ne les affiliait dans ce deffein 5 «
8e qu’il écriroit aux Princes de aux Gouverneurs de D.
fes Prqvinces voifines de lajudée de leur donner l’or D -

’ de l’ar ent , dont ils auroient befoin , 8c des viâimes l’

’ (fipour esfacrifices. , .Enfuirede cette faveur les chefs desTribus de Ju-
da arde Benjamin fe rendirent promtemenr àJemfa-
leu; avecdes Sacrificateurs de des Levires : mais ceux

un ne vouloient pas quitter leur bien demeurerent à
abylone. Quand ils furent arrivezdes Grands à qui

le Roy avoir écrit leur donnerent del’or de de l’ar- ’

eut: quelques-uns du bellail 8: des chevaux; 8:
l’autre qui avoient fait des vœux offroient pour les

accom lit des facrifices folemnels connue fi on
n’eufl: (gir que commencer à bafiir la ville , 8c à pra-
tiquer pour la premiere fois les ceremonies qu’ob-
fervoient nos peres. ’

Cyrus renvoya en ce mefme rem s les vaiffeaux
facrez ris dans le Temple de Dieu ous le regne de :-
Nabuc odonofor, 8e qui avoient cité portez a Baby-
lone. Il en chargea Minidm fou grand Treforier
avec ordre. de les donner en gardeà «une» polur

w ’ c:
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les confervcr jufques à ce que le Temple fuftxebaiti ,
Scies rendre alors aux Sacrificateurs 8c aux princi-v
paux des Juifs pour les remettre dans le Temple. Il
écrivit aufli ccrrelctrre aux Gouverneurs de Syrie.

,, Le Roy Cyrus à Slfinl de à Sardine» falur. Nous
s, avons permisà tous ceux des Juifs qui demeurent.
s, dans nos Eliats 8: qui voudront s’en retourner en
s, leur pais d’y aller en toute liberté : de rebafiir la ville
n de Jerufalem , 8c de rétablir le Temple de Dieu en
,, l’eilat qu’il efloit auparavant. Nous envoyons Z o-
,, a o a A B 1-: L leur Prince , 8c Mirridate nollre grand
,, Treforier pour en jetterles fondemens , 8c le faire
,, élever de la hauteur de foixante coudéesôc d’une

’ ,, égale largeur avec trois rangs de pierres polies , ô: un
,, rang du bois qui croili en cette Province. Nous vou-
,, lons aufli qu’on y bafiifle un Autel pour y facrifier à
,, Dieu : 8: nous entendons que toute la dépenfe fe faf-
,, fe à. nos dépens. Nous renvoyons aufli par Mirridate
,, 8c par .Zorobabel les varia-eaux facrez que le Roy
3’ Na uchodonofor fit prendre dans le Temple , afin
,, de les y remettre. Leur nombre eft decanuante
,, baiiins d’or , a: quatre cens d’argent. Cinquante v
,, vafes d’or,& quatre cens d’argent. Cinquante feaux
,, d’or, 8: cinq cens d’argent. Trente grands plats
,, d’or , St trois cens d’argent. Trente grandes coupes
,3 d’or , 8c deux mille quatre cens d’argent: Et outre
,, cela mille autres rands vaifiœux. Nous accordons
,, de plus aux Jui les mefmes revenus , dont leurs
,s predeceifeursjouïffoienr s deleur donnons pour le
3’ prix des belles , du vin, ô: de l’huile deux cens cinq
a, mille cinq cens drachmes : à: au lieu delafleur de
,, farine deux mille cinq cens muids de blé que nous
,, voulons eflre pris fur les terres de Samarie. Les Sa-
,, crificareurs offriront à Dieu. toutes les victimes
,, dans Jerufalem felon la Loy de Moife de le prie-
,, tout pour noftre profperité , pour celle de nos delï
p cendans , 6c pour l’Empire des Perfes. Que fiqucl-

.
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ques-uns font fi hardis quede ne pas obeir en tout ce tr
que deliùs à nos commandemens , nous voulons ri
qu’ils foient crucifiez , 8c leurs biens coniifquez à C
nofire profit. C’eft ce que portoient les lettres de il
Cyrus: le nombre des uifs qui retournercnt à Jeru-

’falem fut de quaranre- eux mille quatre cens foixan-

te de deux perfonnes. ’

CHAPITRE Il.
les 71"]! romancent à "Enfin- 70145km (9’ la Tun-

pIe : mais me; la mon ile-C7114: le: Semeur-bu 0’
le: autre: nation: wifiner écrivent au En] Cambijés
jonfil: parafant «fier «il ouvrage.

L 0 R s qu’enfuite dol’ordre envoyé par. le Roy 437.
Cyrus les Juifsjettoient les fondemens du Tem- l .- Effi-

ple 8c travailloient avec ardeur à le rebaiür , les na- T
tiOns voifines , 85 rticulierement les Chutéens que
SalmanazarRoy ’Alfyrie avoit fait venir de Perfe 8c
delaMedie pour repeu let Samarie après en avoirv
fait emmener les Ifrae ’res, prierent les Gouver-
neurs &ceux qui avoient char edela conduite de
cér ouvrage d’em efcher lesJuifs de le continuer 8:
de reballir leur v’ e. Ces perfonnes corrompues par
eux leur vendirent la ne ligence avec laquelle ils
execurerent leur commi on de Cyrus n’en eut
point d’avis ,, arce u’il eftoit alors occu é à la
guerre contre et MaÆgetes dans laquelle mou-

rut. .Ca M BI s r’s fon fils luy fucccda: 8c airai-roll:
u’il fut arrivé à la couronne; les Syriens , les
heniciens , les Ammonites , les Moabites , &les Sas

maritains luy écrivirent tous enfemble cette lettre:
Sire, Kali»: voûte Chancelier, Semeliu: vollre Se- si
crctaire , âcrvos autres officiers de Syrieôcde Pheni- il

h cit vos ferviteurs. Nous croyons dire obligez de si

- vous



                                                                     

188 Ris-roua nrszrss.
,, vous avertir que lesJuifsqui avoient cité transférez
,, à Babylone font revenus en ce pais: qu’ils rebafiif
,, fenr leur ville qui avoit elle détruite à caufe de leur
a, revolre: qu’ils en releveur les murs, u’ils y dia-
,, blifiènt des marchez, de qu’ils reb I enr aulfi le
n Temple. 041e fi on leur permet , Sire , de continuer,
,, ils n’auront as plural! achevé qu’ilsorefuferont. de
3) payer les tributs deus à Voûte Majelté , 8c d’execu-
s, ter ce qu’on leur ordonnera de fa part , parce qu’ils
,, font toujours prefis de s’oppofer aux Rons par cette
,, humeur qui les rte à vouloir toujours comman-
a: der de ne jamais obéir. Airtfi voyant avec quelle
n atdeurils travaillent à l’édification de ce Tem le,
a, nous avons crû u’il citoit de mitre devoir ’en
,, donner avis à Vol re Majelté : &s’il luy plaili de fe
S) faire lire la regifires des Rois fespredecelleurs , elle
a, y trouvera que les Juifs font naturellement enne-
a, mis des Souverains , 8e que c’a cité pour cette raifon ’
,, que l’on a ruiné leur ville. A quoy nous pouvons
-,, ajourer que fi VoflreMajcl’ré ,ermer qu’ils la réra«
ss’bliifeutôcqu’ils achevent de ’enfermer de murail-
sa les , elle vous fermera le paillage dela Phenicieôcde

,, la balle Syrie. I I
CHAPITRE III.

Comblé: Roy de Paf: dëfend au; fait]: de continuer à
* rebaflir faufilent (71e Temple. Il meurt à fin "tout

d’Egypte. Le: Mage: gouvernent le Romanciers»: ’
un un. Darius (Il flat Roy. ’ ’

43 8. C En: lettre irrita fort Cambifés qui efloit natu-
rellement méchant; 8c ily répondit en cette

,, forte. Le R0 Cambifés , à Ratim noflre Chance-
,, lier; à Sem ’us noflre Secreraire , 8e à sa"... 8c
,, autres habitans de Samarie .8: de Phenicie , falut;
EaAPI’éS avait receu voûte lettre nous avons com-

. r mandé
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mandé de Voit les regiflres des Rois noscpredecef- ee
feux-sa &l’on yatrouvé que la ville de jcrufidem a 3
de tout temps cité ennemie dcsRois: que fes habi- "
tans (ont des feditieux toujours refis à fe racket; «
85 qu’elle: cité gouvernée par e puiITans Princes , u
fort entreprenans , quiont exigé par force des tri- u
buts de la Syrie a: de la Phenicie. C’efi pourquoy ee
afin d’empefcher que l’audace de ce Peu le ne 1:3
porte aide nouvelles revoltes , nous vous dJÊfendons **
de luy Permettre de rebaflir cette ville. . . K

Raum , Semelius , &lesautres n’eurent pas lû-
tolh’eceu cette lettre, qu’ils ancrent à Ieruf cm
avec unegrande faire, a: défendirent aux Juifs de
continuer à rebaflir la ville 6c le Temple. Ainfi cét
ouvra efut difcontinuè durant neuf ans , 8c juf ues
en la econde année du regne de Darius Roy de - un.
le. Cambifés ne regna quefix ans de mourut à Da-
mas à fon retour de l’Egypte qu’ilavoit donnée. Les
Mages après fa mon; gouvernerent le Royaume du-
rant un an avec un Pouvoir abfolmMais les chefs des
[cpt rincipales manfons de Perfeu les dépoflederent ,
6c e eurent lPour Roy d’un commun accotd DAuus

fils d’Hyfta pe. ’
CH’Aplx-[Rn 1V.

Darius ne] de Paf: gym à Zombalad Prince de:
juifs 0’ àdeuzaum: esquejfinsàagiter; (9’ Zo- ,

e "babel l’ayant divin? il la] attarde la recom-
penle le rétabli ement de la ville de fera de»! (9’ du
Temple. Un grand nombre Je 7m]: retourne enfaîte à

70101110"ij le conduite. de zorobubel, (9’ and].
le 2 ce: ouvrager. Le: Semailaim’ 0’ une: peuple:
écrivent à Daim pour le! en empefeber. Mai: et
e Prime fait la]: le contraire.

D Anus n’efiant encore que Particulier avoit fait 43 9;
, yœu à Dieu , que s’nl mouton 11mm fur le "(miel Être.
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il renvoyeroic dans le Temple de jerufalem tout ce

ui relioit à Bah lone des wifi-eaux filerez : 56 il ar-
riva que lors qu’i fin déclaré Ray , Zorobabel Prin-
ce des Juifs qui efloir fon ancien ami fe trouva au-
près deluy. Ainfi il luy fit l’honneur à: à deux au-
tres de leur donner trois des princi ales charges de fa
maifon ô: qui les approchoient le p us prés de fa per-

forme. -’ A ’ ’Ce rand Roy en la remiere année de fon regne
Etna uperbe fefiin à es principaux officiers , aux
plus grands Seigneurs des Medes 86 des. Perfes , 8c
aux ouverneurs des cent vingt-fept Provinces fur
lefquelles s’étendoir fa domination depuis les Indes
jufcàues à l’Ethiopie. muid on fe fin retiré au for-
tir e ce fefiin , Darius après avoir un Epeu dormi fe
réveilla; &ne pouvant le rendormir fe mit à s’en-
tretenir avec cesktrois officiers. Illeur dit qu’il per- ,
mettoit à celuy d’entre eux ’ ui expliqueroit le
mieux ce qu’il leur propoferoxt d’efire vefiu de
pourpre , d’avoir un carquan d’or , de boire dans une
coupe d’or , de coucher dans un lit d’or ,’ de fe faire

tirer dans un chariot , dont les harnois des chevaux
feroient d’or , de porter une thiare de fin lin , d’efire
anis le plus prés de luy , 8c d’eflre confiderè comme .
fon parent. Il demanda enfuitc au premier , fi la plus
forte de toutes les chofes du monde n’efioit pas le
Vin. Au fecond , fixe n’eftoit pas les Rois. Et au
rroifiéme , fi ce n’efloit’pas les Femmes 3 ou fila Ve-
ritè les furpailoit tous : 8c leur commanda d’y penfer.
Lelendemain matin il envoya querir tous les Prin-
ces,8e les prands Seigneurs de la Perfe 8c dola Medic:
s’afiit fur c trône d’où il avoit accoutumé de rendre
la juflice, 8c commanda à ces trois officiers de répon-
dre en prefence de toute cette ail-emblée aux que-
flions qu’il leur avoit faites.

pLe premier pour faire voir uelle cil la force du
Vin , parla ainfi: Ilne faut peint ce me femble à:

m a

-...
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meilleure preuve pour montrer que tout code à la R
force du Yin , que de voir qu’il trouble lçjugement, R
a; met les Rois mefme en tel efiat qu’ils deviennent ri .
commendes enfans qui ont befoin qu’on les conduife: et

u’il redonne aux efclaves la liberté de parler quela tr ’

ervitude leur avoit fait perdre: qu’il rend les pau- ri
vres arum contens que les riches :.qu’il change de tel- ri
le forte l’efprit des hommes qu’il étouffe mefme tr ’
dans les plus miferablesles fentimens de leurs mal- tr

a heurs , leur faitoublier leur mifere , 8c leur perfuade Ë
qu’ils font dans une telle abondance qu’ils ne par- «
lent que de millions .- qu’il met en leur bouche ces i’
termes pompeux 8c magnifiques, dont ufent ceux «
qui [ont élevez dans la plus haute fortune , leur cite «
la crainte des perfonnes les plus redoutablesôc mefï R
me des plus grands Monarques , 36 leurfait non feu- ri
lement méconnoiflzre , mais haïr leurs meilleurs R
amis: 8c que lors qu’après avoir dormi , ils le trou- R
vent dans un efprit tranquille , ils ne fe fouviennent ii’

lus de ce qu’ils ont dit 8c de ce qu’ils ont fait durant ii
eut yvrelTe. Ainfi je croy, quele vin doit palier pour ii

(C ’t la chofe du monde la plus forte.
Après que le premier eut ainfi parlé en faveur du

vin , celuy qui avoit entrepris de montrer que rien
n’égale la puiflance des Rois tafcha de le prouver en
cette maniere: Perfonne ne peut douter sue les ii
hommes ne foiem les maiflres de l’univers , uis ’i

u’ils dominent fur la terre ô: fur lamer, 8c ont i”
ervir ces élemens à tels ulages que bon leur femble. ti

Mais les Rois commandent aux hommes , à: regnent ’i
ainfi fur ceux àqui tous les autres animaux font af- R
fujettis. (m’ya-r’il donc qui fe puifÎe comparer à ri
leur pouvoir? moy qu’ils commandent à leurs fu- R
jets , leurs fujets font toûjours prefts de l’executer. ri
Ils les engagent quand il leur plant dans tous les pe- ri
rils de la guerre , 8c foit qu’il faille forcer des murail- ri
les , ou combattre les ennemis à la campagne, ou ri

’ les R
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,, les attaquer dans des montagnes inacceflibles , ils ne
,, font pornt de difficulté de s expofer à la moràpour
,, leur obeir: ôta réa qu’ils ont gagné des bat i es 8;
a, remporté des vi cires aux dépens de leur fang , tout
n l’avantageôctoutelagloire en revient à leurs Rois
,, wifi-bien que le fruitqdes travaux 8c des fueurs de
,, ceux d’entre leurs peuples qui pendant ue les autres

’ ,, portent lesarmess’emploient acultiver terre.Ain-
n files Princes recueillent ce qu’ils n’ont oint cula
n peine de femer,jouïfiènt de toutes fortes e-plaifirs 8c
,, dorment à leur aife tandis que leurs gardes veillent à A
,, leur porte fans ofer en partir, uelque importans que
,, foient les befoins qui les a p ent ailleurs.Comment
adonc peut-on douter que puiflancedes Rois’ne fur-
,, paire toutes les autres P .

ZoroDabel qui devoit parlerie dernier pour mono
trer queleille uvoir des Femmes 8: elaVerité

,, commença ain 1. Je demeure d’accord de la force
,, du Vin, 86 de la puiche des Rois : mais je foû-
,, tiens que le avoir des Femmes cit encore plus
,, grand. Tous es hommes 8c les Rois mefme tien.
,, nent d’elles leur naiiiance : 8c fi elles n’avoient point
,, mis au monde ceux qui cultivent la terre, la vignâx
,, ne produiroit point ce fruit, dont la liqueur et
,, agreable. Nous manquerions de tout fans les femo
,, mes :gous fommes redevables à leur travail des
n principalescommoditez de la vie : elles filent la laine
,, 8c la [bye , dont nous fommes veftus : elles prennent
,, le foin 8c la conduite de nos familles; 8: nous ne
,, ftp-haïrions nous palier d’elles. Leur beauté a tant de
,, c mes qu’elle nous fait mé rifer l’or , l’ar ont , 8c
,, tout ce qu’il y a de plus ric e dans le mon e pour
,, gagner leur afi’eâion : nous abandonnons fans regret
,, pour les fuivre pere , mere , parens , amis , 8c nome
x ro re patrie; 8c nous les rendons maifireifes non
,, et ement de tout ce que nous avons acquis mil-
,, le travauxfur la ter-reb: fur la mer, meus e nous-

» [11de-
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mefmes. Ajoûteray-je que j’ay vû le Roy ce maiftre R
de tant de nations foufliir qu’Apaméeiàmaifireflè R
fille de Rapfacés Themafin luy donnafl fur le joue , R
luy arrachait (on diadème pour fc le mettre fur la R
telle, 8c ce grand Prince rire quand elle eftoit en R
bonne humeur, s’af’fligcr lors qu’elle citoit trille , R
la flater , f: transformer en (es fentimens , 8c s’abaif- R
fer jufques à luy faire des excufes lors qu’il croyoit R

luy avoir deplû en quelque chofe. R
yTous les afiiflans furent fi touchez de ce difcours

qu’ils fe regardoient les uns les autres , 86 Zorobabel
paifa enfuiredelal " ge des femmes à celle de la
Vérité. j’ay montre , dit-il , quel en le pouvoit des R
femmes: mais ny les femmes, ny les Rois ne font R
point comparables a la Verité. Car quel ne grande R
que (oit la terre, quelque élevé que foit cCicl , 8c R
quelque rapide que foit le cours du Soleil, c’efi Dieu R
qui les meut 8c qui les gouverne. Or Dieu cit jui’te R
8c veritable: &ainfi il cit évident que rien n’égale R
le pouvoir dela Vcrité. L’injuftice ne peut rien con- R
tre elle: 86 au lieu que toutesles autres chofes font R
periflables 8c paflenr comme un éclair, non feulc- R v
ment elle cit immortelleôcfubfiile éternellement, R
mais les avantages, dont elle nous enrichit ne durent R
pas moins qu’elle-mefme : la fortune ne fçauroit R
nous les ravit , n le temps les alterer , parce qu’ils R
font au-defl’us de leurs atteintes, ôc fi purs que rien R

n’eit capable de les corrom re. r "
Zorobabel ayant parié e la forte on luy donna de

grandes louanges , 8c on avoiia qu’il avoit tres-bien
trouvé que rien n’efi fi puiiiant que la Veriré , qui
cule ne vieillit jamais &n’efi oint fujette à chan-
ement. Le Roy luy dit de dec nrer ce qu’il defiroit

fies chofes qu’il avoit promues à celuy qui explique
toit le mieux (a propofition , 8c qu’ille luy donne-
roit tres-volontiers , comme le reconnoiflant le plus
lège &le plus habile de tous. Ce Prince ajouta qu’il

A H111. Tom. Il. I vau:
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vouloit à l’avenir prendre fes confeils , 8c n’avoir

as moins de confidemtion pour lu que s’il eufi:
cité l’un de les proches. Zorobabe lu répondit
qu’il ne lu demandoit autre grace que ’accomplir
le vœu qu’i avoit fait en cas qu’il vinfi à la couron-
ne, de faire rebafiirjerufalem , rétablir le Temple
de Dieu , 8c y remettre tous les vailleaux facrez que
le Roy Nabuchodonofor en avoit fait enlever à:

rter à. Babylone. Ales le Roy le leva de demis
on trône avec un viagegay , baifa Zorobabel, 6c

commanda d’écrire aux Gouverneurs de fes Provin-
ces del’afliilerôc ceux ui l’a pagneroient dans
le voya e qu’il alloit se rebafiir le Temple
de Il donna or re auili aux Magifirats
de Syrie &de Pheruciedefaire abattre des cedres ’

. fur la monta e du Liban pour les mener àjerul’a-
4 lem, ô: d’ fier ceux qui rebailiroienr la ville.

Ces mefmes lettres porrment u’il vouloit quetous
les uifs qui feroient allez âîerufalem au retour
de en: ca rivité, tinrent libres : qu’il défendoit à.
tous des officiers de rien impofer fur eux , ny de
leur faire payer aucun tribut; &de leur permettre
de labourer autant de terres qu’ils urroient en
faire valoir: qu’il ordonnoit aux I uméens , aux
Samaritains, 8c à ceux de la balle Syrie de leur
rendre toutes celles que leurs peres avoient polle-
dées, 8c de contribuer cinquante talens pour la
confiruétion du Temple : qu’il permettoit auxjuifs

’ d’offrir à Dieu les mefmes (acrifices de d’obferver

les mefmes ceremonies que leurs anceitres avoient
accoutumé; 8c qu’il vouloit que l’on rifl fur le
fonds de [ès finances ce qui feroit nece aire pour les
vefiemens des Grands Sacrificateurs , pour ceux des
autresSacrificateurs , 6c pour les inflrumens de
malique fur lefquels les Levites chantoient les
louanges de Dieu , &que l’on donnait ai- chacun
an aux gardes duTcmple êtde la ville es ternis a;

. ’ ’ar-
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l’argent qui feroient neceflaires pour leur entretene-
ment. Enfin Darius confirma tout ce que Cyrus
avoit ordonné tant pour le rétabliifcment des JuiS ,
que pour la reilitution des vailTeaux facrez.

Après que Zorobabeleut ainli obtenu de ce Prin-
ce tout ce u’il pouvoit defirer , la premiere chofe
qu’il fit au ortir du Palais fin de lever les eux vers
le Ciel , de remercier Dieu de la faveur qui luy avoit
aire de paroifire devant ce Prince plus habile que
les autres , d’avouer u’il devoit tout fort bonheur
à Ion alliance , 8c de e prier de læluy vouloir con.
tinuer. Lots qu’il fut arrivé à Babylone 8c qu’il eut
donné cette bonne nouvelle a ceux de a nation , ils
rendirent à Dieu avec luy de tres-grandes aérions de
graces de ce qu’il luy plaifoit de les rétablir dans leur
pais , 8c ils paillèrent fept ’ours entiers en feflinsôc
enréjoiiiflànce. Les fami es choifirent enfaîte des

erfonnes de leursTribus pour les conduireâjeru-
alem , 8: firent rovifion de chevaux 8c d’autres
animaux propres a porter leurs femmes 8c leurs en-
fans. Ainli cette grande multitude de tout âge 8c de
tout fexe conduite par ceux que Darius avoit ordon-
nez fit tout ce chemin avec uneincroyable joyeau
fondesflutec a: des tymbales. La crainte d’ennuyer
le lecteur 8: d’interrompre la fuite de mon difcours
m’empefchera de rapporter leurs noms en particu-
lier; 8c je me contenteray de dire uel citoit leur

i nombre. Il y avoit des Tribus deju a 8c de Benja-
min depuis l’âge de douze ans 86 au-deifus quatre
millions lix cens vingt-huit mille perfonnes. Ils
citoient fuivis de quatre mille foixanteôc dix Levi.
tes, 8c de quarante mille fept cens quarante-deux
femmes ou petits enfans. De la race des Levites il y
avoit cent vingt-huit chantres , cent dix portiers , 8c
trois cens vingt-deux autres qui fervoient au San-
&uaire. Six cens cinquante-deux qui fe difoient eflre
Ifraëlites , mais qui ne le pouvant prouver ne fluent

’ I a point

«on
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point reconnus pour tels : non plus que cinq cens
vingt-cinq qui avoient époufé des femmes qu’ils di-
foient eflre de la race des Sacrificateurs 8: des Levi-
tes,mais dont les noms ne fc trouverent point dans
leurs gencalo ics. Sept mille trois cens trente-fepr
efclaves marc oient enfulte : deux cens quarante-
cinq chantres ou chanterelles: quatre cens trente-
cinq chameaux , 8c cinq cens Vingt-cinq chevaux ou
autres belles de fomme pour porter le bagage. Zoro-
babel fils de Salathiel de la Tribu dejuda 86 de la race
de David , dontficus avons parlé cyvdclÏus citoit le
chef de toute cette grande multitude , 8c il citoit af-
filié dejxssus fils dejofcdcch Grand Sacrificateur,dc
Mavdtcbée 85 de Cachée choifis par les deux Tribus;
a: ces deux derniers contribuerent du leur cent pie-
ces d’or de cinq mille pieces d’argent pourles frais de

Ce voyage. Ces Sacrificateurs, ces Levites, 8c une
partie du peuplejuif qui citoit à Babylone retourne-
rent en cette forte habiterjerufalem : 86 ceux qui
,dem curoients’en revinrent , après les avoir accom-
pagnez durant une partie du chemin.

Sept mois après Jequ Grand Sacrificateur 6c le
Prince Zorobabcl envoyerent de tous coitez convier
ceux de leur nation de fe rendre à Jerufalem. ils y
vinrent avec randejoye: 56 après avoir bafii un Au-
tel au mefme ieu ou citoit le premier , ils y offrirent
des facrifices à Dieu felon ue Moïfe l’avoit ordon-
né : ce que les nations voignes ne firent voir qu’a-
vec beaucoup de déplaifir à eau e dele haine qu’ils
leur portoient. Lesjuifs celebrerent auflî en ce me
me temps la feilc des Tab ernacles felon qu’elle avoit
été premieremcnt inflituée: firent les oblations 8c les
facrifices qui fe devoient faire cha ucjour , comme
aufii ceux des Sabaths , des fefics actées, 8c les au-
tres folemnitez ordinaires : Et ceux ui avoient fait
des vœux les accomplirent en facri ant depuis la
nouvelle Lune du leptiéme mois. - - us
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Ils commencerent a res à travaillera la confiru-
&ion du Temple fans p indre la dépenfe neceIÏaire
pourle payement 8c la nourriture des ouvriers. Les
Sydoniens envoyetent avec beaucoup d’affection de
greffes poutres de cedre qu’on avoit coupées fur la
montagne du Liban , 8c qu’ils avoient attachées
enfemble , fait flotter furla mer ,86 conduire jufqucs
au ort ,dejoppé comme Cyrus 86 Darius lavoient
or onne.

Lors u’au fecond mois de la feconcle année on
eurjetté es fondemens duTemple on commença le
premier jour de Decembre à battit demis. Tous les

Levites qui avoient vin ans &plus , chus avec fes
trois 51886 fes freres, ZoIimitl frere de juda fils
d’Aminadab avec fes fils, qui avoient efié chargez de *
la conduite de cét ouvrage , y travaillaient avec tant
de foin 86 de diligence qu’il fut achevé beaucoup
plutôt que l’on n auroit ofé l’efperer. Alors les Sa-

crificateurs reveflus de leurs habits pontificaux ma;-
cherent au fon des trompettes , 8: les Levites «Sales
defcenclans d’Afa h chanteront les Hymnes 8: les
Pfeaumes com oFez par le Roy David à laloüange
de Dieu. Lesp us âgez 86 les plus anciens du Peu-
ple qui avoient vû la magnificence ôc la richeire du
premier Tem le confi erant combien celu -cy
citoit éloigné ’enapprocher , 8c jugeant par la de
la diffetence qu’il y avoit entre leur profperité paiïée
8c leur fortune prefente , citoient touchez d’une fi
vive douleur u’ils ne pouvoient s’empefcher de la
témoigner par eurs foûpirs 8c par leurs larmes. Mais
au contraire le commun du Peuple queles feuls ob-
jets prefens font capables d’émouvoir, 8c qui ne pen-
foit à rien moins qu’à faire une telle comparaifon ,
citoit fi content , que les plaintes des uns 8c les cris
de joye des autres empefchoient qu’on ne püfi en-

tendre le fou des trompettes. l
Cebruit s’eflant répandu jufques à Samarie , les

I a habi-
442.
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.habitans de cette grande ville vinrent pour en ap-
prendre la caufe: étayant fçû a]? lesjuifs revenus
delaeaptivité de Babylone reba ’ oient leTemple ,
ils prierent Zorobabel , Jefus Grand Sacrificateur ,
6c les Princes des Tribus , de trouver bon qu’ils com
tribuaflent à cette dépenfe ,. difant qu’ils adoroient
un mefme Dieu qu’eux , 8c qu’ils n’avoient point eu
d’autre religion depuis que Salmanazar Roy d’AKy-
rie les avoit envoyez de Chuté 8c dela Medic pour
habiter Samarie. Tous d’un commun accord leur
répondirent , qu’ils ne pouvoient faire ce qu’ils des
firoient , parce que Cyrus &Darius n’avaient com-
mandé qu’à eux de baftir ceTemple: mais que cela
n’empefcheroit as qu’eux 6c tous ceux desautres
nations qui voudîoicnt venir yadorer Dieu ne le par.
fait faire avec une entiere liberté.

Les Chutèens î(car c’efi ainfi que nous nommons
les Samaritains) e tinrent fi ofl’enfez de cette répon-
fg , qu’ils perfuaderent aux S riens a: à leur Gouver-
neur d’employer pour empe cherlaconilruflion du
Temple les mefmes moyens,dont ils s’efioient fer-vis
autrefois du temps de Cyrus 8c de Cambifés 5 deleur
dirent qu’il n’y avoit as un moment à perdre à caufe
dela diligence avec quelle les Juifs travailloient à

cét ouvrage. ’En ce mefme temps Silina Gouverneur de Syrie
8c de Phenicie accom agné de Sarabazan &Ide quel-
ques autres vinrent à eruiitlem, a: demanderent aux

rinci ux desjuifs qui leur avoit permis de baitir ce
emp e , 8c de le rendre fi fort qu’il paroiiToit plû-

tofl une citadelle que non pas unTemple : comme
aufli d’enfermer toute la ville de murailles fi épar-
fes. Zorobabel 8c le Grand Sacrificateur leur ré-

;, pondirent: mi’ils efioient ferviteurs du Dieu tout-
,, puiflànt : Que ceTem le avoit autrefois cité bafli
,, a fon honneur par un e leurs Rois qui citoit l’un

. ,, des plus heureux Princes du monde , a: que nul
autre

n«A-
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autre n’a jamais. éÎaJé en corinoiflmce&en flagelle: G
(Lie ce fuperbe é ifice s’efioit conferve en fon en- i:
tier durant plufieurs fiecles : mais que leurs peres i:
ayant irrité Dieu par leurs echez , Il avoit permis P
que Nabuchodonofor Roy 3e Bah lone à: de Chal- G

ée cuit pris la ville de force , l’eu ruinée , eut fait «
brûler leTemple après en avoir fait emporter tout ii
ce qu’il y avoit de plus precieux 8c de plus riche, P »
ôc eufimené le Peu e captif à Babylone: 041e Cy- «
rus de uis R0 de erfe 6c de Babylone avoit or- i:
donne expr ement par fes lettres écrites fur ce fu- P
jet que l’on rebaitiroit leTemple , a: que lors qu’il fe- G
toit achevé onyremettroit tous les vaiifeaux fanerez P
que l’on en avoit citez , a: u’il avoit fait mettre P
entre les mains de Zorobabe 8: de Mirridate fon «
Grand Treforier: mie pour. prdÏer laconllruâion "
de ceTemple, il avoit mefme envoyé à jerufalem P
Abazar qui en avoit fait jetter les fondemens: Chie P
depuis ce rem s il n’y avoit rien que les nations en- G
nemies de la eut n’euiTent fait pour les traverfcr P
dans ce: ouvrage; &que pour reuve de cette veri- «

’té ils n’avoient qu’à écrire au oy qu’illu plûfi de i1

faire Voir dans les Regiilres des Rois prece ens fi les P
chofes ne’s’efloient pas mirées comme ils le diroient. P

Sifinaôt ceux qui l’accompagnoient fluent touchez
de ces raifons : ils ne voulurent pas les empefcher
de continuer leur travail fans fçavoir auparavant
quelle efioit la volonté du Roy; 8: ils luy en écrivi-
rent. Cependant les Juifs apprehendoient extrême-
ment que ce Prince ne fe repentift de la ermiilionn
qu’il leur avoit accordée: Mais les Prop etcs A G-
6 1’ a a: ZAc BAR n; leurdirentdeneriencrain-
dre’ny de Darius ny des Perfes , arce qu’ils efioient
informez delavolonté deDieu ur ce fujet. Ainfi ils

Te railùrerent ôt continuerent à travailler fans re

lafche. lLes Samaritains ou chutéens ne manquerent pas

14 de
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de leur collé d’écrire au Roy Darius , que lesjuifs
fortifioient leur ville 86 bailiiïoient un Temple qui
reficmbloit lutât à une fortereiie qu’à un lieu defti-
né à prier ieu: à: que pour témoigner à fa Ma-
jefté combien cela luy citoit préjudiciable ils lu
envoyoient les lettres du Roy Cambifés par lefquei:
les il avoir défendu de continuer la conflruâion de
ceTemple , parce qu’ü ne la jugeoit pas avantageu-
fe à fon fervice. Lors que Darius eut reçu ces let-
tres 3c celle de Sifina , il commanda de chercher dans
les regiflres des Rois, 8c on en trouva un au Chafleau

,, d’Ecbarane dans la Medic ou cecy citoit écrit : Le
s, Roy Cyrus ordonna en la premiete année de fou

. ,, regne qu’on bafliroit â jerufalcm un Temple de
,, foixante coudées de haut , ôtautant de large , avec
s, troisrangs de pierres olies , 6c un rang du bois qui
,s (e trouve en ces païs- à: que l’on édifieroit un Autel
s, dans ceTemple; à: que tout fe feroit à fes dépens:
,, (Luel’on y reporteroxt les vaiffeaux facrez que Na-
,, buchodonofor en avoit fait tirer: Qi’Abazar Gou-
,, verneur de Syrie 86 de Phenicie avec les Officiers de
,s la Province prendroit le foin de faire avancer cét ou-
,, vra e , fans neanmoins aller àjerufalem , parce que
si c’ei oit auxjuifs qui eftoient ferviteurs de Dieu 8c
s, à leurs Princes d’en avoir la conduite , 8: qu’il fufli-
,s fait de les aflifler de l’argent ui proviendroit des
,, tributs de ces Provinces , 8c deieur donner pour fai-
,, re leurs facrifices des taureaux , des moutons, des
si a neaux , des chevreaux , de la fleur de farine, de
sil’ uile , du vin , de toutes les autres chofes que les Sa-
si crificatcurs leur demanderoient , afin qu’ils priaifent
si pour la rofperité des Rois 86 de l’Empire des Perles 5
si Et que i-quelqu’un efioit fi hardi ue de deiobeïr à
si cecommandement il vouloit qui fufl crucifié , à:
si tout fon bien confifqué. A uoy il ajoutoit une une
si precation portant , ne s’il e trouvoit des perfonnes
si qui voulurent empe cherla confiruôtion de ce Teni-

A . P °
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ple il rioit Dieu d’exercer fur eux fa jatte vengeance s:
pour es punird’unefi grandeimpieté. l . . (C

Darius ayant vû Ces régimes de Cyrus écrmt
â Silina 8c à fes autres officiers ce qui s’enfuit. Le c:
Roy Darius , àSifina Lieutenant general de noftre c:
Cavalerie , à Sarabazan , de aux autres Gouverneurs cr
falut. Nous vous envoyons la copie des ordres du K
Roy Cyrus qu’on a trouvez dans fes regifircs; des:
nous voulons que ce qu’ils contiennent foit ponftu- ct
ellement obfervé.Adieu.Sifina 8c les autres à ui cet- si
te lettre s’adrefïoit ayant connu l’intention u Roy
n’oublierent rien de ce qui dé endoit d’eux pour

i l’executer , 86 allifierent lcsjui de tout leur pou-
voir pour continuer l’ouvrage du Temple. Il s’avan-
fa de telle forte par ce moyen 8: par le courage que
es propheties d’Ag éeôt de Zacharie continuoient

de donner au Peup e, qu’il fut achevé au bout de
fept ans dans la neuvième année du regne de Darius ,
de au vingt-troifiéme jour du onzieme mois que
nous nommons Adar , 8c les Macedoniens D llrus.
Les Sacrificateurs , les Levites , 86 le telle du euple
rendirent graces à Dieu de ce qu’illuy avoit plû de
leur faire recouvrer leur ancien bonheur après unefi
longue captivité , 8;. de leur donner un nouveau
Temple; ô: ils luy offrirent en Sacrifice cent tau-
reaux , deux censmoutons, quatrecensagneaux,
&douze boucs our les pechez des douze Tribus.
LesLevites choi irent parmy eux des portiers pour
établir à toutes les portes du Temple felon que la
Loy de Moïfe l’ordonne. n ’

La feite des Pains fans levain s’approchant de fe
devant celebrer au premier mois que les Macedo-
niens nomment Xanti ue , 8c nous Nifàn, le peuple
des bout des 8: des vi ges fe rendit de toutes parts
à JerufaFeam avec leurs femmes 8c leurs enfans; 8c
après s’étire purifiez , ils offrirent l’Agneau Pafchal

lequatorziéme jour de la Lune dumefme moisfui-

I 5 van:



                                                                     

se: Hurons nrsjorrs.vantla coutume de nos ancêtres, 8: erent (cpt
jours en feflins 8: en réjoüiflances , s difconti-
nuer d’ofrir à Dieu des holocaufies, à le renier.
cier dece qu’il luy avoit toucher le cœur du Roy
p3" le porter ales rétab ’r dans le aïs que-fa divine

jette avoit donné à leurs peres de luy pouvoir l
rendre le culte qui lu efidü.

Ils établirent e uite une forme de Gouverne-
ment ariitocrntique,dans lequel les Grands Sacrifica-
teurs eurent toûjours l’autorité fouveraine , jufques

. à ce que les Mmonéens s’éleverent à la Royauté , a:

qu’ainfi les juifs rentrerent dans le Gouvernement
-monarchique fous l uel ils avoient vei’cu du-
rant cinq cens trente- eux ans fix mois (11X jours
depuis Saül ô: David jufques à la captivité : 8c ils
avoient auparavant cité ouvemez de la mefme
forte depuis Moire 8: o ué durant plus de cinq
cens ans par ceux à qui ils donnoient le nom de
u es.

J gCependant les Samaritains, qui outre la’haineôc
la jaloufie u’ils avoient contre noflre nation ne
pouvoient ouifrir de fe voir obligez à contribuer les
chofes necelïaires pour nos rfacrrfices; &qui d’ail-
leurs fe glorifioient d’efire du mefme pais que les
Perles, ne «lioient point de nous Faire tout le mal

’ efioit enleur pouvoir. Etles Gouverneurs des -
rleôt de Phenicie ne perdoient aucune occafion e
les feconder dans ce deflèin. Le Senat 8c le peuple de
vIerufalem les voyant fi animez contre euxerefolu-
rent de députer vers Darius Zorobabelôc natte au-
tres des plus qualifiez , pour fe plaindre esSamari-
tains. Aura-ma que ce grand Prince eut entendu ces
Députez il leurfit donner des lettres adrHlimtes aux

I principaux officiers de Samarie, dont voicy les pa-
ii roles. Le RoyDarius à Taxa, 858901546 qui com-
ii mandent ma cavalerie à Samarie; a: à Sedr , Bo-
is belon , 8: autres qui ont charge de nos alliaires en

ce
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i ce pais-là , falut. Zorobabel, Ananias 8: Mardo-ii

chce Députez- des juifs vers nous , nous ayant fait «
des plaintes du trouble que vous leur donnez dans la T
confiruétion du Temple , Gade ce que vous refufez D
de contribuer pour leurs facrificesce que nous vous «
avons commandé : nous vous écrivons cette lettre fi
afin qu’aufli-tofl: que vous l’aurez receuë vous ne «
manquiez pas d’y liitisfaire , à: de rendre pour cét T
efct fur noftre trefor provenant es tributs de Sas"
marie tout ce dont les Sacrificateurs de Jerufalem «
auront bcfoin pour leurs facrifices ,Y parce que nô- G
tre intention cit qu’on ne celle point d’en offrir à ’i
Dieu pour nollre profperité 6: pour l’Empire des ’i

Perles. GC a A p r r a E V.
anéi litanie à Darius louper: au Royaume de Perfe.

IIl penne! à Ejdru Scarificateur il: retourna avec
grand nombre il: à faufilent. (î luy accords
tout ce qu’il defiroit. Eldrar oblige aux qui avaient
ipoufé du femme: étrangers: de le: renvoyer. Sa
loua et , (71’s mon. Nmm’e sans de anér le
parmi un! d’aller reba ir le: mon de 70141km , 6’
135ml45fllldtrt grau ouvrage.

X E a x 5’ s fucceda à fon Ber-e Darius , de ne fut j 44;.
pas moins heritier de fa picté envers Dieu que de I. afin

fa couronne. Il ne changea rien à ce qu’il avoit or- 7-
donné touchant fon culte , 86 eut toujours une tres-

de affeâion pour les Juifs. Io A c H r M fils de
Ë; citoit Grand Sacrificateur durant fon re e 3 8c

s un as citoit le premier ’86 le plus confi erable
de tous les Sacrificateurs qui citaient demeurez à
Babylone. C’eitoit un tres-homme de bien , en
tresugzande réputation parmy le Peuple,ttes-infiruit
des i; de Moife , 86 fOIrt aimé du Roy. Alinfi

6 ors
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lors qu’il refolut de retourner à Jerulàlem 8: d’em-

mener avec luy quelques-uns des juifs qui citoient,
demeurez à Babylone , il obtint de ce Prince des let-
tres de recommandation adreflàntes aux Gouvera

i neurs de Syrie , dont voie les termes. Xerxès le Roy
ii des Rois , a Efdras Sacri cateur 8c Leâeur de la Loy
ii de Dieu , lalut. Croyant qu’il cil: de nofire bonté de
ii permettreà tous ’ceux d’entre les uifs tant Sacrifi-
ii cateurs que Lévites 8: autres qui e defireront , de
si retourner àJerufalem pour y fervir Dieu : Nous leur
si avons , avec l’avis de nos fept Confeillers , accordé
si cette gracc , 8c nous vous chargeons de prefentcr à
ii voûte Dieu ce que nous &nos amis avons fait vœu
si de luy ofli-ir. Nous vous donnons pouvoir d’em-
ii porter tout l’orôcl’argent que ceux de vos compa-
ii triotes qui font encore ré andus dans le Royaume de
ii Babylone voudront aluni) donner à Dieu" , afin de
ii l’em ployer à acheter des vi&imes que l’on offrira fur
si fou Autel, ôtàfiaire tels vaiffeaux d’or 8: d’argent
ii pourfon fervice ue vous &vos freres le délirerez.
si Vous offrirez au l à voûte Dieu les facrez vailTeaux
ii que nous ferons mettre entre vos mains: 8c nous
si vous donnons pouvoir de faire outre cela tout ce

r si que vous jugerez à propos,dont nous entendons que
si le fonds fort ris fur noilre trefor. Nous écrivons
si pour ce fujet a noltre grandTreforier de Syrie 8c de
si Phenicie de vous donner fans retardement tout ce
si ue vous luy demanderez.Et afin que Dieu nous fait
ii gavorable 86 à nolire poilerité , nous voulons qu’on

’ ii luy offre pour nous cent mefures de froment confor-
ii mémcnt à fa Loy. Nous défendons à tous nos offi-
ii ciers de rien exiger des Sacrificat’eurs,des Levites,des
si Chantres,des l’ortiers,n des autres qui fervent dans
JiIlC Temple de Dieu , ny ’impofer fur eux aucuns tri-
ii buts ny aucunes autres charges. Et quant à vous,Ef-
a» dras , vous ufercz de vofire prudence 86 dela fa elfe
sa que Dieu’vous a donnée pour établir dans la yrà:
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à la Phenicie dîîluges ui rendent la juliice à ceux "

ui font déjà i ruits e voûte Loy , qui inllrui- *
ent ceux qui l’ignorent , &qui punichnt par des "

amendes , ou mefme de mort, ceux quine crain- fl’
(iront point de violer fes commandemens 8: les i:

nomes. , trEfdras en recevant ces lettres adora Dieu 8c luy en
rendît de randes aérions de races , comme ne pou-
vant attri uer u’à [on allii ce ces témoi nages
d’une bonté au i extraordinaire u’efitoit c eque
le Roy luy témoignoit. Il alfemb enfuite tous les
Juifs qui citoient alors à Babylone , leur leur ces let-
tres , en retint l’ori ’nal, &en envoya des copies
auxJuifs qui habitoxent danslaMedie. On eut ju-

et ela joye qu’ils eurent d’apprendre que e citoit
ieté du Roy envers Dieu , 8: fon affection pour

E dras. Plufieurs refolurent de le rendre aullî-toil à
Babylone avec ce u’ils avoient de bien , afin d’aller
avec Efdras àjeruialem. Mais le relie des Iliaëlites
ne voulut oint abandonner ce pais. Ainli il n’y eut
queles THËHS dejuda à: de Benjamin qui retourne-
rent àjerufalem , 8c elles font aujourdhuy aifujct-
tîcs dans une partie de l’Afie 8c dansl’Europe à la

domination des Romains. Chiant aux autres dix
Tribus elles font demeurées air-delà de l’Eufiate , de
il cil prefque incroyable combien elles le (ont multi-
pliées. Entre ceux qui fe rendirent en grand nombre
auprès d’Efdras , Il le trouva quantité de Sacrifi-
cateurs , de Levites , de Portiers , de Chantres , 8c
d’autres confierez, au fervicc de Dieu. Il les allem-
bla lelong de l’Eufrate; &aprés avoir j eûné durant
trois ’ours &offert des prieres à Dieu pour lu de-
man cr fiaproteâion dans leur voyage, ils e mi-
rent en chemin le douzièmejour du premier mois de
lafeptiémeannée du regne de Xerxés, fam qu’Ef-

fils voulull recevoir l’efcorte de cavalerie que ce
Prince luy.vouloit donner, difant qu’il fe confioit

I 7 en
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enl’afiîflsance de Dieu qui rendroit foin de l? a:
des liens. Ils arriverent à: cinquième mais e la
mefme année àJerufilem. Efdras mit sium-toit en-
tre les mains de ceux qui avoient la garde des Atrefors
du Temple a: ui efioient de la race de: Sacrifica-
teurs, le dépo facré ue le Roy, fes amis, Beles
Juifs demeurez à Baby onc luy avoient confié. Il
confifloit en Ex cens cinquante talens d’argent , des
vafes d’argent-de la valeur de cent ralens , des vafes
d’or de la valeur de vingt talens , 8c des vafes d’un
cuivre plusprecieux que n’efi For du poids de douze
talens.’ Efdras offrir enfuite à Dieu en holocaufie
ainfi que la Loy l’ordonne , douze taureaux pour le
(alu: du Peuple , foixante 85 douze moutons 8c
agneaux, 8c douze boucs pontier echez. Ilrendit
aux Gouverneurs 8c aux Officiers u Roy dans la Syo .
rieôcla Phenicieles lettres que ce Prince leur écri-
voir : 8c comme ils ne pouvoient r: difpenfer d’y
obeïr , ils firent de grands honneurs a nollre nation,
ô: l’afiifierent dans tous Tes befoins. On doit à E11
dras l’honneur de cette rranfmigratidn. Et non feu-
lement il en forma le defl’ein: mais je ne doute point

ne fiwerruôcfa picté n’ayent cité la caufe du bon
uccés qu’il plût à Dieu d’ donner. .

(lue que temps après apprit qu’il yavoit des Sa-
crificateursêcdes Levites qm ne voulant s’afl’ujettir

- âaucune difcipline , avoient ar uninfolent mépris
des Loix de leurs Peres , pris es femmes étran res,
8c fouillé ainfi la pureté de l’ordre Sacerdo : a:
ceux ui lui donnerent cér avis le rierent de s’armer
duz ede la religion pour empe cher que le crime
de ces particuliers n’attirail la colere de Dieu fur tout
le Peuple , à: ne liâtecipirafi encore dans le mefme
malheur d’où il ne Toit que de fortir. Comme c’e-
fioient des erfonnes des plus qualifiées qui efioient
coupables e ce eché 5 cefaint homme confiderant
ques’illeur or nuoit «renvoyer leurs mesa:

e ’ leurs
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leurs enfàns , ilsrefiiferoient de luy obéir , ilfiat pref-
(ë d’uneii vive douleur u’ll déchirafes habits , s’arc

tacha la barbe ce les c cveux , 8: f: jeta contre
terreront fondant en leurs. Les plus gens debien
fe rangerent "auprès de uy , a: meflerent leurs lar-
mes avec les liennes. Dans cette amertume de for:
cœur , illeva les yeux &les mains vers le Ciel 8: dit :
J’ay honte, mon Dieu , d’ofer r rder leCiel lors ii

ne je pente que ce Peuple retom toujours dans i°
es pec ez , perd litoit la memoire. des chafii- ri

mens , dont vous avez puni l’impieté delcurs Peres. «
Tourelbis , Seigneur , comme vollre mifericorde ii
cil: infinie, ayez s’il vous plaifl: compailion de ces ii
relies delalongue captivité que nous avons endurée, ii’ .
8c que vous avez bien voulu ramener dans leur an- ii
cienne patrie. Pardonnez-lem , Seigneur , encore t:
ce crime , 6c quoy qu’ils a ent meriré la mon," I
ne vous laifez point deleurtemoigner voûte bonté es
en leur confer-vant la vie. Lors u’il parloit ainfi i’
a: que tous ceux qui citoient re ens , tant hem-
mes que femmes 5c enfans p curoient avec luy ,
arborât: qui citoit le premier homme dejcrufiilem
furvint , &dit 5 que commeiln’y avoit lieu de
douter que ceux qui avoient pris ur mmes des
étrangeres n’euiTent commis un rt grand peché ,
il filou: les conjurer de les renvoyer 85 les enfans
qu’ilsavoient eus d’elles, 8c punir ceux qui reflue-
raient d’obeïr en cela à la Loy de Dieu. Efdras âp-
prouva cét avis , ô: fit jurer aux rincipaux es
Sacrificateurs, des Levites , 8c du euple de tenir
la main à le faire executer. Quand il fin forti du
Tem le, ilferetirachezfeanfils d’Eliafib, &paflâ
le refile du jour fans voulorr ny boire ny manger,tant
il citoit accablé d’aflliftion. Il fit enfuite publier
par tout , que tous ceux qui citoient revenus de

captivité enfilant à r: rendre dans deux ou trois
joursà Jerulàlem , fur peine d’efirc «contraignez

. eurs ,
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ses Hrsrorntntsjurrs;a: leurs biens confifquez au profit du trefor du Tem-
ple felon le ju ement qui en feroit rendu par les an-
ciens. Le tro’ 1ème ’our ui elloit le vin tième du
neuvième mois que esHe reux nomment hcbeth,
8c les Macedoniens Appellèe, ceux dela Tribu de
Judaôc deBenjamin fe rendirent dans la partie fu-
perieure du Temple , ô: les principaux s’eftant allis
Efdras le leva, 8: reprefenta que ceux ui avoient
èpoufé des femmes ètrangeres contrela èfcnfepor-
tee par la Loy avoient commis un li grand pechè ,
qu’i s ne pouvoient fe rendre Dieu Favorable qu’en
les renvoyant. Tous répondirent à haute voix qu’ils
le feroient de bon cœur 5 mais que le nombre en
cfioitfi grandôcla faifon li contraire, à caufe que
c’eiloit en hyver 8c que le froid citoit extrême , que
cela ne le pouvoit exccuter fi promtement: qu’amfi
il faloit avoir un peu de patience s à: que cependant
les principaux d’entre le Peuple qui le trouve-
roient exemts de ce peché affiliez des anciens s’in-
formeroient exactement de ceux qui avoient con-
trevenuà cette ordonnance de la Loy. Cét avis fiat
approuvé ; 8c le premier jour du dixième mois on
commen a à fairela recherche de ceux qui avoient
contracte ces mariages illicites. Cette enqucfle dura
jufques au premier jour du mois fuivant , ô: plu-
fieurs parens de Jequ Grand Sacrificatcur , des au-
tres Sacrificateurs , des Levites , 86 d’autres d’en-
tre le Peuple renvoyerent aufli-tofl les femmes
qu’ils avoient époufées , préferanr ainfi à la anion
qu’ils avoient out elles quelque grande qu’c e full,
l’obfervation eleurs faintes Loix: a: ils offrirentà
Dieu des moutons en facrifice pour appairer fa cole- ’
rc. Je pourrois rapporter leur: noms ; mais je ne
l’eihme pas necefiàire. Ainfi Efdras remedia à la Bu-
te commue par ces maria es profanes , à; abolit de
telle forte cette mauv ’ e coutume que l’on n’y re-
tomba plus depuis.

Au
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Au fÏtième mois qui eiloit le tem i5 de celebrcr

la fefie es Tabernacles pref ne tout le Peuple s’af-
fembla auprès de la porte du Temple quiregarde
l’Orient , 8: pria Efdras de leur lire les Loix de Moi-

] le. Il le fit , a: cette leâure dura depuis le matinjuf-
il ques au foir.Ils en furent fi touchez que tous genera-
l lemcnt répandirent des larmes, parce que ces faintes
f Loix neleur firent pas feulement voir ce qu’ils de-
, voient faire dans le temps prefent 8c à l’avenir; mais
1 Elles leur firent connoillre que s’ils les enlient obfer-

f. vêts par le allé , ils ne feroient pas tombez dans .
1 tant de ma heurs. Efdras les voyant dans cette dou-
, leur leur dit de fe retirer chez eux 3: de retenir leurs

larmes , puis qu’il ne filoit as pleurer le jour d’une
fefle fi folemnelle , mais p riroit le réjouir , 8c faire
unfi bon ufage du regret qu’ils témoi noient de
leurs fautes pailèes , qu’ils n’en commil en: lus de
iemblablesà. l’avenir. Ces paroles les confo erent:
Ils celebrercnt avec jo e durant huit jours cette
grandefefie , rendirent es aétions de graces à Efdras
d’avoir reformé leurs mœurs , 8: s’en retourneren:
en chantant des hymnes à la louange de Dieu. Une
aftion fiim portante jointe aux autres obligations,
dont fa nation luy cfioit redevable luy acquit tant de
gloire , que lors qu’il en: fini fes jours dans une heu-
reufe vieillefie on l’enterra dans Jerufalem avec

I beaucoup de magnificence. Joachim GrandSacri64
cateur mourut aufli en ce mefme temps , 8c E L x A-
C I M fou fils luy fucceda.

Depuisla mort d’Efdras unJuifd’entre les captifs 44;.
nomme NEEMIE qui citoit Echanfon du Roy XeT- LEM-
xés fe promenant un jour au-dehors de la ville de Su- ’f
le qui cil la capitale de Perfe , apperceut des étran-
gers qui venoxent de Provinces fort èlongnées , 8c
entendit qu’ils parloient enfemble en langue He-
braique. Il s’approcha d’eux pour s’enquerir d’où
Ilsvenoienix, ô: fceut qu’ils venoient de Judéel. Il

* Cl"
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leur demanda comment tout alloit en ce pais, de par-
ticulierercment àJerufalem. Ils luy répondirent ne
tout y citoit en fort mauvais ellat: que les mur ’ es
de la ville efioient ruinées z qu’il n’y avoit point de
maux que les peuples voiiins ne leur (îlien: : qu’ils ra-
vageoient fans celle la campagne , prenoient mefme -
priionniers les habitans de la ville, &quel’on ren-
controit àtoute heure des corps morts fur les che-
mins. N eemie fut li touché de cette affliâion defon
pais qu’il ne pût retenir fes larmes :À il iéleva les yeux

,,.vers le Ciel 8: dit àDieuijufques à quand , Sei neur,
,, foulfiirez-vous ue aoûte nation fait accab ée de
,, tant de maux?]u?ques à quand fouifiirez-vous qu’el-
,, le foit la proye de fes ennemis? Sa douleur luy fit

mefme oublier l’heure ’il erroit. On luy vint dire
- que le Roy citoit prell fe mettre à table , &il cou-

3-m’- rut aulii-toil pourl’aller fervir. Ce Prince qui citoit

la I -
en bonne humeura ant remarque au fornr de table

ne Noemieefloit rtrrilleluy en demandala cau-
I e; &illuy répondit après avoir priè Dieu dans fon

,, cœur de rendre l’es paroles perfuafives : Comment
a, pourrois-je , Sire , n’efire pas accablé d’afiliflion lors

,, uej’apprensen quel ellat cil reduit Jerufalem ma
,, c ere patrie, Brou font les fepulchres de mes ance-
,, lires? Ses murs font entierement ruinez, a: l’es tres
,, reduitesen cendre. Faites-moy s’il vous laill ra-
,, ce , Sire, de me permettre de les aller r ever , de
,, fournir ce qui manque pour achever ’de rebattit le
,, Temple. Le R0 receut li bien cettcerpriere qu’il ne

luyaccorda pas cillement ce qu’il d iroit , ’maisluy
promit d’écrire à fes Gouverneurs de le traite! avec
toute forte d’honneur de de Palmier de tout’ce qu’il t

,, leur demanderoit. Oubliez donc , ajouta ce Prince,
,, voflre affilâion,& continuez de me fervir avec joye.

Neemie adora Dieu, rendit au Roy de tres-hum-
bles remerciemens d’une fi grande faveur , à: (on
vifage devint aufli gay qu’il efioit auparavant

’tn e.



                                                                     

v-rrùiv

LIVRE XI. Canna: V. au
trille. Lelendemain le Roylu mit entre les mains
fes lettres adrelïantes àSadé ouverneur de Syrie,
de Phenicie, arde Samarie , par lefquelles il com-
mandoit ce que nous venons de rapporter. Ncemie
s’en alla avec ces lettres à Babylone , d’où il emmena

allufieurs perfonnes de la nation , 8c arriva à Jeta-
em en. la vingt-cinquième année du r ne de

Xerxès.A rès avoir avoir rendu ces lettres à dé, 8:
celles qu’ avoit encore pour d’autres , il fit allem-
blet tout le Peuple dans le Temple , 8: luy parla
en cette forte: Vous n’ignorez pas quels ont cité ”
les foins que le Dieu tout-puiflant a voulu prendre ”
d’Abraham , d’Iûac , de de Jacob nos ancellres ”
à eaufe de leur picté a: de leur amour pour la jultice: "

’ &il fait bien voir aujourd’huy qu’il ne nous aban- ”
donne pas , puis ue j’ay obtenu du Roy fon i’
amihncela permi ion de televernos mutai es, 8c”
de mettre la derniere main à la conItruEtion du i’ .
Temple. Mais comme vois ne pouvez douter de la ”
haine que les nations voifines nous portent , 8c que P
lors qu’elles verront avec quelle diligence nous tra- i’
vaincrons à ces ouvrages , il n’y aura rien qu’ellœ P
ne fifi-eut pour nous traverfer , je croy que nous P
avons deux chofes à faire: la premiere de mettre ’*’
tonte nome confiance au feeours de Dieu qui peut P
fans peine confondre les deiTeins de nos ennemis: 8c ”
l’autre de travailler jourôcnuit avec une ardeur in- ”
fati ble pour venir a bout de nofire entreprife , fins P

er reun feul moment de ce temps qui nous cil fi «
vorable &qui nous doit cirre fi precreux. Neemic ”

enfuite de ce difeours commanda aux Magiltrats
de faire mefurer le tout des murailles , partagea le
travail entre le Peuple, ailigna à chaque portion
nombre de bourgs 8c de vilâîpes pour s’y employer ’

avec eux , &promit deles liter de tout [on pou-
voir. Châcun animé par les paroles mit aulii-tofl:
la main à l’œuvre : 6c ce fut alors que l’on com-

mcnça
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menga de donner le nom de J u r r s à ceux de nô-
tre nation qui citoient revenus de babylone , a: au
pais le nom de J u o e’ E , l arec qu’il avort autrefoxs
elle polTedè ar la Tribu e Juda.

Lorsque lès Ammonites , les Moabites , les Sa-
maritains , de les habitans de la balle Syrie appri-
rent que cét ouvraoes’avangoit , ils en conceurent
un fi grand dèplai 1r qu’il n’y eut poxnt de moyen

u’ils n’employaflent pour ’empefcher. Ils dref-
oient des embufches aux noflres , triment tous ceux

qui tomboient entreleurs mains; 6c comme Nec-
mie efioit le princi al objet de leur haine, ils donne-
rent de l’argentâ es aliaflins pour le fur rendre à:
le tuer. Ils tâcherent aufli d’épouvanter chuifs par
de vaines terreurs ên failant courir le bruit qu’une
armée formée de diverfes nations s’avançoit pour
les attaquer. Tant d’efforts 8c d’artifices joints en-
femble elfiayerent tellement ce Peuple que peu s’en
falut qu’il n’abandonnaf? l’on defiein. Mais rien ne
fut capable d’étonner ny de tallentir Neemie : il de-
meura intrepide au milieu de tant de frayeurs , con.
tinua de travailler avec plus d’ardeur que jamais , 8c
Te fit accompagner de quelques foldats pour luy fer-
vir de gardes , non ar cramte qu’il cuit de la mort;
mais parce qu’il ne curoit point que Tes concitoyens
ne perdilfent cœur s’ils ne l’avoicnt plus avec eux
pourles animer dans l’exccution d’une fi fainte en-
treprife. Il commanda aux ouvriers d’avoir toû-
jours en travaillant l’épée au toilé St leurs boucliers
proches d’eux pour s’en fervir en cas de bcfoin , 8c
difpofa de cinq cens pas en cinq cens pas des trom-
pettes pour former l’allarme 8: obliger le Peuple à
prendge les armes aufli-tofi que l’on verroit paroi-
flre les ennemis. Lu -mefme faifoit durant toute la
nuit des rondes à gentour de la ville pour faire
avancer le travail , à: ne beuvoit, ne mangeoit,
ny ne dormoit qu’autant qu’il y citoit contraint par

ne
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necellitè: ce qu’il ne fit pas feulement durant quel-
que temps, mais continua toûjours d’en ufer ainfi

endant vingt-leptjuois que l’on employa à. refaire
es murs dela ville: 8c enfin cét ouvrage fut achevé le

neuvième mais de la vingt-huitième ann’ du re-
gne de Xerxès. Alors N ecmic 8: tout le Peup e offri-
rent des facrificcs à Dieu ô: palïerent huit jours en
des fellins 8c en des réjouilfimces qui donnoient aux
Syriens un fenfible déplaifir. Neemie v0 ant que
jerufalem n’eltoit pas allez peuplée pet da aux
Sacrificateurs 8: aux Levites qui demeuroient à la
cam agne de le retirer dans la ville en des maifons
qu’i leur fit ballir, &obligca les aïfans , qui le fi-
rent avec joye , d’y apporter les ecimes qu’ilsleur
devoient , afin que rien ne les empefcher de
s’employer entieremenl: au fervice de Dieu. Ainfi

alem le peupla: 8c ce grand perfonnage après
avoir fait encore plufieurs autres chofes dignes de
loüan emoutut ellant fort âgé. C’elloit un hom-
me fi on, fi julle , li zelè pour le bien de la na-

’ tion , de à qui elle cil redevable de tant de bien-
faits, que la memoire ne mourra jamais parmy les
Juifs. ’

CHAPITRE VI.
armaturé: [tirade à Kari: [on Pare au Royaume de

Pu e. Il "pallie la Reine [dallé fifrmmc, (9’ (pouf:
Efl naître de Mardocbée. aman peifimde à uli-
taxmtét d’exterminev un! le: fait Ü de filin par»
du Madorbée: mairildlpcnduluy-mefmc. 0M"-
lochée établi en [à place dans une "aiguade auto-

rité. -A Pais la mort du Roy Xerxès Cyrus fou fils ue 446-
les Grecs nomment A a "r A x a a x d s Eluy ue- 51”" le

a cedas ôtles Juifs couturent fortune fousl’on regnc
. d’ellre

O



                                                                     

[amble
le nom-
me Af-

214 Hurons nzsjuxrs.
d’ellre entierement exterminez par l’occalion que
je diray z Mais il faut auparavant parler dece Prince,
ô: rapporter de quelle forte il époufa une femme
Juifve qui citoit de race Royale 8c à qui toute nollre
nation rgconnoill ellre après Dieu redevable de fon
falut. Lors ue Cenouveau Roy fut monté fur le
trône de fon etc &qu’il eut établi des Gouverneurs
dans les cent vingt-fept Provinces foûmifes àfon
Empire depuis les Indes jufques à l’Ethiopie , il vou-
lut enla troifième annee de fou regne les traiterôc
fes amis durant cent quatre-vingt jours , dans la ville
de Suze capitale delaPerfe , avec une fomptuofitè
8c une magnificence toute extraordinaire : de les
Ambalfadeurs de plulieurs nations y allillerent du-
rant lèptjours. Ces feltins fe firent fous des pavillons
foûtenus par des colomnes d’or 8c d’argent,couverts
de riches Ta pitreries , 8c li fpacieuxlqu ils pouvoient
contenir un tres-grand nombre de perfonnes. Toute
la vailfelle , dont on le fervir elloit d’or 8c enrichie
de pierreries , 8c Artaxetxès commanda à fes ofl-
ciers de ne contraindre performe de boire felon la ’
coufiume des Perles ; mais de lailTer chacun dans la
liberté d’en ufer comme il voudroit. Il envoya en
ce mefme temps publier dans tous fes Ellats que les

euples eulfent à celTer de travailler durant quel ues
jours pour ne penfer qu’à fe réjoüirôca’luy fou ai-

ter un heureux regne. LaReine V A s r a traitoit
en ce mefme temps les Dames dansfon Palais avec
la ma ’ficence que lé Roy traitoit les Grands 8c
les Pnnces : 85 Artaxerxés voulant leur faire voir
qu’elle furpalloit toutesles autres femmes en beau-
té , luy manda de venir dans cette rande allem-
bléc. Mais comme la couliume des erfes ne per-
met pas aux femmes de fe lailfer voir par des étran-

ers, elle ne pût fe refondre d’ aller, quoy que
eRoylu cnvoyalldiverfes fois eunuques ur

l’en pt enCctte opimaltr’ ’ été lelàcha: il m’ait

u

a O
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du fellin, alfembla les fept Mages qui font établis
P3911] les Perfes pour interpréter les Loix , fe plai-
gmt a euxde ce qu’ayant tant de fois mandé à la Rei-
ne de venir elle n’avoir pas voulu luy obeir , a:
lcurcommanda de luy dire fur cela ce que les Loix
l’obligeoient de faire. Mucha» l’un d’eux répondit:

Que cette defobeilfance de la Reine 8: cette injure il
u’elle avoit faire au Roy ne le regardoit &ne l’of-Jl
enfoit feulement , mais regardoit 8: olfenl’oit li

tous les orles, parce que leurs femmes voyant ue P
hlflcine ne craignoit point d’olïenfer un li paillant li
Prince par ce: infolent mépris , le porteroient à mé- «
pnfcr leurs maris pour imiter fou exemple: Qu’ain- il
li Il luy confeilloit de la punir tres-l’everement , 8c li
de faire publier dans tous fcs Ellats ce qu’il ordon- li
litron contre elle. Les autres Mages ayant cnfuite li
dltlcur avis, ils conclurent que le Roy repudieroit la
Reine, 8: en épouferoit une autre.

Cette refolution affligea fort ce Princezlparce 447.

1X3 &que de l’autreil avoit une paillon tres-vio-
ente pourla Reine à caufe de fon extrême beauté.
98 amis le voyant liagité luy confeillerent de ban-

fnr de fon cœur cette alïeétion qui le tourmentoit
"rutilement, a: de faire chercher dans toutes fes Pro-
Vmces les plus bellesfilles , afin d’époufer celle qui
"Y [flairoit davantage, 8c par l’amour qu’il auroit

P0!" elle diminuer 1eu-â-peu celuy qu’il avoit pour
vaflé, 8: enfin l’e cer entièrement. Le Roy ap-
Prouva cét avis ,i a: envoya salir-roll pour ce fujet

tous fes Ellats. Onluy amena les filles qui ex-
ce110ient enbeauté , entre lchuelles il s’en trouva
une dans Babylone nommée 15er311 qui n’ayant
Pl"s ny Pere ny Mere citoit élevée Ë: (on oncle
"opime Maanocur’n de la Tri , de Benja-
muid: l’un des principaux des La beauté de
cette fille , (a modeltie , 6c la bonne grace citoient-li

extra-

EËC d’un collé , il ne vouloit pas contrevenir aux libers.

l

a
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extraordinaires qu’elle attiroit fur elle les yeux a:
l’admiration de tout le monde. Elle fut mife avec
quatre cens autres entre les mains de celuy des eunu-
ques qui avoit cllé ordonné pour prendre foin d’el-
les , 86 il n’oublia rien pour fe bien acquiter de fa
charge. Il les traita durant lix mois avec toute la
delicatelfe imaginable, 8: employa pour les parfu-
mer les parfiims les plus précieux. Lors qu’au bout ’
de ce temps il les crut en cllat de plaire au R0 , il luy
en envoyoit une chaquejour , que ce Prince u ren-
voyoit le lendemain. anand le rang d’Ellher ut ve.
nu Artaxerxés conteur tant d’amour pour elle qu’il
la choilit pour fa femme , ôtles nôces en furent ce-
lebrées le douzième mois de la feptiéme année de
fon regne nommé Ader. Il envoya enfuite ceux que
l’on nomme Agarcs publier dans tous fes Ellats que
le Peu le cuit à fel’ter le jour de fon mariage , de
traita uperbement durant un mois les principaux
tant des Perfes que des Medes 8c des autres nations
qui luy citoient alfujettics. Après avoir établi la nou-
velle Reine dans fon Palais il’luy mit la couronne .
-fur la telle , à: l’aima toujours comme fa femme,
fans luy demander de quelle nation elle clloit , 8:
fans qu’elleluy en dill rien aulli. Mardochèe qui ne
l’aimoit pas moins quefi elle cuit ellé fa propre fille

uitta Babyloneàcaufe d’elle pour aller demeurer
a Suze 5 86 il ne fe’ pallbit point de jour qu’il ne
lfifi le tout du Palais pours’enquerir de fcs nouvel-

’cs. -En ce mefme rem s le Roy fit une ordonnance
par laquelle il défen oit fur peine de la vie à tous
ceux de la maifon de le venir trouver fans ellre man-
dez lors qu’il elloit allis fur fon trône : de des ardes
armez autour de fa performe avoient ordre â; re-
poulfer ceux qui s’approchoient , 8c d’executer ce
commandement. I tenoit alors une verge d’oren
lamain: 8c quandilvouloit fairegraceàquelqu’tàn

. c
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de ceux qui avoient ofé venir me eûre mandez , il
le touchoit avec cette verge d’or que cette performe
bailloit, 8c par ce moyen évitoit la mort.

Quelque temps a res deux eunuques nommez
Rage!» de Marielle rent une confpiration pour
tuer le Roy. Un juif nommé Bmabuqui fervoit

- l’un d’eux en avertit Mardochèe; ô: il le fit sulfuroit
f avoir au Roy parla ReineEflherlà niece. On leur

onnalaquefiion: ils avouerenr leur crime , &fu-
rent endus. Artaxerxés nerecompenfa oint alors
Mardochèe 5 mais fit feulement écrire ns fes re-

ifires le fervice qu’il luyavoit rendu , &luy ermit
’ d’entrer flans le Palais comme s’il eufi elte ’un de

les dame i ues.
Un Am ecite nommé Arum fils d’Amadalth au" 3.

citoit alors en fi grand credit que toutes les fois qu’il
entroit dans le Palais les Perles de les étrangers v
citoient obligez pour obeïr au commandement du «
Roy de le proflerner devant luy 5 a: Mardochèe
mon le feul qui ne luy rendoit point cét honneur,
farce que la Loy de Dieu le luy défendoit. Aman
’a an: remarque s’enquitîd’où il citoit 5 ô: ayant

f u qu’il efioitguif, il en fut fi irrité qu’il s’écria : .

&my! les Per es qui (ont libres mettent le genoüil n
en terre devant moy: de cét efclave ne daigne pas ,,
fairela mefme chofe. Or comme naturellement , il ,.
citoit mqrtel ennemi des Juifi à caufe que les Amalc-
cites ont cité vaincus autrefois ar eux, fa fureur
paflà fi avant qu’il crût que ce croit trop peu pour

f fatisfaire fa vengeance de a». contenter de faire mou-
. tir Mardochèe; mais qu’il râloit cxtcrminertoure fa

nationavec luy. Il-alla cnfuite trouver le Roy 56 luy
dit: mi’il y avoit un certain peuple répandu dans ,,
tous fes Eflats qui efloit ennemi de tous les autres , ,,
qui avoit des Loix , des ccremonies 8c des coutumes ,,

ui leur citoient entiercment oppofées , 86 qui ciroit ,,
a odieux à tous les hommes 3 que la plus grande"

fifi. Tome Il. K faveur
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,, faveur qu’il pouvoit faire à (es fujets efloit de l’ex-.
,, terminer. Mais u’afin que (on revenu n’en fuit
,, point diminué , il uy offroit quarante mille alem
,, d’argent u’il donneroit de bon cœur pourluy ren-
,, dre un aulli grand fervice que, celuy de délivrer fon
,, Empire d’une telle pcfle. Le Roy luy répondit
,, que. quant à l’argent il le luy remettoit volontiers :
,, 85 ue pour ce qui regardoit cette forte de gens , il
,, les uy abandonnoit. Ainfi Aman après avoir obte-

nu ce qu’il defiroit , fit publier au nom du Roy dans
tous les Eflars un Edit , dont voicy les propres pa-
roles. . V

,, Le grand Roy Artaxerxés, Aux cent vingt-fept
,, Gouverneurs ue nous avons établis pour comman-
,, der dans nos rovinces depuis les Indes jufques à
,, l’Ethio ie, (alun Tant de diverfes nations citant
,, fourni es à naître Empire, 6c ayant étendu nofire
,, domination dans route laterreautant que nous l’a-
,. vous voulu , parce qu’au lieu de traite; nos fujets
., avec rigueur nous n’avons point de lus rand plai-
,, fir ne de leur donner des marques enoigîre bonté ,

de les fairejoüir d’une heureufe paix , il ne nous

,, cité perpetuelle. C’efi pourquoy ayant cité avertis
,. par Aman , ue nous honorons lus ue nul autre de
,, nofire affeâion à caufe de la fide ité, e fa probité, à:
., de fa flagelle , qu’ily a un peuplerépandu ns toute
,, la terre qui efiennemi de tous les autres, ui’a des
,, Loix à: des coûtumes toutes particulieres , qui cit
,, tout corrompu dans les mœurs, a: qui a par [on incli-
u nation naturelle une fi grande haine pour les Rois
., qu’il ne peut fouflrir nofire domination nylaprof-
., petite de nofire Empire: Nous voulons 8e ordon-
., nons que lors qu’Aman que nous confiderons com-
,, me noflre Pere , vous l’aura fait (gavoit , vous’exter-
,, miniez tout ce peuple avec leurs femmes 8e leurs
"mûris, fans pardonner à un leul, 8! fans que la

r com-
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compallion foit en cela plus puifiânte fur voftre a .
cf prit que le defir de nous obeïr. Ce que nous enten- u
dons qui fait executé le treizième jour du douzième u
mois ela prefente année , afin que ces ennemis pu- u
blics cirant tous tuez en un mefme jour , vous puif- u
liez palier en paix 8; en repos tout le relie de vofire u
vie. Lors que cette lettre en forme d’Edit eut cité u

ublie’e par tout , châeun le preparoit à exterminer»
esjuifs dans le temps qui leur citoit ordonné , 8e on

fe difpofoit à faire la mefme chofe dans la ville de
Suze ca itale delaPerfe, qui en citoit toute trou»
blee. e endant le RoyôtAman pallioient les jours ’

en des fe ins. - ’Œand Mardochèe fçût ce que portoit ce cruel
Edit il déchira fes habits , fe couvrit d’un fac , répan-
dit dela cendre fur l’a telle , ô: alla criant par toute la
ville , que c’eltoit une chofe horrible que de vouloir
détruire de la forte une nation tres-innocente : Mais ’
il fut contraint de demeurer à la porte du Palais, par-
ce qu’enl’efiat ou il citoit il n’eltoit pas permis d’y

entrer. L’aflliBtion de tous des Juifs n’eltoit pas
moindre en toutes les autres villes ou cét Edit avoit
elle publié 5 6c dans une défolation li encrale l’air
retendroit de cris,de lamentations ô: e laintes. La
Reine troublée d’apprendre que Mardoc ée citoit à.
la porte du Palais dans le dé lorable ellat que j’ay
dit , luy envo a d’autres ha its pour en chan et:
mais il les refu , parce que la caufe de (a dorâeur
fubfillant toujours il ne pouvoit le refondre d’en
quitter les marques. Cette Princefle fur ce refus en.
voya l’eunuque vannée lu demander quel fi grand
fujet il avoit de s’affliger de laforte , ôtde ne vou-
loir pas mefme à [il priere quitter un habit fi trille?
Mardochèe luy manda par cet eunuque , qu’A-
man avoit offert au R0 une tres-grande fomme
d’argent pour obtenir e luy la permiflion d’ex- a
terminer tous les Juifs; de que Sa Majeflé la luy

. K a ayant
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ayant accordée on avoit publié dans Suzeôc dans
toutes les Provinces de l’Empire l’Edit,dont illui en-
voyoit la copie. Qu’ainfi commeil s’agilfoit de la
ruine entiere de la nation , dont la Reine tiroit (à
naillimce , il la fupplioit de ne point craindre de
s’abailfer jufques à fe rendre fuppliante pour obtes
nir leur grace du Roy , puis qu’elle feule le pou-
voit, parce qu’Aman, que nu autre n’égaloit en
faveur 8c en autoritéVaigrilfoir 1ans celTe ce Prince

n contre eux. La Reine repondit qu’à moins que le
n Roy la mandât elle ne cuvoit l’aller trouver fans
a) perdre la vie, fi ce n’e oit que pour luy faire gra-
a, ce, il la touchât de la verge d’or qu’il tenoit en En
u main. Alors Mardochèe pria l’eunuque de dire à la
u Reine, qu’elle ne devoit pas dans une telle rencon-
a: tre tant confiderer fa [cureté que le falut de fa na-
" tion: (Lue il elle l’abandonnoit , Dieu ne manque-
» toit as d’en prendrefoin 5 maisqu’illa perdroit elle-
» m me avec toute fa race pour la punir d’avoir efié
n infenlible à la ruine de fon peuple. LaReine tou-
n chée de ces aroles luy manda par le mefme eunu-
n d’affembfer tous lesjuiis qui efioient dans Suze ,
a, ditîeur ordonner dejeûner durant trois jours , 8: de
n faire des rieres à Dieu pour ellezŒr’elle feroit la mô-
n me cho cavec fes femmes , ,ôciroit enfuite trouver le

* n R0 fans être mandée quand il luy en devroit coû-
,. ter vie. Mardochèe executa cet ordre, 8c pria Dieu

durant ce jeûne de ne pas permettre la deltruâion de
fon Peuple , mais de l’ailifler en cette occafion comr
me il avoit fait en tant d’autres: de leur pardonner
leurs pechez , &de les tirer d’un li extreme peril ,
puis qu’ils n’y citoient pas tombez par leur faute.

n Car, ajoûtawtnil, vous f avez, monDieu, que la
a) colcre d’Aman qui a jure nôtre perte ne vient que
n de ce que je n’ay pas voulu’violer vos faintesLeix en
...me profiernant devant luy pour y rendre un hon-
» neur qui n’efi deu qu’à vous. C te fervente priâe

. V t
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,vanr XI. Canna: VI. au
fiat accompagnée de celle de tout le Peuple, qui ne
demandoit pas à Dieu avec moins d’ardeur de vou-
loir les ailifter dans un fi [raflant befoin. La Reine
de ion côté avec un habit de deuil pafia ces trois
jours profiernée en terre fans boire , fans man er , 8c
fans prendre aucun foinde fa performe. Elle eman-
.doit fans cdfeàDieu d’avoir com aifion d’elle, de
luy mettre en la bouche ce qu’e devoit dire au
R0 , 8: de la rendre plus agreable à fes yeux qu’elle
ne ’avoitjamais été , afin de n’attirer pas feulement

dans un tel peril fa clemence fur elle &fur ceux de
nation , mais de faire qu’il tournait a colere contre
leurs ennemis , 8: qu’ils tombalfent eux-mefmes
dans le malheur oùilsavoient voulu les precipiter.
Après avoir durant trois jours prié de la formelles!!!"
quitta cét habit fi trifte pour en prendreun extré-
mement riche, 8: y ajouta tous les ornemens, dont fe
peut parer une grande Reine. Elle alla enfuite trou-
ver le Royaccomtpîgnée de deux de fes femmes feu-
lement fur l’une e quelles elles’appuyoit , 8c l’autre
portoit la queue delarobe , dont eslongs plis fem-

loient flotter fur la terre. On voyoit une modefie
rougeur peinte fur fes joués , la beauté 6c la majelté
éclatoient également fur (on vilage , 8c fon cœur
n’efloit pas exemt dedainte. Lors qu’elle apperçût
ce Prince ailis fur (on trône tout brillant de pierre-
ries , &qui la regarda peut-être d’abord d’une ma-
nier; peu favora le, elle fut faifie d’une fi grande
frayeur , qucles forces luy manquant elle tomba fur
cette femme fur qui elle s’a puyoit. Le Roy dont
Dieu dans ce moment toue a fans doute le cœur a »

rchenda fi fort pour elle , qu’il defcendit en grau
aile de fon trône , la prit entre fes bras , 5613] dit a-

vec des paroles pleines d’amour de de tendre e,de ne "
rien craindre pour être venuë fans qu’il l’eufl man- tr
déc ,.puis que cette Loy n’efloit faite que pour fes fu- u
jets , 85 non pas pour elle qui partageant avec luy a "

’ K 3 cou-
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,, couronne erroit au-deifus de toutes les Loix. Après

luy avoir ainfi parlé il mit fon Sceptre dans la main ,
8c pour la ralfurer entierement 86 ne pas contrevenir ’
à la Loy qu’il avoit faire , il luy toucha doucement la
tête avec cette verge d’or. Alors cette vertueufe Rei-
ne revint à elle 8c lui dit après avoir repris fes cf rits:

,, Je ne puis vous rendre d’autre raifon de la déf ’ ce
,, ou je fuis tombée , linon ue ma furprife a cité fi
,, grande de vous voir fi plein e gloire , e beauté , de
,, majeité , 8c tout enfemble fi redoutable , que je ne
,, fçay ce que je fuis devenue. Elle profera ce peu de

mots d’une voix fi [cible qu’ils augmenterent encore
le trouble ou efloit le Roy : il n’oublia rienpour l’af-
furer u’il n’y avoir point de faveurs qu’elle ne deuil

atten re de luysôt ue quand mefme elle lu deman-
deroit la moitié défon Ro aume , il la luy onneroit
avec joye. Elle luy répon it, quelafeule grace qu’el-
le defiroit citoit d’agréer qu’elle luy donnât le len-
demain a fouper , 8c d’amener Amant avec luy. Ille
luy promit tres-volontiers : de lors u’ils furent à ta-
ble, il le prefTa de luy dire ce qu’elle ouhaitoit, l’ail-u-
rant encore qu’il n’y avoit rien u’il ne luy accordait

avec plaifir , uand ce feroit me me une partie de fou
Royaume. E e le fu plia de trouver bon qu’elle difi
feralljufques au lendlémain , Ct de luy faire encore
l’honneur de venir ce jour-là fouper chez elle,ôtd’a-
mener aulli Aman avec luy: ce u’elle n’eut pas ci-
ne à obtenir. Aman fortit de ce eflin tout ravi «il: la
faveur li extraordinaire ue laReine luy faifoit de le
choifir feu] pour avoir l’ onneur de manger avec le
Roy de avec elle : Mais ayant rencontré Mardochèe
dans le Palais ,il fut tranfporté de colere de voir qu’il
continuoit à né fe profierner point devant luy 5 de
quand il fut de retour à fon logis , il raconta à fa fem-
me nommée 2mm 8c" à fes amis la faveur liparti-
culiere ne le. Roy 8c la Reine luy avoient Faite de
trouver n que luy feulallifiât à leur feftin , 8c] de

. uYr0



                                                                     

LiVRrXLCHAPrrnnVI. 22.3
luyavoir commandé de vfe trouver à celuy qui fe de-
voit encore’faire le lendemain. Mais, ajouta-t-il,
comment puis-je être content tandis que je verray
dans le Palais Mardochée’cejuif qui a l’infolence de
me méprifer? Sa femme luy répondit qu’il n’avoir
pour fe délivrer de cette peine qu’à faire drelfer une
potence de cin uante coudées de haut , 8c de fup-
plier le Roy le endemain matin de luy permettre
d’y faire pendre Mardochèe. Il approuva fonavis,
a: commanda de drelfer cette potence dansfamai-
fon: cequi fut executé. Dieu qui voyoit cequide-
voit arriver fe moc na deia deteftable efperance. Il
fit pour confondre on deifein quelanuit fuivante le
Roy ne pûts’endormir, 8c que pour employer uti-
lement ce temps pour le bien de fon Eflat, il fe fit
apporter les regiltres danslefquels fes predeceffeurs
de luy faifoient écrire les chofes les plus importan-
tes afin d’en conferver la memoire. vIl comman-
da à fon Secrétaire de les lire 3 de il s’ trouva,
quel’on avoit donné de grandes terresaun hom-
me pour le recompenfer d’une a&ion fignalée:
Œ’un autre avoir te û de grands prefens pour
s’étire montré fort fide e; Et queMardochèe avoit
découvert la confpiration faire par les eunuques Ba-

. toôcTheodelte. LeSecreraire voulant continuer
a lire , le Roy l’arrefla pour fçavoir fi on n’y par-
loit point de la recompenfe que Mardochèe avoit
receuë d’un f1 grand fervice: &fur ce u’il lu ré-
pondit qu’il n’en trouvoit rien d’écrit , i luy dit de

ne lire pas damntage. Cc Prince demanda enfui-
te quel e heure il citoit à celuy deces Officiers qui
avoit charge d’y prendre garde : 86 lors qu’il fçût
que le jour commençoità aroître, il dit qu’on al-
lait voir à la porte du Palais s’il n’y avoit point quel-
qu’un de ceux qu’il airnoit le plus. Aman s’y trouva,
parce qu’il elloit venu plûtot que de coutume afin
d’obtenir de luy qu’on fifi: mourir Mardochèe.
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Il commanda Ëon le fifi: venir : 86 lors qu’il fut en.

- p tréil luy dit : mmeje fuis affuré que performe n’a
,. tant d’affcftion pour moy que vous , je vous prie de
.. me dire ce que je puis faire pourhonorcr d’une ma-
,. niere digne de moy’un homme que j’aime extume-
., ment. Aman quifgavoitque nul autre n’eftoit en fi

grande faveur que luy auprès duRoy , feperfuada
aifément que ce difcours le re ardoit a. .8: amfi dans
la crœnce ue plus l’avis qu’i donneroit feroit Pave.
rable, 8c p us il tourneroit à fou avantage, illuy

,, répondit: Si Vôtre Majefié veut combler de gra-
,, ces celuy pour qui elle témoigne avoir tant d’afie:
,, trion, elle doit commander qu’on le faire monter
,. fur un de fes chevaux veflu à laRoyale comme elle-
,. mefme, avec une chaifne d’or;I 8c qu’un de ceux
,, qu’elleaime le plus marche devant luy par toute la
,, ville en criant comme feroit un Hernut: C’cfl ain-
,. fi qu’on doit honorer celuy que le Roy honore de
,, fes bonnes graces. Le R0 reçût avec joye ce con-
,, feil qu’Aman croyoit luy onner en laveur de luy-
,. mefme , &’luy dit : Prenez donc un de mes che-
,, vaux , unede mes robes de pourpre , 8c une chaifne

. ,. d’or, pour mettre lejuifMardochée ehl’équipage
,, que vous m’avez propofé; a: marchez devant luy
,, en criant comme feroit un Heraut ce que vous avez
,, jugé à topos de dire r car puis que je n’aime per-
,, forme p us pue vous, il efljufle que vous foyez l’exe-
,, auteur du age confeil que vous m’avez donné pour
n recompenfer un homme à quije fuis redevab e de
u la vie. Aman ne fut pas mains frapé dece difcours

qu’il l’aurait eité d’un coup de tonnerre 3 mais fe
trouvant dans la necellité d’obéir à un commande-’

ment fi ex tés, il fortit du Palais avec un cheval,
une robe e pour e, ôtune chaifne d’or pour al-
ler chercher Mar ochée. Il le trouva auprès de la
porte reveflu d’un fac , 8c luy dit de prendre cet-
te robe 8c cette chaifne , 8c de monter fur ce Cheval.

Mar-



                                                                     

il uLIVRE XI. CHAPITRE VI. au
Mardochèe qui n’avoir garde de s’imaginer ce qui
l’obligeoit à luy parler de la forte crut qu’il le moc-

oit delu , &luy ré ondin O le plus méchant «
e tous les gommes l et -ce donc ainfi ue vous vous K

riez de nos malheurs? Mais quand i fceut que )e «
Roy l’honoroit de cette faveur en ponfideration
du fervice qu’il luy avoit rendu 4, il fe revefiit de
cette robe, fe para de cette chaifne, monta fur
ce Cheval , à: fit en eét efiat le tour de la ville ,
Amati criant devant luy: C’el’t ninfi qu’on doit ho- ce

norer celuy ne le Roy veut honorer. Mardochèe c:
s’en alla en uite au Palais , 8: Aman couvert de
confiifion alla raconter avec larmes à fi femme 8c
à les amis ce ui luy citoit arrivé. Ils luy dirent,
que puis qu’i aroiIToit fi vifiblemcnt que Dieu
aflifioitAMardoc ée, il ne pouvoit plus efpcrer de
le venger de luy: 8e lors qu’ils slentl’etenoientfur
ce fujet , deux eunuques de la Reine vinrent luy dire
de le Imiter pour le trouver à [on feflin. L’un d’eux
nommé Seburbndan voyant cette potence dreflee en
demanda la caufe, 8c fceut qu’elle alloit preparée
pour Mardochèe u’Aman vouloit prier le Roy de
uy permettre deîaire mourir. Le Roy au milieu du Efiblr

feflin dit à la Reine de luy demander tout ce qu’elle 7 -
voudroit, 8: de s’alfurer de l’obtenir. Elle luy rè- il
pondit ; que le peril ou elle Cfloit avec tous ecuxde i:
là nation ne luy permettoit pas deluy pouvoir parler c
d’autre chofe, 8: u’elle ne prendroit pas la liberté i;
de l’importuner s’i n’efioit queflion que de les con- «

damner tous à une rude fervitude , uis queicette il
atHiâion quelque grande qu’elle full croit en quel- n
quevforte fuppottable. Mais que s’agifiànt de fon fi
cntiere ruine 8c de celle de tout fon Peuple, elle ne n
pouvoit dans un fi extrême danger n’avoir point
recours à là clemence. Le Roy fort furpris de ce r:
difcours luy demanda qui efloit celuy qui avoit ,
formé ce defl’ein: 8:. elle luy répondit que c’efioit

K s Man ,
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Aman , qui parla haine mortelle qu’il portoit aux
Juifs avoit refolut de les perdre. La furprife du Roy
futfi rande qu’il le leva de table 8: s’en alla tout
troubîé dans les jardins. Alors Aman ne û: douter
qu’il ne fuit perdu. Ilconjura la Reine e luy par-

onner: &commeil le bailloit , il tomba fur le lit
fur lequel elle citoit une. Le Ro rentra en ce
mefme temps, ô: le voyant en c eflat fa colere

,, s’augmenta de telle forte , qu’il luy cria: (boy fee-
,, lerat 8e le plus perfide de tous les hommes , voulez-
,, vous donc violer la Reine? Ces aroles im rime-

rent une fi grande frayeur dans ’efprit 86 ans le
cœur d’Aman,qu’il luy fut impoliible de rien répon-

dre: &l’eunuque Sabuchadan qui fe trouva prefent
dit au Roy , que lors qu’il citoit allé chez Aman
pour luy dire de le baller de venir au feltin de la Rei-
ne, il avoit vü une potence de cin uante coudées
de haut plantée dans fa maifon, 8: ceu d’un de les
ferviteurs qu’elle citoit deltinée pour y pendre

Mardochèe. -Le Roy commanda qu’on l’ pendifl luy-même à
l’inflant ur le punir avec juilice du même fupplice
qu’il avait voulu li in’uitement faire foufïrir à un au.
tre. Sur quoy je ne gantois allez admirer la fagefl’e
8c la conduite de Dieu , qui ne chaflia pas feulement
Aman comme il l’avoit merité , mais employa pour
le punit le moyen , dont il vouloit fe fervir pour le
venger de (on ennemi. Les mêchans devroient prof
liter de cét exemple qui fait voir quele mal qu’ils
veulent procurer aux autres retombe fouvent fur
leur telle.

Amati pcrir -de la forte ut avoir abfolument
abufé de la trop rande me ion , dont Artaxerxés
l’honoroit. Ce rince donnaàla Reine la confifca-
tion de tout l’on bien; 8d achant alors que Mardo-
chèe citoit oncle de cette rinceiTe , il luy mit entre
les mains fon anneau qu’Aman portoit auparavant.

’ La
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La Reine luy donna aufli tout le bien d’Aman , de
fup lia le Roy de la vouloir tirer de l’a prehenlion
ou la mettoient les lettres que ce mée anr homrre
avoit fait écrire au nom de Sa Majefté dans toutes ln s
Provinces de l’Empire pour faire mailacrer touslts
iuifs en un mefme jour , puis uela mort luy (en it

eaucoup plus douce que dcllurvivre à la ruine de
Ton Peuple. Ce Prince n’eut as peine à luy acconJ et
cette prierez il luy promit dEécriredes lettres telles
qu’elle le deiireroit , de les faire feeller de (on fceau ,
8: de les envo et dans toutes les Provinces , afin que
perfonnen’o afiy contrevenir. Il fit enfuite écrire
ces lettres adreiiàntes aux Gouverneurs 8c aux M i-
flrats des cent vingt-fept Provinces de fon Empire. O
elles contenoient ces paroles.

- Le Grand Roy Artaxerxés , A tous les Gouver- si
rieurs de nos Provinces 86 à nos autres Officiers , fa- ’i
lut.Il arrive fouvent que ceux queles Rois comblent «
de biens 86 d’honneurs parun excès de bonté en abu- (t
fent non feulement en méprifant leurs inferieurs 3 si
mais en s’élevant mefme avec infolence contre leurs si
propres bienfaiteurs, comme s’ils avoient entre- K
pris d’abolir toute forte de gratitude parmy les hom- «
mes, 8c croyoient de pouvoir tromper Dieu 5c le ri
dérober à fajuitice. Ainfi lors quela faveur de leurs tt
Princes les a établis avec autorité dans le ouver- u
nement de leurs EitatS’, au lieu de ne panât qu’à ri
procurer le bien public , ils ne craignent point de «
es furprendre pour exercer leurs inimitiez particu- "
lcres 8: accabler les innocens par des calomnies. Et æ
Ce ne font as de fimples rapports ou des exem- fi
ples du pa e , mais c’eit’un crime dont nos pro- ta
prés yeux ont elle témoins qui nous l’apprend R
5C qui nous oblige de m’ajouter pas à l’avenir ai- ri
ement foy à toutes fortes d’accrifiitions 5 mais «

d’en approfondir la verité , afin de punir feve- lt
l’Cment les coupables 8c proroger les innocens , ü

K 6 en
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’,, en jugeant des uns 84: des autres par leurs aâions 8c
,, non pas par leurs paroles. Aman filsd’Amadalrh
,, Amalecrte de nation ,» 8c ainii étranger 8c non pas
-,, Perfan, ayant cité élevé par nous à un tel honneur
,, que nous luy failions celuy de le nommer nofire’Pe-
,, re , 85 que nous avions commandé qu’on fe profter-
,, naît devant luy , 8c qu’on le confiderafi comme te-
,, nant le premier lieu a tés nous, ’n’a pü fe retenir
,, dans une (il grande pro perité , ny conferver quelque
,, moderation dans unefi haute fortune. Son ambition
,, l’a porté jufques à attenter à noitre Eftat , jufques à
,, nous vouloir perfuader de faire mourir Mardochèe
,, à qui nous fommes redevables de la vie , 86 jaf-
,ques à tâcher par fes artifices de faire courir la mef-
,, me fortune à la Reine Efiher noflre femme , afin
,, que nous privant ainfi des etfonnes qui nous font
,, les lus cheres , les plusa e&ionnées , &les plus fi-
»d es , il pâli entreprendre fur noitre Couronne.
,, Mais comme nous avons reconnu que lethiifs , dont.
,, il nous avoit fait tefoudre l’enriere ruine , non feu-
,, Iement ne font point coupables, mais obfervent
,, une difcipline tres-fainte 8C adorent le Dieu gui
,, nous a mis le Sceptre a la main, commeil l’avoir
,, mis en celles de nos predecefïeurs , ,86 qui confer-
.,, ve ce: Empire , nous ne. nous contentons as
3, d’exemter ce Peuple de la peine portée par les Il;
,, tres qu’Aman nous avoit perfuadé devons écri-
,, re , 8c aufquelles vous n’aurez aucun égard: mais
,, nous vous ordonnons de les traiter avec honneur 5
,, ainfi que pour leur rendre juftice 8: obéir à la
,, volonté de Dieu qui nous commande de punir
,, les crimes, nous avons finit pendre aux portes de
,, Suze ce perfide qui avoit confpiré leur perte ,* 6c
,, toute fa famille avec luy. Nous ordonnons que les
,, copies de cetteiettre foient portées dans toutes nos
,, Provinces, afin que chacun citant informé de nos
,, volontez on laifië vivre les juifs en paix dansfl’ob-

« erva-
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fervationdeleurs Loix , 8c qu’ônles affilie mefme u
dans la vengeance que nous leur ermcttons de u
prendrcdes outra es quileur ont cite faits durant le u
tunpszdeleur ainc ’on , en choililÏant pour ce fujet u
letreizieme jour du douzième. mois nonfmé Adar u
queDieu a voulu leur rendre heureux , au lieu qu’il a »
avoit été deiüné pourleur entiere ruinezôc’nous fou- a

haitons que ce mefme .our porte bonheur à tous u
ceux qui nous font fide es , 8c foit àjamaisune mar- u
que de la unition deuë aux méchans. Toutes les na- u
rions 8c es villes fçauront aufii que ceux qui man- ..
queront d’obéir à ce qui cit porte partes prefentes u
leront détruits par le fer 8c par le feu. .Et ,our Faire ..
qneiperfonncn’en paille douter, nous vou onsqu’el- ..
les oient publiées dansxoutes-les terres de nolisasn
obeïllànce,afin que lesjuifs fe preparent à. le venger u
de leurs ennemis au jour que nousavons marqué.

.Auifrtofl: que ces lettres du Roy eurent cité ex-
pediées on envoya des corniers les porter par tout en
diligence; 864m ce mefme temps Mardochèe fortit
(Ml-Palais valu à laRoyale , avec une Couronne d’or
fur fa telle ., a: une chaifne d’or : a: les Juifs qui
citoient dans Suze le voyant en fi grand crédit ne

. tenoient pas moins de part que luy-mefme a l’on
bonheur. Ceux des Provinces ou les lettres du Roy
furent portées les regarderent dans le tranf ort de
leur joye comme unelumiere favorable qui euran.
nonçoit leur délivrance : &Lleurs ennemis entrcrcnt
dans une telle crainte de leur reITentiment , æe plu-
fieurs fe firent circoncire pour fe garantir périr-
Car les couriers du Roy ne manquerent pas de, faire
fçavoir au x Juifs , qu’ils pouvoient le treizième jour
du douzième mois que nous nommons. Adar , 8c les
Macedoniens Dyfirus , fe venger im unémenr de
leurs ennemis. Nnfiiln’ avoit oint e Princes, de
Gouverneurs , de Gran s , 8C eMagiflrats quine
rendifi’ent de l’honneur aux-[uns 9 tant ils apprehen-

doient Mardochèe. K 7 Lors
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Lors que le jour donné aux juifs pour fe venger

de leurs ennemis fut arrivé ,ils en tuèrent dans Suze
environ cin cens. Le Roy le dit à la Reine, 8c luy
demanda fi e e citoit fatisfaite , parce qu’il n’y avoit

» rien qu’il ne voulufi: faire pour a contenter. Elle le
Spa de permettre que l’on continuaftle jour fuivane,

de faire pendre les dix fils d’Aman.Ille luy accor-
da: &ainfi le quatorzième jour de ce mefme mois -
les juifs tuèrent encore dans Suze environ trois cens

ommes , fanstoucher à quo que ce fait de leur
bien:.8c le nombre de ceux qu’i tuèrent le jour pre-
cedent dans toutes lesautres villes fut de foixante 3c
quinze mille. Ils employerent le jour d’après en des
eilins 8c en des réjouiflances: 8c encore mainteth

lesjuifs répandus par tout le monde folemnifem ce
jour, &s’envoyent les uns aux autres quelque par-
tie de ce ne l’on efert dans leurs feflins. Mardo-
chée écriVit à tous leéjuifs fujets du Roy Artaxerxés
de folemnifer ces deux jours , 86 d’ordonner à leurs
defcendans defaire la mefme chofe afin d’en confer-
ver la mémoire , citant bien jufte que la haine mâ-
telled’Arnan leur a ant fait courir fortune d’cflre
tous exterminez , i remercient Dieu a jamais de ne
les avoir pas feulement garantis de la fureur de leurs
ennemis , mais de leur avoir donné moyen de fe ven-’
ger d’eux. Les juifs ont donné à ces mefmes jours le
nom de Phrur , c’eft à dire , jour de confervation, à
caufe u’ils furent alors miraculeufement confervez .
Le cr ’t de Mardochèe croulant toujours , le Roy
l’éleva à un tel degré d’autorité qu’il ouvernort

fousluy tout le Royaume; 8c ilavoit wifi tout ou-
voir au prés de laReine: tellement que le bon eur
desjuifs alloit beaucoup au-delà de ce qu’ils auroient
ofé fouhaiter. Et ce queje viens de rapporter eil ce
quiarriva de plus important à nofh’e nation fous le

rcgne d’Artaxerxés. x ’
Cru.

w
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, icy étendu! En achevant ces paroles , i

L1vasXI.CH’APrrxtVII. :31

Citant-ras Vil.
Ïfln Grand Samfiraleur tu? fifi: fini fine dans le Tem-

ple. Mnmfl? [me de îddul Grand Sacrifimieur
épure la fille de S 411464!er Gouverneur de Samarie.

A Par]: la mort d’E L i A-s 1 aGrand Sacrificateur
ju DA s fon fils luy fucceda. Et judas eflant

mort j]; A N fon fils luy fucceda; 8c fut caufe que
BAGOSE General de l’armée d’Artaxerxés profana le

Tem le , &impoiaauxjuifsun tribut de cinquante
drac mes payables aux dépens du public pour cha-
queagneau qu’ils offriroient en facrifice: ce qui ar-
riva par la caufe ne je vay dire. Bagofe aimoit
fort jefhsfrere dejean , &luy avoit promis de luy
faire obtenirla char e de Grand Sacrificateur. Un
jour que les deux teres citoient dans le Temple,
ils entrerent fur ce fujet dans une telle contena-
tion , que jean tranfporté de colereitua fon ftere
dans ce lieu faim, 8c commit ainfi un crime fi
abominable qu’il n’y a point d’exemple d’une fem-

blable impieté , ny parmy les Grecs , ny parm
les peu les mefme les plus barbares. Dieu ne laiiia
pas ce .acrilege impuni: il fut caufe que les juifs
perdirent leur liberté , 8C que leTemple fut profil-
né par les Perles. Car aufli-toft que Bagofe en eut ce
avis , il vint en criantavec fureur : thioy . miferables ce
que vous elles; vous n’avez point craint de com- t:
mettre dans voûte propre Temple un crime fi épou- ce
vantable. Il voulut enfuite y entrer : a: fur ce cr

u’on fe mettoit en devoir de l’en empefcher il ce
’t d’une voix encore plus forte: Me croyez-vous (e

donc plus impur que ce corps mort que je voy ce
entra

dans le Temple , &fe fervir de cette occafion pour
petfecuter lesjuifs durant fept ans. l

. v A’ Aprcs
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Aprèsla mort de’jtanv», jannus fon fils luy fuccev

da en la char de Grand Sacrificateur 5 a: il avoit un
frere nomme M A N A s s 15’ qui avoit époufé Nicafis
fille de SANABALETH Chutéen de nation 85 Gouver-
neur de Samarie pour Darius dernier Roy des Perles,
qui l’avoir choifi pour fou gendre , parce’que voyant
que jerufalem citoit. une ,ville celebre a: tu avoit
’ onné beaumup de peine aux Aifyriens 8: a la balle
S rie , il voulut par ce moyen gagner l’ail-côtiers

es juifs. v I

chavirais VIlI. pAlexandre le Grand Ray de Machine paf: de rampe
du; tafia, demi: I Empire de: Pnfir: 1511m que:
l’an croyoitgu’ilalloit ruina le ville de faufilent ’, il
pardonne aux (9’ les traitefavonblemmt.

E N ce mefme temps Phili pes R0 de Macedoine
fut tué en trahifon dans la ville ’Egée par Pau-

fànias fils de Ceralte qui eftoit de la race des Orefles.
ALEx [tu u a r: r. a Gx au n fonfils quiluyfucce»
da paffa le détroit de l’l-lellefpont , entra dans l’A-

fie, &vainquit dans une grande bataille au tés du.
fleuve de Granique ceux ui commandoient ’armée
de Darius. Il conquit en uite la Lydie 8c l’lonic, tra-
verfala Carie , ôc entra dansla Pamphilie.

Cependant les principaux de jerufalem ne pou-
voient fouffrir que Manaffé frete de jaddus Grand
Sacrificateur cuit pris pour femme une étrangere ,
parce que c’elioit violer les Loix touchant les ma-
riages , 8: établir un meflange rofaneavecles na-
tionslidqlâtres : ce qui avoit ciléila caufe deleur cap-
tivité 8: de tant de maux qu’ils avoient fondera.
Ainfi ils infilioient que Manalfé renvo ail fa femt-
me , ou ne s’approchafl plus de l’Aut , 86 jaddus

prcfié

»-.-. -..

cru-nA-AA
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prefié de ces plaintesluy défendit de s’en approcher.
Manaflé fe retira vers Sanabaleth fon beau-pere , 86
luy dit: Qu’encore qu’il aimait trémement fa fem- "
me , la Sacrificature citoit un and honneur par- se
my ceux de fa nation , u’il ne pouvoit fe refondre st
d’en eflre privé. Sanabzileth luy répondit , que pour- se
veu qu’il voulait garder fa fille, non feulement il "
luy confetveroit cét honneur , maisle feroit établir ct
Grand Sacrificateur 86 Prince delajudée , &luy ob- (s
tiendroit le confentement du Roy Darius pour faire st
baltir un Tem e femblableà celuy dejerufalem fur se
la montagne eGarifim qui cit la’plus haute de tou- et
tes celles de ce pais 86 qui commande Samarie. Sana- K
baleth citoit alors fort agé: mais Manalfé ne laiifa pas
de recevoir l’efl’et de fcs promeifes par la faveur de
Darius. Ainfi il s’établit dans Samarie: 86 comme
plulieurs Sacrificateurs 86 autres juifs s’efioient en-
gagez dans de femblables mariages que le tien , ils
e retirerent tous avec luy. Sanabaleth fecondant

l’ambition de fon endrc leur donna en fa confidem-
tion de l’argent , es maifons , 86 desterres : ce qui
apporta un tres-grand’trouble dansjerulalem.

Darius ayant appris l’avanta e remporté.par Ale- au
xandre fur fes Generaux ralfem la toutes fes forces
poui marcher contre luy avant qu’il Lit fc rendre
maiilre del’Mie 5 &aprés avoir paifé ’Eufrate 86 le

mont Taurus qui citoit en Cilicie, il refolut de le
combattre. Lors ue Sanabaleth vit qu’il s’appro-
choit de lajudée ’,i dit à Manaifé qu’il accompliroit

a promdfe aufli-toft que Darius auroit vaincu Ale-
xandre; car ny lu y , ny tous les Peuples de l’Alie ne
mettoient point en doute quelesMacedonicns étant
en fi petit nombre n’ofcroient as en venir aux mains
avec cette formidablearmée es Perfes. Mais l’éve-
nement fit voir le contraire. La bataille fe donna: ,
Darius fut vaincu avec grande perte: fa merc ,I a:
femme , 86 fes enfans demeurercnt prifonniers 5831

ut
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:34 Huron! pas Jonc.fut contraingde s’enfuir pour chercher la feureté
’ dans la Perle. Alexandre après fa victoire vint en Sy-
rie , prit Damas,f endit maiflre de Sydon , 8: affic-
gea Tyr. Durant l efioit attaché à cette entrepri-
le , il écrivit àJaddus Grand Sacrificateur desjuifs
qu’illu deman oit trois chofes, du feeours,un com-
merce ibre avec fou armée, à: les mefmes ailiflançcs
qu’il donnoit à Darius , l’aKurant que s’il de Eaifoit ,
i n’aurait point de regret d’avoir preferé fon amitié
à la fienne. Cc Grand Sacrificareur luy’répondit ,
quels Juifs avoient promis à Darius avec ferment
. c ne porter jamais les armes contre luy ,- 8C qu’ils ne
pouvoient y manquer tandis qu’il feroit en vie. Ale-
xandre fut fi irrité de cette réponfe qu’il luy manda
qu’auflîutot qu’il auroit pris T r , il marcheroit
contreluy avec ion armée pour luy a prendre ô: à
tout le monde à qui il râloit garder le ferment. Il
preflà enfuiteTyr avec tant de vigueur qu’il s’en ren-
dit maifire : 8c après y avoir donné ordre à toutes
chofes , alla allieger Gaza où Baba": commandoit
pour le Roy de Perfe.

Mais pourrevenir à Sanabaleth. Pendanrqu’Ale-
ramure ciroit encore occupé au ficgtîdcïy’ï , il crut

ue le temps citoit propre pour venir. a bout de l’on
defïein. Ainfi il abandonna le parti deDarius 8c me-
na huit mille hommes à Alexandre. Ce grand Prince
l’ayant tres-bien receu , il luy dit , u’il avoit un gen-
dre nommé Manaflé frere du Gran Sacrificateur des
juifs : que plufieurs de cette nation s’efloient atta-
chez à lu nr l’atïeâion qu’ils luy portoient, &qu’il

deliroit e afiir un Temple prés de Samarie: que Sa
Majefié en pourroit tirer un randavantage , parce
que cela diviferoit les forces es Juifs , 8: empefche-
roi: que cette nation ne fe pût revolter toute entie-
re , a: luy donner de la peine comme leurs ancefires
en avoient tant donné aux Rois de Syrie. Alexandre
luy accorda fa priere : a; il fit aufli-tofl travailler avec

un:
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une incroyablediligence à baflir ceTemple , en éta-
blit ManalÏé Grand Sacrificatcur, ô: n’eut pas peu de
joye d’avoir procuré un fi grand honneur aux enfans
qui naîtroient de luy 8c de fa fille. Il mourut après a-
voir pallié fept mois au re’s d’Alexandte au fiege de

Tyr , &deux au fiege de Gaza. Lors que cet illultre
conquerant eut pris de force cette dernierc place , il
s’avança vers Jcrufalem: 8c le Grand Sacrificareur
Jaddus qui fçavoit quelle efioit fa colere contre luy,
fe voyant avec tout le Peuple dansun perilinévita-
ble,eut recours à Dieu, ordonna des prieres ubli-
hques pour im lorer fon afiiitance, à: luyofiiit es fa-
crifices. Dieu uyapparut en fange]: nuit fuivante,ôc ”
luy dit de faire répandre des fleurs dans la ville, de ’i
faire ouvrit toutes les portes , 86 d’aller reveitu de fes ”
habits pontificaux avec tous les Sacrificateurs aufli ”
reveflus des leurs , à: tous les autres vefius de blanc ”
tau-devant d’Alexandre fans rien apprehender de ce ”
Prince,parce qu’il les prote croit. jaddus fit (gavoit ”
avec grande joyeà tout le euple la revelation qu’il -
avoit euë 3 a; tous fe preparerent pour attendre en
eét eflat la venuë du R9. Lors qu’on fçut qu’il
citoit proche, le Grand Sacnncateur’ âééom gite

des autres Sacrificateum 85 de tout le Peuple erent
au-devant de luy dans cette pompe fi fainte 8c fi dif-
ferente de celles des autres nations , jufques au lieu
nommé Sapha’, qui lignifie en Grec ueritc, parce
que l’on peut dc-là voir-la ville de ferufalem à: le
Temple. Les Pheniciens 8: les Chaldéens qui
citoient dans l’armée d’Alexandre ne doutoient
point que dans la colcrc ou il citoit contre les Juifs, il
ne leur permit! de faccagerJerufalem , 8c qu’il ne fifi:
une punition exemplaire du Grand Sacrificateur.
Mais il arriva tout le contraire: car ce Prince n’eut
pas plûtoft ap erceu cette grande multitude d’hom-

’ mes vefius de lanc , cette troupe de Sacrificateurs
vêtus de lin , à: le Grand Sacrificateur avec fon

. Ephod
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Ephod de couleur d’azur enrichi d’or, à: fa thiare
fur la tefie avec une lame d’or fur laquelle le nom de
Dieu citoitécrit , qu’il s’approcha feul de luy , adora

ce nom fi augufle , 8c fa ua le Grand Sacrificateur
ue nul autre n’avoir encore faliié.Alors lesjuifs s’af-

mblerent autour d’Alexandre , 8c élevercnt leur
voix pour luy fouhaiter touteforte de prof erité.
Mais au contraire lœRois deSyrieôcles autr rands
qui l’accompagnoicnt fluent furpris d’un tel lemme-
ment qu’ils croyoient qu’il avort erdu l’efprit. ’Par-

mais» mefme qui efioit en gram e faveur au res de
luy, luy demanda , d’où venoit donc que uy qui
citoit adoré de toutle monde adoroit le Grand Sa-

s: crificatcur dchuifs. Ce n’cfi pas, luy répondit A-
), lexandre, leGrandSacrificateur que j’adore: mais
a: c’efi le Dieu de qui il cil le Minime. Car lors que
a: j’ellois encore en Macedoine 8c que je déliberois par
a: quel moyen je pourrois conquerir l’Alie , il m’appa-
2: rut en (9:15: en ce mefme habit, m’exhorta de ne
n rien cram
a: de l’Hcllefpont , 8c m’afiura qu’il feroit alla telle de

a: mon armee 86 me feroit conquerir l’Empire des
a: Perfes. C’elt pourquoy n’ayant jamais auparavant
a: vû performe revefiu d’un habit femblablc à celuy
n qui m’apparuî dans ce fon e , je ne puis douter que
sa ce ne (bit par la conduite e Dieu que j’ay entrepris
a: cette guerre 3 ôc qu’ainfi je vaincray Darius , détrui«
a! ray l’Em pire des Perfes , 86 que toutes chofes me fuc-
a) cederont felon mes fouhaits. Alexandrea résavoir

ainfi répondu à Parmenionembrailà le rand Sa- ,
crificateur a: les autres Sacrificateurs , marcha en-
fuite au milieu d’eux, arriva en cét cita: àjerufalem,
monta au Temple , 8: offrir des facrifices à Dieu en
la manierc ne le Grand Sacrificàteur luy dit qu’il
le devoit faire. Ce Souverain Pontife luy fit voir
enfuitelclivredc Daniel dans lequel il efloit écrit
qu’un Prince Grec détruiroit l’Empire des Perlesî à:

uy

re,’ me dit de palier hardiment le détroit ’
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luy dit qu’il ne doutoit point que ce ne fuit luy de
qui cette prophetie fe devoit entendre. Alexandre
en témoigna beaucou de joye , fit le lendemain
airemblcr .toutle Peup e , &luy commanda de luy
dire quelles graces ils déliroient recevoir de luy. Le
Grand Sacrificateur luy ré ondit” u’ils le fup-
plioient de leur permettre il]: vivre clou les Lorx
de leurs Peres , 8c de les exemter en la feptiéme an-
née du tribut ’ils luy payeroient durant les autres.
Il le luy accorà. Et fur ce qu’il le ria d’agréer suffi

quelcs Juifs qui cfioient dans Ba ylone 8: dansla
Medic pûffent vivre de mefme felon leurs Loix , il
le promit avgc beaucou de bonté , 86 dit que fi quel-
ques-uns vouloient le ervir dans fcs armees , illeur

ermettroir d’y vivre félon leur Religion 8c d’ 0b:
erver toutes leurs coûtumes. Sur quoy plulieurs

s’enrollerent. iCe nd Princeaprés avoir agi de la forte dans
’ jerula cm marcha vers les villes voifines , 84 elles luy
ouvrirent les portes. Les Samaritains , dontSichem
amfefur la monta ne de Garifim efioir alors la capi-
tale 85 habitée par es juifs deferteurs de leur nation,
voyant que ceCo ucrant avoit traité fi favorable-
ment ceux dejeru alem , refolurent de dire qu’ils
efioient juifs. Car,comme nous l’avons cy-devant
remarqué ils nous renoncent pour compatriotes
quandnosaffaires font en mauvais ellat , 8c parlent
alors felonla Vérité. Mais quandla fortune nous cil:
Favorable ils tafchent de faire croire que nous tirons
nome ori ine d’un mefme fang, comme citant à
ce u’ilsdi cnt defcendus de lolepli ar Manaflé 8:
Ep raïm fes enfans. Ainfi lors qu’A exandre citoit
à peine forti de jerufalem , ils allercnt accompagnez
des gens de guerre que Sanabaleth leur avoit en-
voyez au-devant de ce Prince en grand appareil 6c
avec des témoignages d’une grande joye , our le
prier de vouloir venir dans leur ville, 8c ’hono-

- rer
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ter leur Temple de la prefence. Il leur promit d’y al-

- let à fon retour. Et fur ce qu’ils le fupplierent de leur»
remettre la feptiéme année des tributs , arec u’ils
nefemoient point alorslaterre, illeur eman a de
quelle nation ils citoient- Ils ré nditenr qu’ils
erroient Hébreu! 3 mais que les Sy oniens les nom-
moient Sichemites. Il leur demanda enfuite s’ils
efioientjuifs. Ils répondirent que non: 8c alors il
leur dit: je n’ay accordé cette faveur u’aux (culs

” Juifs: mais je m’informeray de cette a ’re à mon
” retour: 8c uand j’en auray elle particulierement
” inflruit, jeileray ceque je verrayeflrejufie. Après
” leur avoir ainli parlé il les renvoya :maisil comman-

da aux troupes de Sanabaleth de le fuivre enE e, .-
où il leur donneroit des terres : ce qu’il executa ien-
Ëoiàaprès, 8c les établit en garnifondans la The-
ai e.

Aprésla mort d’Alexandre (on Empirefut divilî:
entre les fuccdïeurs; ôtleTem lequi avoiteflé ba-
fiiâGarifim efiant demeuré en on entier, lors que
ceux desjuifs qui habitoient en Jerufalem avoient
pechécontrelaLoy, fait en mangeant des viandes
défendues , ou en n’obfervant pas le Sabath , ou en
d’autres chofes femblables , ils le retiroient vers les
Sichemites difanr qu’on leur avoit fait torr.

Jaddus Grand Sacrificateur mourut en ce mefme
temps , 8c O N x A s [on fils luy fucCeda.

HI-
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LIVRE DOUZIE’ME.

CHApr-rxs PREMIE..
La Chef: des-muée: d’Almmdre-Ie Grand partagent

fini Empire and: [a mon. Pnlemëe l’un Jeux je rend
par [1411m]: maiflre de ’Ïaufialem. Emmy: plu-
finm colonies de 7m]: en Égypte , 0’ [e fie en eux.
Guerre continuelle une cm de faufilent 0’ le: Sa-

maritain. a
La XAN on a le Grand citant mort 453.
a ne Après avoir vaincu les Perfes de donné

’ lans Jerufalem les ordres ue nous a-
vons dit , fon Empire fut divifé entre

les Chefs de les armées. AN r x G o N a eut l’A-
fie : S 1-; L E u c U s Bab lone 8c les nations voili-
nes: L r s 1 M A c H U s ’Hellefpont.CAs5ANDER la
Macedoine s 86 P r o L a M a E fils de Lagusl’Egyp.
te. Les contefiations arrivées entre eux touchant le
gouvernement caufcrent de fanglanres &longues

uerres , la dcfolation de plufieurs villes , 8c la mort
’un fort grand nombre de peuple. La Syrie éprou-

va tous ces maux fous le regne de Ptolémée , dont
nous
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nous venons de parler à qui on donnoit le nom de

’ S o T E n , c’eft a direSauveur; mais il fit voir qu’il
ne le ortoit pas àjufie’ titre. Il vint ajerufalem le
jour u Sabath fous pretexre de. vouloir-omit des fa-
crifices: 8c 6mmeles-j uifs nefe défioient oint de
luy , 86 que ce jour efioit pour eux un jour e repos,
ils le receure’nt fans difficulté. Ainfi efiant maiftre de
la ville il la’ traita truellement.AgatharchideCnidien
qui a écrit l’hiftoire des fucceifeurs d’Alexandre nous
reproche fur celanofire fu erl’tition , difant qu’elle
nous a fait perdre nofire ’berté. Un Peuple, dit-il,

si porte le nom de 714i]: (7’ qui habile une grande a
on: ville nommée faufilerai n’ayant par voulu par une

fille [upnfliubn prendre les "me: , ,a loufiat ne Pto-
lenlei’enfoinendu le "141]!" , a un rude mai] e. Cc
Prince tira plufieurs habitans des montagnes de la
Edée , Ces environs de jerufalem , de Samarie , 86 de

montagne de Gariiim pour les envoyer en Égypte:
86 comme la ré onfe qu’il fçavoit que les juifs
avoient faire a A exandreaprés qu’il eut vaincu Da-
rius,luy avoit appris qu’ils obfervoient tres-religieu-
fement leurs fermens, il leur confia la garde dediver-
fcs places , leur donna droit de bout eoifiedans Ale-
xandrie comme aux Macedoniens , les 0in en par
ferment de lu efirefidelles 86 à fa pollerité.P ufieurs
autres juifs erent de leur bon gré s’établir en E-
gypte,où ils eiloient attirez par la fertilité dupais, 86

ar l’affeâion que Ptolemée témoignoit à. ceux de
eur nation. Les defcendans de ces juifs furent dans

une continuelle uerre avec les Samaritains , parce
que ny les uns ny es autres ne vouloient point fe dé-
partir de leurs coutumes. Ceux dejerufalem foute-

l noient qu’il n’y avoit que leur Temple I ui fiait
tain: , à: qu’en ne devoit point faire de facri ces ail-
leurs. Les Samaritains maintenoient au contraire
qu’il fadoit les aller offrir fur la montagne de Garifim.

CH»
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vCHHAPITRE Il.
moletai: Philadelpbe [(0] JE ple 7mn]: fix- i "nille

fui]? quiefloiem captif: dag [ou Royaume. m vair
pigent: a Jeux: banane: de 7nde? pour traduire et
Grec le: Loi: de: 714171. Emmy: de tu: riel»: prefens
au Temple. 0’ fumier Depultz avec une magnifi-
cence tout: Royale.

Tomme: , fumommé PHIL ADELPHE
fuCceda au Royaume d’Egypte à PtoleméeSoter

fon Pere , 8e regna trente-neuf ans. Il fit traduire
en Grec les Loix desjuifs , 8c permit à fix-vingt mil-
le hommes de leur nation de rengainer en leur pais ,
dont je dois dire quelle fut la ca

vailloit avecunextrême loin 6c une curiofité tout:
extraordinaire à. ralTembler de tous les endroits du

454-

fe. 13mm: Pba- ,
p lama Intendant de la Bibliotheque de ce Prince tra- p

monde les livres qu’il croyoit le meriter , a: qu’il v
eflimoit luy devoir elbemgreables. Un jour ne
le Roy luy demanda combien il en avoit déjà , il uy v
répondit qu’ilren avoit environ deux cens mille 3,.
mais qu’il efperoit d’en avoir dans peu de temps juf- A
.ques àcinq cens mille; à: qu’il avoit appris qu’il y.

en avoit parmy les-Fils touchant leurs Loix 8: leurs
coutumes écrits en eur langue 86 en leurs caraéleres

’ qui citoient tres-dignes d’avant place dans fa luper-
be Bibliotheque; mais qu’ils donneroient beaucoup V
de peine à traduire en Grec , parce que la langue 8c
les caraâeres chraïques avoient une grande con-
formité avec les Syriaques: (Lie neanmoins on le
pourroit , puis queSa Majefié ne plaignoit point la
dépenfe. Le Roy approuva cette propofition, 8: i
écrivit au Grand Sacri cateur des Juifs pour lu y faire
recouvrer ces livres. Il le rencontra qu’en ce mefme
temps Jïlfléf que ce Prince aimoit extrêmement

Htfl. 70m: Il. L à caufe
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à caufe de fa moderarion 86 de la fagelle , avoit dans
l’efprit de le fupplier de mettre en liberté les juifs
qui eltoient dansfon Royaume. Cette occafion luy
parut tres-favorable pour fon dell’ein: mais il crût
en devoir communiquer à. Zoxibe , à Taurin , a:
à André Capitaine des gardes avant que d’en faire
la propofitron au Roy, afin’ qu’ils appuyaient ce
qu’il luy diroit. Ils entrerent dans fon fentimenr :

,. 8: alors il parla à ce Prince en cette forte :’ Ayant
,. appris que Vôtre Majefié a ddrein d’avoir non feu-

, ,, lemenr une copie des Loix qu’obfervent les juifs s
,, mais de les faire traduire: ce ne feroit pas luy par-
,, ler avec lafincerité que je dois fi je luy diflimulois ,
,, que je ne voy pas comment cela fe pourroit faire
,, honneflement dans le mefme temps que vous rete-
,,nez efelzwes en vôtre Royaume unfi rand nombre
,,-deperfonnes decettenation. Mais, ire, ce feroit
"films doute une chofe digne de vôtre bonté 8c de vô-
,, tre generofité de les délivrer de cette mîfere , puis
,, ne felon ce que j’en ay pû apprendre après m’en
,,ctre tres-foigneufement informé, le mefme Dieu
,, ui averne vôtre Empire 6: que nous adorons
,, lbusïnom dejupiter , à calife qu’il nous conferve la
,, vie , a efié l’Auteur des Loix de ce Peu le. Ainfi puis
,, que nulleautre nation ne luy rend de 1 grands hon-
,, neurs 6c un culte fi. particulier , vôtre picté (emble
,, vous obliger à les renvoyer dans leur pais : ’86 je
,,fupplie tres-humblement Vôtre Majeité de croire
,, que la liberté que je prens de le luy’reprefenter ne

’ ,, vient d’aucune liaifon ou alliance que ”ayeavec ce
,, Peu le : mais feulement de ce que je gay que Dieu
,, cit eCreateur-generalement de tous les hommes ,
,, 8e que leurs bonnes aérions luy font agreables. Le

Roy écouta fort agreablement ce difcours , à: de
manda à Arifiée avec un virage riant quel pouvoit
être le nombre de ces juifs à qui il luy propofoir
de donner la liberté? André qui le trouva prefent’

- répon-
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répondit 3: qu’il pouvoit monter a) fixlvvingt mille.
Sur quoyl’le Roydit ànArilléetn Croyez-vous donc , M
ÎArtifice ,queeequevousdemandez ne loir qu’un pe- M
tic prefent? vZozibekTIren’ti’n prirent alors la pa- ,
role 8e dirent au Roy qu’il ne pouvoit’rien faire plus,

di nedelu , que de reconnaitre par uneli grande,-
ligation qu’il avoit àDieu de l’avoirélevé

fur le trône. Ce Prince prit tant de plaifir à les Voir
tous dans un mefmefentiment n, qu’il promit ue

r fatisfaire pleinement àla’volontédeDieu fa n
edefir d’Ariflee ; il feroit» payer à ne foldats outre

leu’r;monr’refix-Vi t-dhchmespo’ur’châeundetous
’lcsjuif’s qu’ils (encrent délaves. Et farce ’onluy

dit que Cette dépenfe nommoit à plus e quatre
cens talens il ré ondit , que cela n’empefcheroit pas
qu’il nela fifl.Jl”ay crû devoir rapporter les ropres

olesde l’or onnance dece grand Prince ur ce (a;
Jet , afinde faireeneore mieux connoîtrelà genero-
fité: Nous voulons que tous lesjuifi quels foldats ,,
du feu Roy nôtre percent pris dansiez Syrie; la Pho .,
nide , de laj’udée ,» 8e ont amenez ’85 vendus dans l’li- ,,

’gypte , comme suffi ceint qui auparavant ou après ,,
ont de mefme cité vendus dans nôtre Royaume , ,,
foient affranchis de fervitude; 8c que l’on donne de ,,
nos deniers pour chacun d’eux file-vingt drachmes ,,
que nos gens de guerre recevront outre leur folde,,
gour ceux’qu’ilsau’ron’t entre leurs mains,ôcquel nos ,,

’ relouer-s payent Ila’mnçonîdwautres aux maillas ,,
dont ils (ontïeliclaveslparee ’a’y’ant fujee’de croire n
’que Ça Jefié’contre’là’volonte dol-R0 nôtteïpere 86 n

Aedntre’toute rom d’équité , que les oldats ont ame- ,,
né en Égypte te gril: nombre deeaptifs par le (cul ,,

’defir d’en mâter: l’amourïde’la jufiiceôclatom- ,,
’pàflîon’tfué-lîon-Idoît’ mon ide?” malheureux nous ,,

oblige à mettreJtoù’slces captifs en filai-tex; après ,,
que l’on aurai payé. à 1l’eursimaiflres le prix que ,,

nous avons’zordonnet Et me «nous: neuloutons-,,

t 4 L z. point
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,, point quela bonté dont nous ufons en cette oeca- -
,, lion ne nous fait. avantagmfe ,i , nous entendons que
.,, nome prefente ordonnanceroit executée de bonne
a, R)y , 3c qu’après qu’elle aura cfié. publiée durant

,, trois jours , ceux qui font en polleflion de ces efch-
,, ves en donnent un rôle. 03e fi quel ues-uns man-
,, .quent à nous obeïr il fera permis de la énoncer , de
,, tous leurs biens feronteonfifquezà nome profit.

Cette ordonnance ayant efiéprefentée au Roy,
il trouva qu’on n’y avoit pas compris allez exprefle- ’
:ment ceux quiravoientvefiénfitits efclaves devant a:

. après qu’on. en eut amené un fi grand nombre en E-
gypte quand PtoleméeSoter fe rendit [milite deJe-
rufalem, Il voulut par une bonté de une magnifi-
eencetoute Royale leuraccprderlamefme race, a:
commanda qu’on en prît le fondsfur res tr’ uts ou:
efire. mis entre les mains de l’es Treforiers , 8: ri-
buéaux,gens; de guerre pour la rançon de «que.

t Cétzordrefiit exccuté enfept jours : (ôtilen confia à
ç, ce Prince quatre cens foixante talens ,dparce que les
î infiltres deces efchvesjuifi firent au r payer pour

les enfans les fut-vingt dragmes portées par l’or-7*

xdonnancew a - . .Enfuite d’une libernlité fi extraordinaire , le Roy
qui ne fitifoit rien qu’avec unefimeuredéliberation ,

A commanda .àv Demeteius de faire publier fou or;
donnant); touchant htraduâion’dcs. livres Hçbrcux

cri-laqqu Gruqqun ennegi [hala requefie prefen-
tée à aMaiefié parDÆmeiriusJ. les lettres écruesfu;
ce fujet, 661e nombreôcla rieheflk des prefensÀqui
furent envbyez,; afin de faire emmailtrel’extreme
magnificence du Rayas ce quqles ouvriers y avoient
contribué, par l’exçellence de leur art, La propoli-
tian enferme; de requeflwrsfwéspati nauplius
auRoyccflçitconcmémççstmm- mm r- -. A «r.

n Dominant , (Awgtandïpr- comme vous .m’a-
,, vez ordonné flâne ,g de faire uneexafte rechutât:

» es
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des livres qui manquentpour rendre parfaite volh-e ll
Royale Bibliothequc’: il n’y a point de foin 8c de dili- ll
gence que je n’y aye apporté; 8c je fuis obligé d’a-. ll
venir Vôtre Majellé que les livra qui contiennent ll
les Loix desjuifs [ont une [partie de ceux qui y mais. ll
quem: tant parce qu’ils ont écrits en langue 8c. en ll
unifiera Hebraïques dont-nous n’avons point de ll
conhoilTance , que parce. que l’on ne s’eû pas mis en ll
peine de les rechercher , a caufe queVôtre Majefié ll
n’a point encore témoigné defirerde-les avoir. -lLe[t ll
neceflàire nœnmoins qu’elle les ait , &qu’ilsfoient ll
traduits tres-fidellement, arec. u’ils condament ll
les Loixdulm’onde les lus agesôc en lus parfaites 3 ll
à caufe que c’en Dieu uy-mefmoqui en données : ll
ce ui [fait dire à l’l-lil’torien Hecatèe Abderite , ll
qu’t ne fe trouve point de Poète ny d’Hifiorien qui ll
en ait jamais parlé , ny d’homme qui ait tenu lacon- ll
duite qu’elles ordonnent , parce qu’efianti toutes ll-
faintes elle ne doivent point eflre en la bouche des ll
profanes. Il faudroit donc. ,- fi Vôtre Ma’eflzé l’a ll-
agreable, u’il luy leull d’écrire auGran Surin: ll
cateur des uifs doc oifir parmy les principaux de ll
chique Tribu ceux: qui ont le plus d’intelligence de l.l
ces Loix , ô: de vous les envoyer, afin de conferer ll
tous enfemble pour en faire une traduétion tres-ex- l5
aâe , ’85 capab e de fatisfnire pleinement le dcfir de ll

Vôtre Majcflé; - r5- a Après que le Roy. eut veu cette requefie il com- 1
manda ne l’on écrivifl à Blazer Grand Sacrifica- .
tenu-des uifi conformément àce qu’elle rtoit , ô: .
qu’on luy monan aufli qu’il donnoit liberté à .
tous ceux de fa nation qui eûoientefclaves dans (on .
Royaume , qu’il luy envoyoit cinquante talons d’or .
pour fiire des coupes , des phiales, &autres vair-
eaux ropres aux oblations , quantité de ierreries

dont es gardes de fon trefor avoient lai e faire le
choix aux ouvriers qui devoient les mettre en œu- .

:H-v c . L3 . vre,
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vre , 8: cent talens d’argent pour les facrificesôcles
autres ufàgcs du Temple. Je parleray des ouvrages
85 des ornemens aufquels ils furent emplo ez z mais

’ ilfaut rapporteralparavant laieopiedela ettreécri-
e ’ te à ce Souverain sacrificateuri,«& dire de quelle for-
t - teila’voit efié élevé à cette grande dignité.

" . Après la mort du-Grantl SacrificateurOnias 51-.
l u o N fan fils luyfucceda 5,. 8c fut fumommé lejufic
à caufe’de a picté 8: de fou extrême bontépour (à

’ nation. Il ne une: qu’un fils’nommé Onias encorefi
jeune qu’E I. 1A 7; au frere deSimon dequi il s’agit

i maintenant exerça au lieu deluyla fouveraiqe Sacri-
i ficature: 8c c’efl âLcéeEleaz’arqueleRoy Ptolemée

’" écrivit lalettrefuivantea . V n
a"; . Le Roy Ptolemée, A Elena: Grand Sacrifica.
a; tout, falun. LefeuRoy nôtre pere ayant trouvé dans
,, foniRoyaume lufieurs Juifs ne les Perfes y avoient
n amenez -capt’ gil les traita fiâvorablcment qu’il en
se cm loya une partie dans les armées avec une grande
5, fol , en mit plu’fieurs. en garnifon dans f5 places ,
n &leurenconfia-mefme la.-gartle-, ce qui les’rendit
n redéutables aux lâyptiens. Nous ne :leur avompu
,, témoigné moins e bonté depuis noflreavenement
., à la Couronne, 8: particulierement à ceux deJerufa-
,, lem: car nous en avons mis en liberté plus de cent
,, milleaprésavoir payéleurrançon a cant de qui ils
a, citoient efclaves , tant nous femmes perfuadez donc
., pouvoir tien faire .plnsœgrœble-âDieu pour recon-
., noitre l’obligation que nous luy avons dortoirs aa
,, voit mis en main le feeptre d’unfi grand Royaume.
., Nous avons aufli fait entoiler dans nostroupes ceux
,, que leur âge rend plus propresà porter lesarmes 5
,. 8c en avons mdme retenu quelques-uns pour fervir
,, auprès de noflreperfotnne par la confiance que nous
,, avons en leur fi elité. Mais pour faire voir encore
,, plus - rticulierement quelle cil» mûre affection
n pour esjuiisrépandus par tout le mande , nous a-

. vous
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vonsrefolu de faire traduire vos Loix d’Hebreu en ll

rec , à de mettre cette traduction dans nollre Bi- ’l.
bliotheque. Ainfi vous ferez une choie qui nous fera "
fortiagreable de choifir dans toutes vos Tribus des ’l,
perfonnes ui ayent acquis par leur âge à: par leur "
fagolïe une i tande intelligence de vos Loix , u’ils "
forent capab es de les traduite avec uneexaéte deli- ll
té 5 ô: nous ne doutons point que cét ouvrage réuf- ll
filant de laforte que us l’efperons , ne nous ap- "
porte une grande loire. Nous vous envoyons pour "
traiter avec vous e cette ailait: André Capitaine de ll
nos gardes , &Ariflée , uifont deux de nos fervi- ".
teurs les plus confidens 5 ils vous portent dehoflre ll
part cent talens d’argent pour employer à des obla- k
rions , à des facrifices , 8c à d’autres ufages du Tem- "
pie. Nous attendons voûte réponfe , ô: elle nous ’l

donnera beaucoup de joye. "Eleazar pour répondreâ cettelettre le us refpe-
&ueufement u’il fe pouvoit, écrivit au oy ences
termes. Le grand Sacrificateur Eleazar , Au Roy "
Ptolemée,falut. j’ay reçû avec le reflenument que il
je dois avoir de voflreRoyale bonté la lettre qu’il a "
plû à Voûte Majellé de m’écrire; 8c l’ayant leuë. en u

prefence de tout le Peuple nous yavons veu avec une ri
extrême joye les mat ues de vollre picté envers "
Dieu: Nous avons aulii te ô: fait voir à tout le"
monde les vingt vafes d’or , es trente vafes d’argent, si
les cinq coupes ô: la table qui doivent eilre confit. "
crezôcemployez pour les facrifices 8: out lefervi- li
ce du Temple , comme aufli les cent ta ens quinous u
ont ollé apportez de la part de Voûte Majeilé par)"
André &Atiilée que leur merite rend fi dignes de "
l’affection dont elle les honorez Vous pouvez , Sire , "
vous murer qu’il n’y aura rien que nous ne faillons fl
pour vous témoigner noflre reconnoiflance de tant u
de graces dont il vous plaiil denous combler. Nous u
avons Mill-toit offert des lacrifices à Dieu pour u

V L 4 Voûte



                                                                     

:48 Hurons ntsjurrs.,, Voûte Majellé , pourla Princelle voûte fœur , pour
,, les Princes vos enfans , 8c pour toutes les perfonnes
,, ni vous font cheres; 8c tout le Peuple luy a deman-
,, dé dans fes prieres d’exaucer vos vœux , de confer-
,, ver voflreRoyaume en paix, à: de Pairequecette
,, traduâion de nos Loix donne à Vôtre Mâjellé toute
,, la fatisfaflion qu’elle fgauroit fouhaiter. Nous avons
,, choiii, Sire, iix hommes de châcune de nos Tri-
,, bus pour vous porter ces l’aimes Loix 5 a: nous efpe-
,, tous de voûte bonté 6c de voilre jui’tice, ne lors
,, que vous n’en aurez plus befoin, il vous p ira de
,, nous les renvoyer feurement avec ceux qui vous les

,’, prefentetont. i ’’ Il fetoitinutile, âmon avis, de rapporter iciles
’ noms de ces foixante 8e douze perfonnes qui porte-

rent les Loix desjuifs au Roy Ptolemée , quoy qu’ils
foient tous mentionnez dans la lettre de ce Grand
Sacrificateur. Mais je ne croy pas devoir palier fous
filence la magnificenceôcla beauté des prefens que
ce Prince offrit à Dieu, puis qu’ils peuvent faire con-
naître quelle citoit fa picté. Il ne fe contentoit pas
de faire une tus-grande dépenfe pour ce fuj et 5 il fai-
foit mefme des prefens aux ouvriers ur les exciter
à travailler avec plus de foinatde ’ligenc’e. Ainfi
encore que la fuite de l’hifloire ne m oblige point
d’en parler ’e ne laiŒeray pas de le faire", puis qu’une
libéralité [il extraordinaire meritequ’il endemeure
des marques à la poilerité.

Je commenceray par cette fuperbe Table. Com-
me ce Prince defiroit qu’elle furpaflàfi de beaucou
celle qui efloit dans le Temple deJerufalern il en t
prendre la mefure , 86 (on defl’ein efloit qu’elle fuit
cinq foisplus grande. Mais parce qu’il ne confideroit
pas moins en cela la commodité uela magnificen:
ce, la crainte de rendre cette tab einutile àl’uiage
auquel elle devoit être employée l’obligea à. r: con-
tenter de la faire faire de la mefine grandeur qp’e-

. onts
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fioitl’autrc: &il employa pour l’embellir de pour
l’enrichir ce qu’elle auroit conté davantage fi elle
enfiellé plus grande. Car il eiloit nés-intelligent
dans toutes fortes d’arts , de fi ingénieux à inVenter
des chofesnouVellesôcadmirables , que luy-mefme
endormoit les demains aux ouvriers, 6c les infimi-
foitdelamaniere de les executer. La longueur de
cette table citoit de deux coudées &demie 5 fa lar-

eur d’une coudée, à: (a hauteur d’une coudée ô:

émie. Elle efioit d’or mailif tres-pur: fes bords,
dont la largeur eiloit d’une aûme, citoient de relief
avec des fleurons aufli defc pture placez à l’entour
de certains cordons tres-bien travaillez; 8c les di-

Ivers collez de ces fleurons, qui citoit d’une forme
triangulaire, eiloient fi égaux 8c fi juflcs , que de
quelque collé qu’on les tournail ilsfaifoient toil-
jours paroillre la mefme figure. Le delfous de la table
efloit parfaitement bien gravé : mais le delilis l’clloit
encore beaucoup mieux, parce que c’elloit le plus
expoféàla veule , à: de quelque collé qu’on tour-
naillatable elle citoit toujours excellemment belle.
Des pierres precieufes degrand prix elloient atta.
chées en égale diflance avec des boucles d’or à ces
cordons dont nous venons de parler. Il yavoit auili
tout autour de la table quantité d’autres pierres re-
cieufes, taillées en forme d’ovale 6c entremet éts
d’ouvrages de relief. On avoit reprefenté àl’entour

de cette table diverfes fortes de fruits en forme de
couronne, comme des grapes de raifin, des épies
de blé , des grenades; 8c tousces fruits ciblent com-
pofezde lerres recieufes de leur couleur , ô: en-
chafiées de ’or. On vo oit aufli fous cette cou-
ronne unrang de perles en orme d’œufs , En: au-def-
fous de ces perles un rang de pierres precieufes en
forme d’ovale moflées comme les autres avec des
ouvrages de relief; 8e cette table efioit par toutii
également belle &fi excellemment bien ouvragée,

L 5 que
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que de quelque collé qu’on la mift a: u’onla tenta
naît, on n’y reniarquoit oint de» i ence. Il y
avoit au-deilbus de cette ta le unelarne d’ors déqua.
rre doigts de large qui la. travail-fiait entierement ,
8c dans laquelle les pieds de la table citoient en-
chaflèz avec des crampons d’or d’égale difiance: 8:

ces crampons attachoient en. telle forte le darons
au-deilhs dela table, qu’en quelque maniéré qu’on:

la pull placer elle re efentort toujours la mefme fia
agît âme. On avoit au gravé fur cette tablela fi te
un fleu- ’un Meandre qui citoit marquée par. quantité de
nés-belles ierres precieufes, comme par autant d’é-
gal; toiles: 8: ’on y voyoit éclater agréablement les ru-
nplu- bis , les émeraudes , ocrant d’autres pierres de tix
un a fi ellimées 8c fi recherchées. à caufe deleur exe en-
mom. ce. On voyoit le long de ce Méandre des nœuds de ’

feulpture dont le milieu fait en forme de lofan e
efiort enrichi de erillal 6c d’ambre par interva es
é ux , à: fi bien difpofez que rien ne voit efire
p us agréable. Les corniches des pie s de la table
efioimtfaites en forme de lys , dont les feuilles fere-
plioient fous la table , quoy que leur tigefufitoute
droite. Leur bafoqui citoit delalargeur d’une paû.
me efloit’enrichie de rubis avec un rebord tout à
l’entour 3 a: il y avoit un ef ce de huit doi entre
les pieds de la table qui e oient appuyez ur cette
bafe. La gravelure de ces pieds efimt admirabler
On y voyoit du lierreôc des ceps de vi ne avec leurs
grapes entremeflez d’une maniéré 1" délicate, il
agréable , 8c fi reilémblante au naturel , que lors que
le vent les faifoitrnouvoir , les yeux y elloienetrom-
pez , orles tenoient non pas pour un ouvrage de
’art ,mais elanature. Les trois pieces dont toute

.la table citoit compolée efloient fi extrêmement
bien jointes , qu’il efloitimpoilible d’en appercevoir
les liaifons: &l’é aideur de la table efiort d’une dei
mie coudée. Ai 1 la richelie delamatiere, 8316x-

V c en-
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cellenceôcla variété des ornemens d’un prefent fi
magnifique &ifoient bien voir que ce grand Prince
n’ayant pu pour les raifons que nous avons dit faire
faire cette table plus grande que celle qui efioit dans
le Temple , il n’avoit rien épargné pour faire qu’elle

lafurpaflall entout le relie.
Il y avoit de plus deux fort grands vafes d’or

en forme de coupes qtfi citoient taillez en écail-
les: 85 on y avoit emballé depuis le piedqu
221:8 au haut divers rangs de pierres précieufes,

’autres femblables pierres ui compofoient
un Meandre d’une coudée de large , au-dellùs
du uel efloient des graveures excellentes. Un
i u en forme de rets qui alloit jufques au haut

de ces vafes , 86 des compartimens faits en Ion
langes de la largeur de quatre doigts augmen-.
toient encore la beauté de cet ouvra e. Les
bords de ces valet efioient enrichis de lys , de
quelques autres fleurs à: de ceps de vigne char-

ez de raifins entremeflez enfemble: 8c chacun
e ces vafes contenoit deux grandes mefures.

Quant aux coupes d’argent elles citoient plus lui.
(antes quedes miroirs , de reprefentoient mieuxlea
vifages de ceux qui s’y regardoient.

Le Roy y ajoûta trente vafes , où tout ce qui
l n’efloit point couvert de pierres recieufes citoit
rempli de feuilles de lierre à: e vigne parfai-
tement bien gravées. On ne pouvoit voir ces ou-
vrages fans admiration , parce que les foins in-
croyables 8c la magnificence du Roy y avoient
encore plus contribué que le travail a: la fcien-
ce de ces excellens artifans. Car ce Prince ne [e
contenta pas de n’y plaindre aucune dépenfe , il
quittoit quelquefois des affaires importantes pour
aller voir travailler les ouvriers , ôt les animoit
de telle forte par fa pretence, qu’ils redoubloient

a leurs efforts pourlecontenter. Après quel: Grand
L ’6 Sacri-
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memoire de cejour , qui. le rencontroit élire celuy

sa: Hurons DES Jours.
sacrificateur Elcazar eut receu ces riches prefens
il les confacra à Dieu dans le Temple au nom
de ce Prince; rendit beaucoup d’honneur à ceux

tu les avoient apportez , 8c les renvoya avec

es prefens. -Le Roy enquit André 8: Ariilée , âleur retour ,.
de diverfes chofes , 8c eut tant d’impatience d’entre-
tenir les Députez qui citoient venus aVcc eux , qu’il?
renvoya contre-fa couilume ceux qui eiloient venus-
à l’audience qu’il dormoit tous les cinq jours à fée
fujets , commeil en donnoit une tous les mois aune
Ambafladeu-rs. Ces figes vieillards luy offrirent les

refens du Grand Sacrtiicateur ,’ 8c luy prefenterent-
la Loy qu’il leur avoit mife entre les mains. Ce Prin-
ce leur fit quelques queftions touchant ce qu’elle
contenoit : Et lors qu’ils l’eurent dépliée iki’admira-

pas’moinsla delicatelfe du parchemin fur le uel elle
eiloit écrite en lettresd’or, que d’en voir les üillets

i ifiàm rentent attachez enfemble qu’il citoit impof-
1 e ’en- ap rcevoir les coufiures. Après l’avoir.-
confiderèea ez long-tempsilleur dit; qu’illes re-
merdoit d’élire venus; qu’il remercioit encore da-

vanta e celuyqui les avoit envoyez, &qu’il ne pou--
voit a1 ez remercier Dieu de qui ils luy apportoient
les Loix. Ces Députez’luy fouhaiterent toute forte
de rofperitè avec des témoignages d’ailleffion donc
il t fi touché qu’il’ne put retenir fes larmes , parce
queles larmes ne font pas moins les mat ues d’une
grande joye que d’une grande douleur. I commann
da enfuite de mettre ces livres entre les mains de
ceux qui en devoient avoir la arde, embraflà tous
ces Députez 8a leur dit, u’i cil-oit jufle qu’après
leur avoir parlé du fujet de eut voyage , il leur par»
lait aufli de ce qui les regardoit. QI’ainfi pour té-
mqîgner combien leur venuë luy efloit agréable , il
vo oit durant tout le telle de fa vie renouveller la

au-
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auquel iltavoit ga ne une bataille mvale fur Anti-
gone. Il leur fit au l l’honneur de les appeller à la
table, ôtcommanda u’on les logeait trcs-bicn au-
deflbu; de la ferrer e qui eût proche du promon.
toire. Ninive! qui avoit la charge de recevoir les
étrangers prit un foin d’eux tout particulier , 8c rac
commandala mefme chofe à Dorothée Car le Roy
avoit ordonné ne pour mieux traiter les écran ers,
les villes fourni ent ce qu’elles avoient le lus alenti:
goufi , 8c qu’on l’apprellafi: comme en eur pais ,

arec qu’il fçavoit que quelque excellentes que
oientles viandes on ne [gantoit les trouver bonnes

fi elles ne- font accommodées d’une maniere qui
gaité, 8e à laquelle on fait aceouflumé. Comme

orothée citent donc char é de ce foin il fit faire
demeura de bancs fur le quels ces Députez de
voient e re afiis dans le fefiin au-dell’ous du Roy,
une moitié à fa. main droite , 8c l’autre moitié alfa

main gauche; car il ne voulut rien oublier pour
leur faire de l’honneur 3 8c il commanda à Doro-
thée deles ferviràla maniere deleur pais. Les Pre
fires- E yptiens qui avoientaccouflumé de faire la
priere tirant les repas du Roy ne la firent point;
mais ce Prince dit à Ellfr’el’un. des Députez 8c qui

citoit Sacrificateur , de la faire- Il fe leva 8c pria
Dieu pour laprofperité du Roy 8c de fes fujets. Tous
ceux ni fe mouver-en: prefens firent des acclama-
tions e je le, &enfuiteon fc mit arable. Le R0
fit durant e difner des queflions de Philofophie à
ces Députez. , 86 demeura fi fatisfait de leurs répon-
fes ,. qu’il continua durant’douze jours àles traiter
8c àen ufer de la mefme forte. (Lie fi quelqu’un
dcfirc d’en fçavoir le particulier , il n’a qu’à voir ce

qu’A-rifiée ena écrit. Mais le Royne fut pas le feul
e qui admiraleurs réponfes. LePhilofo he Mander»:

avoua qu’elles le confirmoient dans ’opinion que
soutes chofes [ont gouvernces par la Providence ,

. . L 7 6e
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a: qu’elles luy tournilloient des raifons pour foutenir
(on fentiment. Le Roy leur lit mefmc l’honneur
de dire qu’il avoit tiré tant d’avantage deleurs en-
tretiens,qu’ils luy avoient appris de quelle forte il fe ’

devoit conduire pour bien gouverner (on Royau-
me; leur fit donneràchâcun trois talens , 8: com-
manda qu’on les menait au logement qu’il leur
avoir fait proparer. TroiÎriours après Demetrius
les eonduifit par une chau ée longue defept [rades
a: parle pour ni joint l’ifle à la terrefcrme, dans
une mulon aHife fur le rivage je la met du enflé
du Septentrion, fi éloi ée de tout bruit que rien
ne les pouvoit troubler ns un travail qui avoit be-
foin d’une fi forte ap lication , à: il les pria que puis

u’ils avoient en ce ’eu tout ce qu’ils pouvaient de-
1rer, ils commençaient de s’employer à ce rand

ouvrage pour l uelils citoient venus. Ils le en:
avec toute l’a eâion 8c l’afliduité ima ’ les ,

r out rendre leur rraduâion tres-exaâe. travail-
l’oient fans difcontinuation jufques a neuf heures du
matinqu’on leur apportoità, manger , 6c uoy qu’on
les traitait tres-bicn , Dorothée ne l ’ oit pas fui-
vant l’ordre qu’il en avoit receu de leur prefenter
des viandes qui avoient cité preparées pour la table
du Roy. Ils alloient tous les matins au Palais mais:
ce Prince, a: fe remettoient enfaîte à travailler après
avoir lavé leurs mains dans l’eau de la mer , 8c ils
n’employerent que foixante ô: douze jours à tra-

duire toute la Loy. , -Quand l’ouvrage En: achevé Demetrius afièmbla
tous lesjuifs, de leur leur cette traduâion en preferb
ce de ces feptanre-dcux Interpretes. Ils l’approuve-
rent , louerent fort Dememus d’avoir conceu un
(larcin qui leur citoit fi avantageux,& le prierent de
vouloir aufli faire part de cette leâure aux princi.
paux de leur nation. Elifée Sacrificateur , les plus
anciens des Interpretes , 6: les Magifirats établis fui:

--» 4.--.---J..
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’ le peuple demanderenr enfuite , que puis que cét ou.

vrageavoit ciré fi heureufement achevé, il ne full:
plus permis d’7 rien changer. Cét avis fut approuvé ;
mais à condition qu’avant que d’établir cela en
forme de Loyil feroit permis àchâcun de voir s’il
n’yavoit rien àajoûter ou à diminuer , afin ue la
chofe ayant elle tres-foi neufement examinée on
ne pût! jamais plus y toue et. w

LeRoy vit avec grand plaifir que fon deifein avoit
fi bien reiiiïi 8c à l’avantage du public. Mais fa jo e
augmenta encore de beaucoup lors u’il enten ’t
lire ces (aimes Loix. Il ne pouvoit fela et d’admirer
la irudcnceôcla flagelle du Legiflateur qui les avoit .
êta lies: 8mn jour qu’il s’en entretenoit avec De-
metrius , il luy demanda comment il fe pouvoit faire

u’efiant aulli excellentes qu’elles efloient , nul Hi-
orienôc nul Poète n’en cuit parlé. Il luy répondit ,

que commeelles citoient toutes Divines on n’avoir
ofé l’entreprendre, 8c que ceux qui avoient efléfi
hardis que de le faire en avoient ellé chaînez de
Dieu. QueTheopompe ayant eu delTein d’en inférer
quelquË choie dans ion hiftoire perdit l’efprit durant
trente jours. Mais qu’aprés avoir reconnu dans de
bons intervalles 8c dans un ronge, que cela ne luy
citoit arrivé que pour avoir voulu enetrer les chofes
Divines 8c en donner la connoi ance aux hommes
profanes , ilappaifa la colerc de Dieu par lès prie"-
res , "8c rentra dans (on bon fens. me le Poète
Theodeâe ayant méfié dans une Tragédie quelque
choie qu’il avoit tirée de ces Livres faims avoit
aulïi-tofl: perdu la veuë , 8: ne l’avoit recouvrée
qu’après avoir reconnu fa faute, &prié Dieu dela
luy pardonner.

Lors que le Roy eut receu ces Livres des mains
dc’Demetrius il les adora, ôc commanda qu’on les
gardaflavec un extrême foin, afin qu’on ne pûfly
rien alterer. Il dit enfuite à ces fages Interpretcs ,

- qu’c.
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2.16 Hurons nahua.
qu’ellant jufie de deuflpermdttre de retourner en
leur-[pais il les prioit de revenir [clivent le voir, à:
qu” lesrecevroit avec tant r dejaye à leur-ferois de
tels prefens, qulils n’auroient point de regret âlcnr
voyage. Après leur avoit parlé d’une manicrl’fi oblic
géante il les renvoya avec des prefensfi m nifiques

u’il donna à chacun trois diverfes fortes ’babits,
eux talens d’or , une coupe d’un talent 5 à: des lits

pour s’alïeoir 8c pour manger. Il envoya aufli au
Grand Sacrificateur Eleazar dix lits dom les pieds
citoient d’argent ,un vafede trente talens ,dinrobes

pourpre , une tres-belle couronne d’or ,. cent pie-
ces de toile de fin lin, divers vailléaux pour boire ,
des encenfoirsôc des coupes d’or pour dire confit-
crcz âDieu: 8: il le pria par la lettre qu’il luy écri-
vit de etmettre à ces Dépurcz. le venir revoir
toutes csfois qu’ils le délireroient, parce qu’il pre.
noir grand laifir à les entretenir à mule de leur ca-
pacité 8c de eur fagelfe , 86 qu’il leur feroit fentirrles
elïets de fa libéralité. On peut juger par ce que je
viens de ra porter avec quelle magnificence PIOlC?
mée Phila phe Roy, d’Egypte traita lesjuifi.

CHAÎPITR.E IIf.’
Faveur; «mon par le: du Rois d’ulfic. Amia-

chu: le taraud tonnât alliance avec Ptolemé: ko,
d’Eypte, Ü" lu] donne en mariage Citoyen: [a
fille avec divrrfu Provinces pour [a de: , du nombre
dr[quelln alloit la 7nde), Omar Grand Scarificateur
"me le Ra] d’Egæpte par le refus de paya le tribut
qu’il la; tintoit.

É s Rois d’Aiîe traiterent auiii la Juifs avec
grand honneur, à taule des preuves qu’ils leur

donnoxent dans la guerre , de leur fidelité ce de leur
con-

A.*à.--- -
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Lrvns XII. Canna: III. en
coura e. SELEUCUS fumommé NICANOR leur ac-
corda e droit de bourgeoifie comme aux Macedo-
niensôt aux-Grecs dans toutes les villes qu’il bailir
en Afie 86 en la baffe Syrie, de mefme dans Antio-
che quienelt lacapitale. Ils joiiilTent encore de ce
droit a" car ne voulantpoint ufetfde l’huile des étran-

gers, ceux iont la chargedela liccfonr obli-t
gez de leur onner une certaine” omme d’argent
pour le prix de l’huile. Les habitans d’Antioche s’efï’

forcerent durant les dernieres guerres d’abolir cette
coutume: mais Mute» Gouverneur de Syrieles en
empefcha. Et ces mefmes habitans Gueux d’Alexan-
drie n’ont pû obtenir desllmpereurs Vefpafien a:
Tite de les priver de leur droit de bourgeoifie. En
quoy les Romains ,- 8: particulierement ces deux
grands Princes , ont fait voir leur jultice 8c leur ge-
nerofité. Les travaux qu’ils ont foufferts dans leurs
guerres contre nous , à: leur reflentiment de noitre
révolte n’ont pû les faire refondre de toucher à nos
privilegcs. Au lieu de felaillet cm orter àleur cole-
re à: aux inflances de deux up es auIli confidem-
bles que [ont ceux d’Antioc e &d’Alexandrie , ils
ont eu plus d’égard aux anciens merites de nofire
nationqu’aux ofienfes qu’ils en ont receues , a: au
gré que nos ennemis leur auroientfceu de nous mal-
traite? , 8c en ont rendu cette raifon fi digne d’eux 5
que ceux de nous qui ont ris les armes contre les
Romains en avoient cité ez punis dans cette guer-
re: Et que quant à ceux qui ne les avoient point
offener , il neferoit pasjufte de les priver d’un droit
qu’ils poiledoient àjui’te titre. «

On (fait aufii queMarc Agrippa a rendu une fem-
blable Jufiice aux juifs lors que les Ioniens le pref-
foient de les priver du droit de bourgeoifie dont An-
tiochus petitsfils de Seleucus à qui les Grecs’donnent
le nom de Dieu, les avoit gratifiez: ou que s’ils
vouloient du: traitez comme eux ils adoraïîm,

ne



                                                                     

:58 Huron: nasjuns.
donclcs mefmes Dieux: car a tés que l’aflàire eut.
été mile en déliberation, les tufs que Nicolas de
Damas défendit , gagnetent leur caufe , 8: illeur fut
permis de continuer à vivre felbn leurs loix 86 leurs

. coütumes 5 ce Prince ayant prononcé en leur faveur

156»

qu’il n’étoit pas ermis de rien innover. Quefi quels
qu’un a la curiofiîé de f avoir plus particulieremenc
comment cette affaire e pallia, il n’a qu’à. lire les cent
vingt-trois 8c cent vingt-quatrième livres de cét Hi-
flon’en. Il cil vray qu’il n’y a pas fujet de s’étonner-

du jugement qui fut prononcé par Agrippa, puis
que nous n’avions point encore alors pris les armes
contre les Romains. Mais on ne fçauroit trop admis
ter cette grandeur de courage de Vefpaficn de
Tite , qui après s’être veus expofez à tant de n’as
vaux 86 de périls dans la guerre que nous avons
foûtenuë contre eux , au lieu de fe laitier emporter à
leur reflemiment en ont ufé avec tant de modems
tion 8c de juflice. Il faut maintenant reprendre la
fuite de mon difcours.

Du temps qu’AN’LIOCI-IUS L a CR A un re-
gnoit enAfie , &qu’il faifoitla guerre à Ptoletnéc

hilopator Roy d’Egypte 86 à fon fils , foitqu’il full
vainqueur ou vaincu , lajudéeôclabafle Syrie fouf-
froient toûjours é alemcnt , 8c efloicnt comme un
vaiflèau battu de ors tant par la bonne que par la
mauvaife fortune de ce Prince.Mais enfin Antiochus
eltanr demeuré victorieux il alïujettit la Judée.
Aprésla mort de Ptolemée Philopator, Prousm’n
[on fils furnommé EPIPHANE envoya contre la baf-
fe Syrie une grande armée fous la conduite de
S c o p A s qui le rendit maifirc de plufieurs vil«
les , 8c remit nollre nation fous l’obeïlÎance de

q ce Prince. mielque temps après Antiochus vainquit
Scopas dans une grande bataille auprès des fources
du jourdain , 8: recouvrala Syrie 8c Samarie. Alors
lcsjutfs le rendirent volontairement àluy, receu»

rent
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rem [on armée dans leur ville; nourrirent [es Ele-
phans ’86 affiflerent celles de fes troupes qui atta-
quoient la gîrnifon que Scopas avoit lailÏée dans la
forterdle jerufalem. Antiochus pourles recom-
penfer datant d’affeâion qu’ils luy avoient témoi-
gnée écrivit aux Generauxde (on armée 8c aux plus
confidens de fes ferviteurs ui en avoient connoif-
fance qu’il elloit refolu de(les gratifier 5 86 je rap.
porteray la copie de fa lettre après avoir dit de quel-
eforte Polybe Me alopolitain en parle dans le fei-

ziémelivre de (on ilioire: Scopas , dit-il, Central
de (amerrie Plolmée entra aubiner dam le but fait 0’
ami: 10.714115. Il ajoute un peu après : Q:
[on qu’Amùcbur au W Scopas il f: rendu milite
du vêlât! 39mm. Gaderîzlfubwa, a Abd. . (2’
qu’au Mo le: i s ai le»! au a» où e]! r:
aldin Temple [ôta PNHÏ: fait quoy ayant
flafla": (kraft: Un, prinapclemmtourbnt ce Tern-
ple. il lemme! à" me le r. Ce font les propres
paroles deeét Hifiorien : à: lettre d’Antioebus en-
uito de laquelle je reptcndrayv noflrc biliaire , por-

toit ces mots.
. LeRoyAntiochus,APtolcmée, falut. Les Juifs «Î

nous ayant témoigné tant d’affeâion , L.qu’aufii- tr

tôt que nous femmes entrez dans leur pais ils font st
venus au-devant de nous avec les principaux d’en- st
tre-eux; nous ont receudans leurs villes avec toute st
forte d’honneur; ont nourri nos trou es ô: nos Elc- st
phans , &fefont joints ànous contre garnifon E- ss
gyptienne delafortereflb de jerufalem: Nous cro- et
yonsqu’ilefl denoflre bonté de leur en Faire paroî- w
tre de la reconnoiflance : Ainfi pour leur donner fl’
moyen de repeu lerleur ville que tant de malheurs «
ont renduë de erre , 86 d’y rappeller les anciens si
habitans épars en divers endroits , Nous ordonnons A:
ce qui enfuit. Premierementqu’en faveur dela reli- «
gion âcpar un fentiment de picté illcur fera donné si

- vingt
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,, vingt millepieces d’argent pour acheter des belles
,, pourles facrifiees , du vin, de l’huile, 6c de l’e -
,, cens : quatorze cens foixante medimnes de froment
,, mefurc de la Province pour en tirer dela fleur de fa-
,, rine , 8e trois cens. forxante &quinzemedimnes de
,, fel. Nous voulons aufii qu’on leur tournille tout ce
,, qui fera necefi’aire’ pour. les portes a: autres repara-
,, rions du Temple: 8c ue le bois que l’on tirera pour
,, cefujetdela Judée , es Provinces voifines, 8c du
,, montLiban ne paye point de péage: non lus que
,, tous les autres materiaux dont onaura be oin pour
,, la rédification de ce Temple. vNouspermettonsauflil
,, aux juifs de vivre mon leurs Loix Galant coutumes:
,, Nous exemtons leurs Gouverneurs , leurs Sacrifica-
,, teurs , leurs Scribes , 8c leurs Chantres du tribut or-
,, donné par telle , du prcfcnt que l’on a accoûtumé’
,, d’oflîirauRoy pour une couronne d’or, de encra»

,, lement de tousautres. Et afin que la ville eJeru-
,, falcm punie élire lus promtement repeuplée, nous
,, exemtons aufii diront tribut durant trois ans tous.
,, ceux qui l’habitent maintenant , 8c ceux qui re-.
,, viendront l’habiter dans le mois d’Hyperberetee , ce
,, leur remettons pour l’avenir le tiers de tous les tri-
,, buts en confidemtion des pertes qu’ils ont fouferts.
,, Nous voulons de plus que tous les citoyens qui ont
,, cité ris 8c font retenus cfclaves l’aient mis en li-
,, bette avec leurs enfans , 8c rétablis dansrtous leur:

,, biens. a ,Ce Prince nefe contenta pasïæavoirxéerit. cette
lettre; mais pour témoigner [on refpeâ pour le
Temple il fit un édit contenant ce qui s’enfuit.
Qui ne feroit permis a nul étranger d’y entrer fans
le confentement des Juifs, ny à aucun Juif qui ne-
fufipurifié félon que leur Loy l’ordonne. Q1el’on
ne porteroit dans la ville aucune chair de cheval , de
mulet, d’afnefoit privé ou fauvage , de panthere ,
de renard , de lievre , ou de quelque autre de ces aniu

maux
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mauximmondes, dont il cl! défenduaux Juifs dt
manger : Que l’on n’y porteroit pis mefme de leurs
peaux, a: qnel’on n’y en nourriroit aucuns; mais
mutaient daanimaux, dont leurs anceftres avoient

accoutumé de fe.fetvir pour les ofli’iten facrifice;
fur peine aux contrevenans de payer une amende de
troxs mille drachmes d’argent applicable au profit

des. Sacrificateurs. ’
,Ce incline Prince. nous donna encore un autre

grand témoignage de (on aMionôt dehconfian-
ce qu’ilavoitennous. Carlin ce u’ilapprit qu’il r:
Moi: quelquefoülevement dans Phry ’e 8: dans
laLydie, décrivit à. Z au xts qui con uifoit fon
arméednnsles hautes Provinces &qui citoit celuy
de fes, Germain qu’il aimoit Je plus , d’envoyer en
Phry ie quelques-uns des juifs qui demeuroient à
Baby onc: 86 [a lettreelton conceuè ences termes.
Le Roy Antiochus, A Zeuxis Ton pere , relut. Ayant ç
mis que quelques-uns entreprennent de remuer «

la Phrygie 8; dans la L die, nous avons cru «
ne cetteafiàire metitoit no re application a: nos ’:

oins: :66 après l’avoir agitée dans nome conf ’ ’Ï

nous ayons trouvé à propos d’y envoyer en. garni- «
fan dans les lieux que l’onjugerales plus propres , ”
deux milledes Juifs qui habitent en Mefopotarmie, 8: "
àBabylone, parce que. leur picté enversDieu , a: ”
les preuves que les Roismos predeceireurs «ont re- ”
ceuésde leuraflèétionatdeleur fidelité , nous don- ”
nmtzfujçt decroirequ’ils nous ferviront fort. utile- ”
ment, ,Ainfi nous voulons que’nonobflant- toutes l’
àificultez vous lesyfafliez palier: qu’ils y vivent ”
elon leurs Loix , ô: qu’on leuredonne des? places ”

pour bafiir, 8c des terres pour cultiver 8c pour y «
planter des vignes , fans qu’ils fuient obligez durant «
dixans derien payer des fruits qu’ils reciieilliront. "
Nous voulonsaufii que vous leur faillez fournir le fl
blé, dontilsautont befoin pour vivre jufques à ce ’Ï

n H j) qu’ils
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,, qu’ils ayent recueilli du fruit de leur travail, afin
n qu’aprésavoir receu tant de preuves de nollre bon-
» té, ils nous fervent encore demeilleur cœur : Et
fi nous vous recommandons de prendre un fi grand
,, foin d’eux, que performe n’ait la hardidfe de leur fai-

,, te du déplaihr. Im- Cecy fuflit pour faire connoiflre uelle a me l’af-
fcâion d’Antiochus le Grand pour cs]uifs.Ce Prin-
ce contraâa alliance avec Ptolemee Roy d’Egypte ,
a: luy donna CLEOPATRB fa filleen maria’e,
ô; pour la dot la balles rie , la Phenieie ’ lahjuhdee ,
Samarie, 6c la moitié :8 tributs de ces Î’rovinces,
dont les principaux habitans traitoient aveczçes deux
Rois , 8c en portoient 1c prix à leur trefdri- 1" ’ ’
, En ce mefme temps les Samaritains qui ciblent
alors fort puillam firent de grands maux aux Juifs ,
tant par des ravages dans la campagne -, que parce

’ u’ils en prenoient .plufieurs palonniers; 0 N r A s
de Simon leJufie de neveu d’Eleazar avoit fuc-

cedé en. la charge de Grand’Sacrifieateur- a Manaflî’:

qui l’avoit euë après la mort ’d’Eleazar. ce: Chia:

citoit un homme de eu d’efprit , a: fi avare u’il
ne voulut oint payer etribut de vingt talens ’ar-

’ gent que espredecelleurs avoient accouflumé de
payer du leur au Roy d’Egypte. P T o r. a n il E fur.
nommé E v a a G e r g’ s pere de Philopator îen fiat
fi irrité , qu’il envoya âJerufalem and" qui citoit
engrandefaveur auprès de luy le menacer de dont»

’ net le pars en. proye à les troupes s’ilne le fadet-aî-
foxt ,; à: il filt’lc cul des Juifs qui ne s’en cilla)?

point, tant fon amour l’ fibleàtoutlerefie: v r.

. .. .1 A ”J.»:Ë”’al.’:: ml;

v. n21: ulz :4; .- un , n xËlz
V ’ l ; muf.

ur le bien le rendoit infeu-

*Iiwv,, i."’.’...’.’i.-91:ii:.:;ï Lin

"en.
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Citant-ras 1V.
Ïoftpb neveu du Grand Sacrifitum Chia: obtient de
’ halenée R37 d’Egypu le pardon deleur and: , gag»:

le: bonne! gram de ce Prince , (9’ fait une grande
fortune. Héra» fils de 711]ch fr me: qui Ira-bien
du: l’tfi’m de Ptolcme’c. Man dtÏofrpb.

Josnpn fils de Tobie 8: d’une fœur d’Onias, 49:
qui bien que fort jeune efioit fi f eôt fi vertueux,

que tout le monde l’honoroit dans erufalem , ayant
a pris de fa meredanslelieu de fa naiffanee nommé

bicola qu’il étoit arrivé un homme de la art du
Rnoy pourlefuiet,dont nousavons parlé, alla anili-
tot trouverAOnias (on oncle, 8: lu dit qu’il étoit ri

. étrange qu’ayant cité élevé par le euple à l’hon- fi

rieur elafouveraineSaerificature, ilfut fi peu tou- sa
thé du bien public, qu’ilne craignît point de met- te
tre tous (es concito ens dans un tel eril lûtôt que «
de payer ce qu’il evoit: (Lue fi a pallibn pour le ri
bien etoitfi grande qu’elle luy fît méprifcr l’inte- i:
têt de fou pais , il devoit au moins aller trouver le tr
Roy pour le fupplier de luy remettre le tout ou une fl
partie dela fomme qu’il ne luy avoit point payée. fl’
Onias luyrépondi’t qu’il fe foucioit fi peu de la gran- fl
de Sacrificature , u’il étoit prêt d’y renoncer li et
cela fe pouvoit, plutôt que d’aller trouverrle Roy. sa.
Lofeph le pria de luy permettre donc d’y aller de.

part des habitans de Jerufalem; 8: n’ayant pas
eu de peineà l’obtenir , Il fit allembler tout le Peu-
ple dans le Temple 5 ou il leur reprefenta que b
negligence de fou oncle ne devoit pas les ’etter
dans une fi grande crainte , 6c qu’il s’ofFroit ’allcr

trouver le Roy de leur part pour luy faire con:
noître u’ils n’avoient rien fait qui luy pût déplait
te. Le Ëeuple luy’rendit de grands temerciemensèî
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6: Jofephalla trouver aluni-toit le Député du Roy,
le mena en fa maifon-, le traita tres-bien durant

uelques jours , luy fit de fort beaux prefens , ô: luy

vilitez jointes à la franchife étaux excellentes ua-
litez dejofeph gagnerent de telle forte le coeur ’3-
thenion , queluy-mefme l’exhorta de faire ce voya-
ge , 8: luy promit,de luy rendre de fi bons offices
qu’il obtiendroit fans doute du Roy tout ce qu’il
pouvoit defirer. Lors que ce Député litt de retour
auprès du Roy il blâma fort l’ingratitude d’Onias :
mais il n’y eut point de louanges qu’il ne donnait à
Jofeph; à: il l’ailirra qu’il viendroit bien-toit trou-
ver fa Ma’efté pour luy reprefenter les raifons du
Peuple, ontilavoit cité obligé d’entreprendre la
défenfe à caufe de la ne ligence de fou oncle. Ce
mefmeDéputé continua e rendre defi bons offices ,
àJofeph , que le Roy 86121 Reine Cleopatre (a fem-
me conceurent del’afléâion pour luy avant incline

l que de l’avoir veu. Jofeph emprunta de l’argent des
amis qu’il avoit à Samarie , employa vingt mille
drachmes pour fe mettre en équipage, de partit pour
fe rendrcaAlexandrie. Il rencontra en chemin les
principaux des villes de Syrieôt de Pheniciequi al-

- oient pour traiteravec le Roydes tributs qu’ils de-
- voient payer, 8c que ce Prince affermoit tous les
- ans aux plus riches d’entre eux. Ils fe mocquerent

de la pauvreté dejofeph; &il fe rencontra que lors
u’ils arriveront tous le Roy revenoit de Memphis.

fofeph allavau-devant de luy , 8: le trouva qui ve.
noit dans fou chariot avec la Reine fa femme. Athe-
nion -y efioit aulli , de n’eut pas plûtoft apperceu

p jofeph qu’il dit au R0 , que c’efiou la cedluif dont
illuy avoit dit tant e bien. Le Roy le üa, luy
commanda de monter furfon chariot, 8c luy fit de

rancies laintcs d’Onias; Jofeph luy répondit ne
aMaje é devoit pardonner alla vieillellé de on

oncle,

tqu’ille fuivroit bien-toit en Égypte. Tant de ct- i

tu

a».

"a -.--.-..-t
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oncle , puis que les vieillards ne différent gueres des
cnfans. Mais que pour luy 86 tous les autres qui
efloientjeunes,ils ne feroient Jamais rien qui lui pull
déplaire. Cette réponfe fi (age augmenta encore,
l’arfcélion que le Roy avoit déjà. conccuë pour luy.

Il commanda qu’on le logeait dans fon Palais , ô:
le fit manger à fa table: Ce qui ne donna pas peu
de déplaiiir à ces Syriens queJofeph avoit renton-
trez en chemin.

Le jour de l’adjudication des tributs citant venu ,
ils encherircnt tous ceux dela bail-e Syrie , de la l’he-
nicie , de la Judée , 8c de Samarie jufques à huit
mille talens: Et alorsJofcph leur reprocha de s’en-
tendre enfemble pour donnerfi peu , &ofliit d’en
donner deux fois autant , 36 de huilier de plus au pro-
fit du Roy la confifcation de ceux qui feroient con-
damnez , dont ils prétendoient de profiter. Le Roy
vit avec plaifir ueJofeph augmentoit ainfi (on te»
venu : mais il l uy demanda quelles cautions illuy
donneroit. Il luy ré )ondit de bonne grace, qu’il luy
en donneroit d’excellentes , 8c telles qu’il ne pour-
roit les refufcr. Le Roy luy ayant commandé de les
nommer , il luy dit : Mes cautions , Sire , feront Vô- c
tre Majeflè Ôc laReine , quitous deux répondrez
pour moy. Cc Prince fe fourre , 86 luy adjugea ces
tributs fans donner de caution. Ainfi ces principaux
habitans des villes s’en retournerent tout confus

dans leur pais. i l p lJofeph prit enfuite deux mille hommes de guerre
des troupes du Roy , afin de pouvoir contraindre
ceux qui refuferoient de payer le tribut; 8c aptes
avoir emprunté à Alexandrie cinq cens talens de
ceux qui citoient le mieux au tés du Roy, il s’en
allaen Syrie. Les habitans d’A talon furent les pre-
miers qui mépriferent les ordres. Ils ne feconten-
terent pas de ne voulorr [:611 payer: ils l’outrage-
rent de paroles: mais il fgut bien les châtier. Il fit

Hifi. Tom. Il. M prendre
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prendre aufli-tofi vingt des principaux qu’il fit mou-
rir , écrivit au Roy pour luy rendre compte de ce

i’il avoit fait , 8c luy envoya mille talens de la con-
cation de leur bien. Ce Prince fiat li fatisfait de fa

conduite , qu’il luy donna de grandes loiianges , de
fe remit à luy d’en ufer à l’avenir commeilvoudroit.

" Lechafiiment des Afcalonites ayant étonné les au-
tres villes des rie elles ouvrirent leurs portes , de
payerent le tri ut fans aucune difficulté. Les habi-
tans de Scythe lis au contraire le refluèrent a:
outragerent au iJofeph : mais il les traita comme il
avoit fait les Afcalonites , à: envo a de mefme au

4 Roy ce qui provenoit de leur co cation. En au-
’ gmentant ainfi lebien du Roy il fit un grand profit

460.

pour luy-mefme: &commeil citoit extrêmement
liage , il jugea s’en devoirfervir pour affermir fou etc»
dit: c’eit pourquoyilne le contenta as de donner
une entiere fatisfation a ce Prince; i fit de rands
prefens à ceux qui efioient en faveur auprès eluy ,
fit aux principaux de fa Cour.

Jofeph paffa vingt-deux ans dela forte dans une
rande profperité , 8: il eut fept fils d’une mefme
mme, de un huitième nommé Hvrn c A N d’une

autre femme qui citoit fille de Solim Ton frere , 8c
i qu’il avoit èpoufèe parla rencontre que je vay dire.

liftant allé à Alexandrie avec Solim qui mena aulï
fi fa filleeafin de la marier à quelque pet orme confi-
derable de leur nation 5 lors queIIlofcph loupoit avec
le Roy une fille ui citoit fort be e danfa deii bonne

race devant ce rince , u’elle gagna le cœur deJo-
âph. Il s’en découvrit à on frere, a: le pria que puis
queleurLo ne luy permettoit pas de l’èpoufer , il
tâchait de aire en forte qu’illa puft avoir pour maî-
treflè. Solim le luy promit: mais au lieu de l’exe-
cuter , il fit mettre le foir dans ion lit la fille fort bien
parée. Jofeph qui avoit ce jour-la fait trop bonne
chere ne s’apperçût point de la tromperie. Son

- amour
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amour augmenta encore , 8c il dit à (on ftete , que ne
pouvant vaincre fa paillon il craignoit que le Roy ne
voulufl pas luy donner cette fille. Solim luy répon-
dit ue cela ne devoit point le mettre en eine , puis
qu’i pouvoit 1ans crainte fatisfairc (on efir, &l’è-
poulet. Il luy dit enfuite qui elle citoit , &comme
il avoit mieux aimé faire recevoir à fa fille une telle
honte, que de fouŒrir qu’il s’en il a en recevoir
unefi grande. Jofeph le remercia e l’afïeâion qu’il
luy avoit témoignee , 8c époufa fa fille dont il en:
I-Iircan de qui nous venons de rler. Il fit paroifl-re
dès l’â e de treize ans tant d’eïrit 8c de lageile qu’il

furp oit de bœucoup fes frcres : âtres excellentes
qualitez au lieu de le leur faireaimcr luyattirctent

- leur haine 8c leur jaloufie. Jofeph voulant connoî-
tre lefquels des enfins qu’il avoit eus de [on premier
mariage valoient le mieux , les fit tous inflruire avec
grand foin par les plus excellens maiftres: mais ils
citoient fi adieux à: li [lapides qu’ils revinrent des
études au i ignorans qu’ils y étoient allez. Il envoya
enfuite Hircan qui citoit le plus jeune de tous , avec
trois cens paires de bœufs à fept journées de-là dans
le defert , our y faire labourer 8c femer des terres, 8e
donna or te qu’on oflaft fecretement les harnois
necefiaires pour les atteler. Ainli lors qu’l-lircan fut
arrivé au lieu qui. luy avoit cité ordonné on luy
confeilla de renvoyer vers fonpere pour avoir des
harnois. Mais comme il ne vouloit pas perdre tant
de temps il le fervit d’un moyen qui fiirpaWoit de
beaucoup (on âge. Il fit tuër vingt de ces bœufs ,
donna leur chair a man eràfcs gens , 8: emplo a
leurs peaux à faire faire âes harnois. Ainfi il fit .
bouter a: femer la terre; &fon pere à [on retour
l’embrafl’a 8c le loiia extrêmement d’en avoir ufè

de la forte. Cette mat ue qu’ilavoit donnée de ion
jugement 8e de fon e prit augmenta encore fon
affection , à: il l’aima toûjolullrs depuis comme s’il

a n’a-
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n’avoir point eu d’autre enfant que lu : mais au con-
traire les freres d’Hircan fentoient e plus en plus
s’accroifire leur dépit 8c leur jaloufie.

La nouvelle citant venuë qu’il citoit né un fils
au Roy Ptolemée l’on en fit de-grandes réjoüiilances

dans toute la Syrie: 8c les plus confiderables du pais
allerent pour CC fujet en grand équipage à Alexan-
drie. Jofeph fut contraint de demeurer à caufe de fa
vieilleiTe , 8c il demanda aux enfans de fon premier
lit s’ils vouloient faire ce voyage. Ils lu répondi-
rent que non , à caufe qu’ils: noroient il maniere
de vivre de la Cour , 8c equ e forte il faut traiter
avec les Rois; mais qu’il pouvoit y envo erl-lircan
leur lus jeune frere. Jofcph fut fort aife e cette rè-
pon e , 8c demanda à Hircan s’il le (entoit difpofé a
entre rendre ce voyage. Il luy répondit qu’ouy , 8c
que ’x mille drachmes luy fufiiroient , parce qu’il
ne vouloit pas faire beaucoup de dèpenfe. me pour
les prefcns qu’il citoit obligé de faire au Roy, il n’elli-

moit pas qu’il full befoin e les envoyer par lui : mais
qu’il pouvoit luy faire donner dans Alexandrie l’ar-

ent necellàire pour acheter quelque choie de rare 8:
fie grand prix,ôc l’offrir de fa part a ce Prince. Ce Pe-
re qui citoit. un ïand œconomefutfifatisfaitdcla
modération de de fagefle de fon fils , qu’il crut que
dix talens fufiiroicnt pour ces prefens , 6c écrivit à
Vivien de les luy donner. , ce: Arion eiloit celuy ui
manioit tout l’argent qu’il envoyoit de Syrie a A e-
xandrie pour payer au Roy le prix des tributs lots
que les termes citoient écheus : 8c illuy palfoit tous
les ans par les mains environ trois mille talens. Hir-
can partit avec ces lettres: &lors qu’il fut arrivé â
Alexandrie &qu’il les eut rendues , Arion luy de-
manda ce qu’il vouloit qu’il luy donnait , ne croyant
pas qu’il defiralt davantage que dix talens , ou un
peu plus z mais il luyen demanda mille. Cét homme
s’en mit en fi grande colerc, qu’il luy reprocha qilii’au

eu

x
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lieu de fuivrel’exemple de [on pere qui avoit amatie
du bien par fon travail 66 par fa moderation , il vou-
loit le confumer en des dépenfes ôcdcs fuperfluitez
inutiles: mais qu’il ne luy donneroit que dix talens
felon l’ordre qu’il en avoit re ü, 8c mefmeàcon-
dition de ne les employer qu’a acheter des prefens
pour offrir au Roy. Hircan irrité de cette réponfe fit
rmettre Arion en prifon; mais comme cet homme
cfloit fort bien dans l’efprit de la Reine Cleopatre , il
envoya fa femme la trouver pour l’informer de ce
qui selloit palle , 36 la fupplier de faire châtier une fi
grande infolence. Cette Rrincefrc en parla au Roy ,
.qui’fit enfuite demander allircan pourquoy ayant
,eflé envoyé vers luy par fon pere il ne l’efloir point .
encorevenu filüer,& avoit fait mettre Arion en pri-
fon. llrépondit que laloy de (on pais défendant aux ’c

lenfans de famille de goûter des viandes immolées ii
avant que d’efire entrez dans le Temple pour y offrir Ai
des facrifices àDieu , il avoit crû ne devoir pas pa- Ai
.roiftre devant fa Majcfi’é jufques à ce qu’illuy pufl At
offrir-les refens dont fon pere l’avoir chargé pour li
.matque e fa reconnoiflânce des obligations qu’il A;
luy avoit. mie quant à. Arion il l’avoir chafiié avec Ai
’jufhce de n’avoir pas voulu luy obeïr , puis que les «
,maiftres foit grands ou petits ont un pouvoir é a1 fur At r
leurs ferviteurs 3 8(un fi les particuliers n’elëoient At
point obeïs des leurs , les Rois mcfmes pourroient At
dire méprifcz parleurs fujcts. Le Roy foûrit , 56 nd- l:

’ mira. la refolution de ce jeune homme. Ainfi Arion
n’efpera plus de trouver fupporr contreluy , à: luy
donna pour fortir de prifon les mille talens qu’il de-
mandoit. Trois jours après Hircnn alla faire la re-
verence au Roy ôtà la Reine , 86 ils le receurent fi
favorablement qu’ils luy firent l’honneur de le fai-
re manger à leur table à caufe de l’afiëâiori qu’ils
avoient pour fan pere. Il acheta enfuite feeretement
cent jeunes garçons fort bien faits 8c fort infiruirs

i l M z dans
r
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dans les lettres ,qui luy coûterenr chacun un talent 5
«kil acheta aufli cent jeunes filles au mefme prix. Le
R0 faifimr un fefiin aux principaux de fes Provin-
ces uy envoya commander de s’y trouver , 8c on le
plaça au plus bas lieu. Comme les autres conviez le
meprifoient à caufe de fajeuneflè , ils mirent devant
luy les os des viandes qu’ils avoient mangées , fans
qu’il témoignait de s’en ficher. Sur quoy un nom-
mé 71]pr , qui (airoit profefiion de fe mocquer de
tout le monde 8c diverriffoir le Roy par Tes raille-

» ries , dit pour plaire à ces conviez : Vous voyez , Si-
,sre,la quantité d’os qu” J1: devant Hircan, vous pou.
,, vez jugeiëaêr là de qu forte fon pere ronge toute
,, la Syrie. roles firent rire le Roy , Bail deman-
,, da aHircan ’oû venoit donc u’il avoit devant
ssluy unefi grande quantité d’os. I ne ut , Sire ,
a: luy répondit-il , s’en étonner. Car les c ’ens mana
a, gent les os avec la chair , comme vous voyez n’ont
a: ’t ceux qui font à la table de Voûte Majefire , en
a, montrant ces conviez , puis u’il ne telle plus rien
a: devant eux. Mais les hommes e contentent de man-
» ger la chair êtlaiffent les os 5 commej’ay fait , parce
sa que je fuis homme. LeRoy fut fi content de cette

réponfe qu’il défendit à tous les couvrez des’en of-

fenfer. Le lendemain l-lircan alla voir ceux qui é-
toient en plus grande faveur aeqprés du Roy , &s’en-

uit de leurs ferviteurs des pr ens ue leurs maifizres K
Ë: preparoient de faire à fa Ma’éfié,a calife dcla naïf-

fance du Prince (on fils. Ils iuy dirent que les uns
luy donneroient douze talens , &les autres plus ou
moins , châcun felon Ton pouvoir. Il témoi na
d’en eûre taché , parce qu’il n’avoir pas moyen ’en

tant donner, saque tout ce qu’il urroit efioir de
luy en offrir cinq. Ces ferviteurs e rapporterent à
leurs maiflres , qui s’en réjouirent dans la creance-
que le Roy feroit mal farisfait de recevoir un fi petit
prefent d’Hirean. Ce jour citant arrivé, ceuàt qui

rent
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firent les plus grands prefens au Roy ne luy donne.
rent que vingt talens. Mais Hircan offrir à ce Prince
les cent jeunes garçons qu’il avoit achetez 8e ui
luy prefenrerent chacun un talent , ôc à la Reine es
cent jeunes filles de qui nous avons parlé , dont cha-
cune fit aufli un femblable refent à cette PrinceiTe.
Leurs Majeflez , 8c toute aCour furent extraordi-
nairement étonnez d’une fi grandeôtfi furprenan-
te magnificence. Mais Hircan n’en demeura pas la.
Il fit aufli des prefens de grande valeur àceux qui
citoient en plus rand credit auprès du R0 8: à fes
officiers ,afi’n de (îles rendre favorables , à: agami»
tir du peril ou les lettres de fesfreres l’avoient mis
par la prier-e qu’ils leurfaiibient de le perdre à quel-
que prix que ce fait. LeRoy fut fi toughé de (a gene-
rofité qu’il luy ordonna de luy demander ce u’il
’voudroitJl luy ré ondit qu’il ne defiroir autre ’c ofe
linon qu’il luit a fa Majeiié d’écrire enfa faveur à
fou pere 6C a fes freres. Ce Prince le luy accorda , 8c
écrivit aufli aux Gouverneurs de fcs Provinces pour
le leur recommander; 8c après lu avoir donné des
témoignages mes-particuliers de on afiëâion , il le
renvoya avec de grands prefens. Ses freres ayant
Êppris avec un fenfible déplaifir que le Roy luy avoir ’
ait tant d’honneur , allercnr au-devant de luy en re-

folurion de le tuër , fans queleur pere le min en pei-
ne de l’empefcher quoy qu’ilen eufi connoiiiance,
tant il eûort en colere de ce qu’il avoir employé en ’
des refens une fi grande fomme ’d’ar enr: mais il
n’o oit le témoigner par l’apprehen ion qu’il avoit

du Ro . Ainfi ils l’attaquerent en chemin; 8c il [e
défen ’t li vaillamment , u’il y en eut deux de tuez

,8: lufieurs de ceux qui es accompagnoient : le
relie s’enfuit vers Jofeph à Jerulalem : 8c Hircan
’fur tres-furpris lors qu’il arriva de voir ue per-
forme ne le recevoit. Il e retira au-delà du Jour-
dain , 8: s’y occupa àrecevoir les tributs qui efioiânt

* 4
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dûs ar les Barbares. Seleucus furnommé Sorher
fils ’Antiochus le Grand regnoit alors dans l’AficS
&Jofeph pere d’Hircan mourut en ce mefme rem s

n après avoir durant vingt-deux ans recueilli tous es
tributs de Syrie, de Phenicie, ôc de Samarie. C’efloit
un homme de bien , de grand efprir , 8c fiintelligent
dans les affaires qu’il tira lesjuifs de la pauvreté où

0 ils elloient à les mit en eflar de vivre àleur aife. 0-
nias (on oncle mourut aufli un peu après , 5e laitTa

our fuccelTeur dansia grande Sacrificature S r M o N
Fon fils qui eut un fils nommé O N r A s qui lui fucce-

’ da en cette charge. Ait-1 U s Roy de Lacedemone
luy écrivit la lettre fuivante.

.

CHAPITRE V.
aria! Roy de Lendemain: in”! à Oniu Grand Sacri-

firueur pour comma" alliant: avec lesîuifi, comme
client Ain]? que le: Laterlemonien: defilndtu La!»
bam. Hum [sa]!!! un [apnée Palais, a]; mêla]-
mefme par la par: qu’il en: detombaenm le: mm: du

R0] dharmas.

461 . ,, ’AR I U s Roy de hcédemone,A Onias,falut.Nous
- x avons veu par certains titres que lesJuifs de les
n Lacedcmoniens n’ont qu’une mefme origine , cirant
,, tous dcfcendus d’AbrahamJ’uis donc que nous fom-
,, fines freres , 5c qu’amfi tous nos interdis doivent
,, erre communs , il efrjufle que vous nous fafliez f a-
» voir avec une entiere liberté ce que vous pouvez e-
n liter de nous; 8: que nous en niions de la mefme ma-
n mere à. voflre égard. "Demolele vous rendra cette let- ’
,, tre écrite dans une feuille quarrée , 8C cachetée d’un
n cachet ou eft em reinre la figure d’un aigle qui rient
n un ferpent dans es ferres.

451,, Apres la mort dejofeph la divifion de les enfans
excita de fort grands troubles : car le plus grand

nom-
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nombre favorifoir les air nez contre Hircan qui citoit
le plus jeûne , ô: particulierement Simon Grand Sa-
crificareur à cnufe qu’ils luy ciroient proches. Ainfi
Hircan-ne’voulut inr retourner àjerufalem , mais
demeura au-dela ujourdain. Il faifoir continuelle-
menrlaguerrc aux Arabes , de il en rua 86 prit plu-
!ieurs nibnniers. Il baflir un chafleau extremement
fort, (font les murs de dehors depuis le pied jufques à
l’entablemenr efloient de marbre blanc, ôtcpleins
de figures d’animaux plus grands que le natur . Il
l’environna d’un large de rofond folié plein d’eau,

8c fit tailler dans un roc délia montagne voifine plu-
fieuts randes cavernes , dont l’entrée eiloir fi étroi-
te qu’i n’y pouvoit airer qu’une performe âla fois ,
afin des’y retirerôc efauver s’il relioit forcé par [es
freres. Il yavoit au-dedans de ce chailcau de grandes
(ales, de grandes chambres avec tous les accompa-,
gnemens necellaires , oc tant de fontaines jalliilhnres
En rien ne pouvoit eflre lus beau ny lus agreablc.

’ e fuperbe bafiiment a rsau-delà du ourdain prés
d’EfTedon fur les fronrieres de l’Arabie de de la Judée

citoit accom agné de jardins parfaitement beaux.
Illuy donna li): nom deTyri , 8c il n’en partir point
durant toutes les [cpt années que Seleucus regna en
Syrie. Ce Prince citant mort , ANTIOCHUS fou
frere furnommé EPIPHANE luy fucceda. Ptolcmée-
Roy d’Egypte furnommé de mefme Epiphane mou-
rut auffi , &laifla deuxfils encore fort jeunes , dont
.l’aifné fe nommoit P H r r. o M a r on , de le puifné
P H 1 s c o N.

La grande puifl’ance d’Anriochus étonna Hircan

86 il entra dans une telle apprehenfion de tomber
.enrre les mains , 6e qu’il ne le punifi: feverement
de la guere qu’il avoit faire aux Arabes , qu’il r:
En luy-mefme; 8c ce Prince fe faifit de tout for!

ren.

M 5 A CHA.
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CHAPITRE V1.
Osier [innommé Matelas [e mon! exclu: de 14 grade

Snmfcuure je mire un le Ra] daubas, a n-
uance à la Religion de [a pan. Antiochus une
dam "Égypte; cr comme il efloit pull de J’en rendre
mafflu le: Romain: l’oblige»: de [e mira.

N r A s Grand Sacrificateur citant mort en ce
mefme temps , Antiochus Roy de Syrie dont

nous venons de parler donna la grande Sacrificature
à Je s U s furnommê Jason frete d’Onias qui n’a-
voir lainé qu’un fils en fort bas âge , dont nous par-
lerons en fon lieu. Mais Antiochus ayant depuis cité
mal fatisfair de Jafon luy ofia cette dignité 5 8c la
donna-â. Oui A8 furnommé Maurtaus ion jeu-
ne frere qui elloir un des trois filsqueSimon avoir
biffez a: ui firrent tous fueeeflivement Souve-
rains Sac ’ cateurs comme nous l’avons dit. Ja-
fon ne pouvant foufl’rir de fe voir dépoiiillé de cet»
te charge entra en rand différend avec Menelaus ,
8c les enfans de To ie fe declarerenr pour ce der-
nier. Mais la plus grande partie du peu le favori-
fait Jafon; 8c ainfiils furent contraints efe retirer
auprès d’Anriochus. Ils dirent à ce Prince u’ikeh
fioient refolus de renoncer aux coûtumœ leur
pais pour emballer fa reli "on 8c lamaniere de vi-
vre des Grecs, de luy deman erent deleur mettre
de battit un lieu d’exercices dans Je cm. Il le
leur accorda: &alotsilscouvritenrles marques de
la circonciliorr pour ne pouvoir dire diihnguez
des Grecs lors mefine qu’en courant acculturant ils
feroient nuds, 8c abandonnant ainli routes lcloix
de leurs petes ils ne diferoienr entien des nations
étrangetés.

La profonde paix dont Antiochus joüiifoit , &le .
mépris
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mépris qu’ilfaifoit dela jumelle des enfans de Pto-
lemée qui les rendoit encore incapables de prendre
connoifl’ance des allaites, luy fit concevoir le defi’ein
de conqueritl’E pre. Ainfiil leur déclara la guer-
re , entra dans eut pais avec une uillimte armée ,
alladroit à Pelufe , trompa le Roy hilopator , prit
Memphis, a: marcha vers Alexandrie pour fe ren-
dre milite de la ville 8c de la performe du Roy. Mais
les Romains luy ayant declare qu’ils lu denonçoient
la guerre s’il ne r: retiroit en fon païs,i fut contraint
d’abandonner cette entreprife , comme nous l’avons
dit ailleurs. Or d’autant que je n’ay touché qu’en
galant de quelle (orteil s’empara de la Judée 8C du

emple je veux le rapporter particulierement icy ,
8c repten re pour ce fujet les chofes de plus haut.

CHAPITRE V11.
le &oy Antiochus ayant efle’ men dans la ville de je-

ulule»: la ruine «tiennent , pille le Temple , 5411i:
une faire"? qui le (amoindrit. 4120m le culte de
Dieu. P ufieunfuifxabandonnmlem Religion. Les
Samaritain: renoncent le: fur]: , 0’ enfuient le
Temple de Garifim à jupiier Grec. ’

L A crainte de s’engager dans une guerre. Contre
les Romains ayant amfi obligé le Roy Antiochus

d’abandonner la conquefle d’Egypte, il vint avec
[on armée à Jerufalem cent uarante-rrois ans de-
puis que Seleucus 6c fes fucee eurs regnoient en Sy-
rie. Il fe rendit maiiire fans tine de cette grande
ville , parce que ceux de fa (a;
les portes , fit tuër plufieurs du party contraire , prit
quantité d’argent , 8c s’en retourna a Antioche.

Deux ans après le vingt-cinquième jour du mais
que les Hebreux nomment Chafleu à les Macedo-
niens Appelle’e , en la cent cinquante-troifiéme

M 6 Olym-

46;.

ion luy en ouvrirent ’
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Olympiade il revint à Jerufalem , 8c ne pardonna
pas mcfine à. ceux qui le receurent dans l’ef e-
rance qu’il n’exerceroît aucun a&e d’hoftilité.
Son infatiable avarice fit qu’il n’apprehenda point
de violer aufli fa foy out depouiller le Temple
de tant de richeliës ont il f avoit qu’il citoit
rempli. Il prit les vaifïeaux con crez à Dieu , les
chandeliers dor , l’Autel d’or , la table fur laquel-
le on mettoit les pains de propofition , 86 les en-
cenfoirs. Il emporta mefme les rapineries d’écarlate
18: de fin lin ,pilla les trefors qui avoient ’eflé cachez 5
86 enfin n’y laiifa choie quelconque. Etflpour com-
ble d’aflliâion il défendit aux Juifs d’0 ir à Dieu
les facrifices ordinaires felon que leur Loy les obli-
ge. Après avoir ainfi faccagé toutela villeil t tuer
une partie des habitans , en fit emmener dix mille
captifs avec leurs femmes &leurs enfans , fit brûler
les plus beaux édifices, ruina les murailles, bafiit
dans la ville balle une forterefleavec de grolles tours

ui commandoient le Temple, 8c y mit une garni-
on de Maccdoniens , parmy lefquels choient plu-

fieurs Juifs fi méchansôcfi im ies , qu’il n’y avoit
point de maux qu’ils ne fiffent oufli-ir aux habitans.
Il fit aufli confiruire un Autel dans le Temple , ô: y
fit facrifier des pourceaux , ce qui efioit une des cho-
fes du monde la plus contraire à noflre Religion. Il
contraignit enfuite les uifs de renoncerau culte du
vray Dieu pour adorer cs Idoles , commanda qu’on
leur bafiifi: des Temples dans toutes les villes 5 de
ordonna qu’il ne fe pailleroit point de jour qu’on n’

immolnft des pourcèaux. Il défendit aufii aux Jui s
fous de ramies peines de circoncire leurs enfans , 8c
établit es perfonnes pour prendre garde s’ils obfer-
voient toutes les loix qu’il leur imputa , 86 les y
contraindrcs’ilsy manquoient. La plus grande par-
tieidu Peuple luy obeit , foit volontairement ou ar

. crainte: mais ces menaces ne pouvant empcfc et

. ceux1
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ceux qui avoient de la vertu 8c de la gencrofité d’ob-
ferver les Loix de leurs Peres , ce cruel Prince les fai- ’
fait mourir par divers tourmens. Après les avoir fait
déchirer à. coups de fouet , fon horrible inhumanité
ne fe contentent pas de les faire crucifier , mais lors
qu’ils rcfpiroient encore il faifoit pendre 8c étran-.
gler auprès d’eux leurs femmesôc ceux de leurs en-
tans qui avoient efié circoncis. Il faifoit bruler tous
les livres des Saintes Écritures , 8: ne pardonnoità
un feul de tous ceux chez qui ils fe trouvoient.

Les Samaritains voyant lesjuifs accablez de tant
de maux fe gardoient bien alors de dire qu’ils ti-
roient leur origine d’une mefme race , &quc leur
Temple de Garifim citoit confacré au Dieu tout-
puiflant. Ils difoient au-contraire qu’ils eftoient def-
tendus des Perfes 8c des Medes , ô: qu’ils avoient
efié envoyez à Samarie pour y habiter: ce qui citoit
veritable. Ils de uterent vers le Roy Antiochus 86 ’
luy prefenterent a requefle dont voicy les paroles.
Requefie que les Sydoniens qui habitent en Sichem «
p e ententau Roy Antiochus Dieu vilible. Nos an- fi
ceflres ayant efié affligez par de grandes 3c frequen- "
tes pelles s’engagerent par une ancienne fuperfii- si
tion à celebrer une (elle a laquelle lesjuifs donnent te
le nom de Sabath , 6c baflirent fur la montagne de li
Garifim un Temple en l’honneur d’un Dieu anony- «
me, ou ils immolerent des victimes. Maintenant ri
que Voûte Majeflré le croit obligée de punir lesJuifs ’i
comme ils le meritent, ceux qui executent (es ordres si
veulent nous traiter comme eux , parce qu’ils le per- si
fuadent que nous avons tous une mefme origine. (t
Mais il cit airé de faire voir par nos archives que nous tr
fommes Sydoniens. Ainli comme nous ne pouvons ri
douter, Sire, de Voûte bonté 8: de vofire prote- T
étions nous vous fupplions de commander se
alpaflom’ur noflre Gouverneur , 8c à Nicnnor Pro- "
cureur General de Vofire Majefié de ne nous un

M 7 plus
4...,
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3’ plus confident comme couppbles des inermes cri-
» mes quelesJuifi, dont les coutumes aqui-bien que
, l’origine diffèrent entrerement des nol’rres 5 ’85 de

a, trouver bon s’xlvous’plaifl que noilre Temple ,
,, Jufques i n’a porte le nom d’aucun Dieu , ou
;nommea ’avemrile Temple de Jupiter Grec, afin

ue nous demeurions en repos, ô: ue travaillant
,, ans crainte nous paillions payer de p us grands tri.
» buts a Yoflre Majeile. I . l IAntiochus enfume de cette requefie ecnvit à N1.
, caner en ces termes : Le Roy Antiochus, A Nicanor.
, Les Sydoniens qui habitent en Sichem nous ont pre-

fenté la requcfie attachée à cettelcttre: a: ceux qui
,, nous l’ont apportée nous .ont fuflifamment fait con-
» norme a: a noflre confieilqu’ils n’ont POUR-de part
, aux fautes des Juifs; mais qu’ils defirent de Vivre fe-

lon les coutumes des Grecs. C’efi urquoy nous les
declarons innocens de cette accu ation , leuraccor-

4’, donsla priere qu’il nous ont faite de donner à leur
,, Tem le le nom deJupiter Grec , 8c mandons la mé-
” me c ofe a A ollonius leur Gouverneur. Donné
x l’an quarante- meme , 6c l’onzxcme Jour du mois
a d’Ecatombeon.

à,

CHAPITRE VIII.
Malatbiu (ou Matthias) C7 je: fil: tu?" aux que le

Royauticcbnavoiunwm pour la 051’521 à faire
dcrfacrifim abominablu , 0- l: relirait dans le de-
fin. i Humus le: flânai. (9’ grand nombre [on
auge; au: de: cavernes à taf: s’il: ne m»
bien: pas [a défendu le jour du s . Mambiu
abolit cette [IWÛUs 0’ exhale fi: fil: à afin:-
cbir leur par de finitude.

457,. IL y avoit en ce mefme tempsdans un bourg de

I Mal: ll-la
. Judée nommé Modim un Sacrificateur de

gnée de Joan-il: natif de Jerulalem qui le nommoit l

MAT:
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MAT-urinas, filsdeJean, fils deSimon, El:
d’AsMONE’E. Ce Mattathiasavoit ci fils, f9-
voir un funmmmé Gaddis , .Smou urnommé
Man ès, Jonas furnomrné MACHABE’E,
E L a A2 A a furnommé Auran , 8c JONATHAS fur-
nommé A hus. Ce vertueux a: genereux homme
[e plaignort fouvent â fcs enfans de l’efiat déplora-
ble ou leur nation efloit reduite , de la ruine de Je-
rufalem , de la defolation du Temple, a: de tant
d’autres maux dont ils efioient accablez; de ajoû- .
toit , qu’illeur feroit beaucoup plus avantageux de
mourir pourla défenfe des Loix 8c de la Religion de
leurs eres, que de vivre fans honneur au milieu de
tant efoufl’rances.

Quand ceux qui avoientveilé ordonnez par le Roy 463.
pour contraindre les Juifs à executer fes commande.

.mens fluent arrivez dans ce bourg , ils s’adrelferent
premierement à Mattathias comme au principal de
tous , pour l’obliger à otfiir ces facrifices Qbomina-
blés, ne doutant point que les autres nefuiviITent
fon exemple; a: ils l’aHuraent que le Roy luy té-
moigneront r des recompenfes le gré qu’il luy en
fçauroit. Il eut répondit, que quand toutes les au- i:
tres nations obeïroient par crainte à un fi injufie G
Commandement , ny lu ny les fils n’abandonne- ’i
raient jamais la Religion eleurs anceflres. Et fur ce ’i

u’un Juif s’avança pour lacrifier fuivant l’inten-

non du Roy, Mattathias 8c les enfans enflammez
d’un juil: zele fejettercnt fur luy l’épeé àla main , de

ne le tuèrent pas feulement,mais tuerent aufli ce Ca-
pitaine nommé Appelle: 8: les foldats qu’il avoit
amenez pour contraindre ce Peuple à commettre
une fi grande impieté. Mattathias renverfa en-
fuite l’Autel , 8c cria: S’il y a ’quelqu’unqui (oh a:
touché de l’amour de nofire &inteReligion 6c du G k
fervice de Dieu, qu’il me fuive. Il abandonna en «I
mefme temps tout fou bien , a: s’en alla avec là:
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fils dans le defert. Tous les autrs habitans le fuivi-
rent avec leurs femmes &leurs enfans , 8c. fe retire-
rent dans des cavernes. Aufli-tofique ceux qui com-
mandoient les troupes du Roy eurent appris ce

ui s’efioit palle , ils rirent une partie de la garnifon
de la forterefie de erufalem 8c les pour ivirent.
Lors qu’ils les eurent ’oints ils commencerent par
tafcher de les porter à e repentir de ce qu’ils avoient
fait 86 à fuivrc un meilleur confeil , afin de ne les pas.
contraindre d’agir contré eux par la force. Mais
n’ayant pâles perfuader ils les atta actent un jour
de Sabath , de les brûlerent dans eurs cavernes,
parce que la reverence qu’ils portoient à ce jour
efloit fi grande , quela crainte de le violer , mefme
dans u ne telle extrémité,fit que pour demeurer dans
le repos que la Loy leur commandoit, non feule»
ment ils ne fe défendirent point , mais ils ne voulu-
rent pas fermerl’entrée de ces cavernes; &in en eut
mille de hulez ou d’étouficz avec leurs femmes 85
leurs enfans : 86 ceux qui fe fauvercnt allercnt trou-
ver Mattathias , &le choifirent pour leur Chef. Il
leur apprit qu’ils ne devoient point faire difficulté
de combattre lejour du Sabath , uis qu’autrement
ils violeroient la Loy en fe rendant les! homicides
d’eux-mefmes , parce queleurs ennemis ne manque-
roient pas de clioifir ces jours-la pour les attaquer ,*
.56 que ne fe défendant point il leur feroit facile de
les tuer. Ainfi il les tira de l’erreur ou ils clloient ,
de nous n’avons point depuis fait difficulté de pren-
dre les armes en ce faim: jour lors que la neceflité

I nousya contraint. Ce genereux ’Chefrailembla en
eu de temps une troupe confiderable , 8C ceux que
a crainte avoit obligez de fe retirer chez les nations

couines fcrjoignircnt à luy. Alors il renverfa les
Autel; con actez à de [aux Dieux , ne pardonna à un
feul de tous ceux qui s’eftoient laiflez aller à l’idola-
me 86 qui tomberent entre fesmaias , fit circonci-

. re

W.
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te tousles enfans qui ne l’avoient point encore elle.
si chalià ceux qu’Antiochus avoit ordonnez pour
les empefcher de l’cllre.

Aprés que ce grand perfonnage eut gouverné du- 469-
rant un an le Peuple fidelle il tomba malade, 8c le
Voyant prefl de mourir fit venir les fils &leur.dit:
Me voicy arrivé , mes enfans , à cette derniere heu- fi
re qui e11: inévitable à tous les hommes. Vous fga-”
vez quel cil le delTein que j’ay entrepris: je vous con- «
jure de nel’abandonner as; mais de faire connoi-”
lire à. tout le monde’combien la mémoire de voflre ”
pere vous cit chere par le zele que vous témoignerez li
à obferver nos faintes Loix , 8c à relever l’honneur
de noflrelpatrie. N’ayez jamais de liaifon avec ceux

uila tra illènt volontairement ou par force pour
livrera nos ennemis. Faites voir que vous elles

verirablement mes enfans , en foulant aux pieds ”
tout ce qui vous pourroit empelcher d’entreprendre l’
la défence de noilre Religion, &foyez toujours ”
Vprefls à. donner vollre vie pour la maintenir. Affu- ’c
rez-vous qu’en agiiiant de la forte Dieu vous regar- ”
dera d’un œil favorable , qu’il cherira voflre vertu , ”

6c vous rétablira dans cette heureufe liberté qui ”
vous donnera moyen d’obferver avec jo e la ma-’.’
niere de vivre de nos anéëftres. Nos corps ont fujets «
âla mort; mais la memoire de nos bonnes riflions «
nous rend en quelque maniere immortels. Conce- ’° ’
vez donc, mes enfans , un fi grand amour de la l’
veritable &folide gloire , que vous n’apprehendiez ”

oint d’expofer voflre vie pour l’acquerir , 86 fuivez ”

econfeil que je vous donne de vivre dans une fi ”
grande union , que chacun de vous prenne plaifir à ”
voir les autres employer pour le bien commun d’u- l’
ne caufe fijufle &fifainteles talens que Dieu leur a ’1
départis: Ainfi comme Simon cil fort fage , je "

I , fuis d’avrs . ue vous ne déferiez pas moins à. (es con- T
feus que s’ ciloxt voûte pere : 86 l’cxtrême valeur de «

Madras
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Machabée vous doit obliger à luy donner le com-
mandement de vos troupes , puis que vous Venge-
rez fans doute fous a conduite les outrages faits à
nollre nation ar nos ennemis , 8c qu’il n’ aura

oint de gens e vertu &de picté qui ne fejorgnent
a vous dans une fi fainte entreprife.

CHAPITRE 1x.
Mm de MallaIbias. fadas Mubabe’e l’un defe: fil:

prend la conduite de: affin: , délivra [au pair , 0’
le purifie de: abominations que [ou y and com-
wifis.

M Ara-armas après avoir parlé de la forte pria
Dieu de voulorr affilier fcs enfans dans un dei.-

fein fi rglorieuxôc fi juil: , a: de rétablir fon Peuple
dans on ancienne maniere de vivre. Il mourut bien-
toll après , &fut enterré à Modim. Tout le Peuple
le pleura avec une douleur tres-fenfible: 8c en l’an.
cent quarante-Ex Judas fon fils furnommé Matcha-
bée prit au lieu de luy la conduite des aŒires. Ses
freres le feconderent genereufement : il chaula les en-
nemis , fit mourir tous ces faux Juifs ui avoient vio-
lé les loix de leurs peres , 8: purifia Province de
.tant d’abominations que l’on y avoit commifes.

CHAPITRE X;
judas Maladie défait 0’ lui annotât: Gouver-

neur de Samarie. Mm: Gouverneur de la ban?
Syrie.

Oas qu’APoLLomus Gouverneur deSamaric
pour le Roy Antiochus eut appris les progrès

. de Judas Machabée il marcha contre luy avec fon
armée. Ce vaillant Chef du Peuple de Dieu alla à fa

ren-
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rencontre, le combattit , le défit, 8c le tua avec
grand nombre des liens. Il pilla enfaîte [on camp ,
rapporta (on épée en triomphe , 8c demeura ainfi
pleinement victorieux.

Il allembla après une armée tres-confiderable, 47;.
8c Saxon Gouverneur de la baffe Syrie qui avoit
receu ordre du Roy Antiochus de rc rimer l’audace
de ces revoltez vint avec tout ce qu’i avoit de trou-
pes 8: avec ces Juifs impies 8c traillrcs à leur ’
patrie qui s’efioien; retirez auprès de luy , fe
camper à un village de la Judce nommé Betho-
ton. Judas marcha contre luy pour le combattre.
Mais voyant que l’es foldats n’y citoient pas difpo-
fez, tantà. caufe dela multitudedes ennemis, que
parce ,qu’il y avoit long-temps qu’ils n’avaient
mange, il leur reprefenta que la victoire ne dé- a
en pas du grand nombre d’hommes; mais de se

a confiance que l’on a en Dieu: Qu’ils le pou- ce
fient voir par l’exemple de leurs anceftrcs qui et
a». oient remporté tant de lorieufes vié’toires a
fur des multitudes innombrab es d’ennemis à cau- a
le qu’ils combattoient pour la défence de leurs se
loix , &pour le falut de leurs femmes de deleurs se
enfans : Et qu’ainfi rien ne feroit capable de leur a
refifler, puis qu’ils avoient la jullice de leur co- a
fié , a: que la force qu’elle donne en invincible. se
Ces paroles les animerent de telle forte , que mé-
prilant cette armée fi redoutable de Syriens ils
es atta uerent, les rompirent, tuèrent leur Ge-

neral , es mirent en fuite, «Sales pourfuivirentjulï
quesaulieu nommé leChamp. Huit cens demeure-
rent morts fur la place, 6c le telle f: fauva dans
le pais voifin de la mer.

CHA-
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CHAPITRE XI.
7a das Mahaut défait une grande armée que le Roy vla-

u’ocbu: avoit envoyée contre les flafla Lifias revient
l’année [savante avec une armée encore plu: forte. 7n-

da: luy tu? cinq nulle homme: , 0’ le contraint de
je mirer. Il purifie 0’ rétaâlit le Temple de Ï:-

. rufalem. du": grand: exploit: de ce Prince des

Juifs. ’ .
L E Roy Antiochus futfi irrité de la défaite de fes

deux Generaux , qu’il ne le contenta as de raf-
femblcr toutes les forces , il rit encore à afolde des
foldats dans les illes , &refolbt de marcher au com-
mencement du printem s contre lesJuifs.Mais après
avoir payé les troupes es trefors le trouverent li
épuifez , tant à calife que les révoltes de (es fujets
l’empefchoient de recevoir tous fes tributs , ne ar-
ec u’eflant naturellement nés-magnifique ilfaifoit
defort grandes dépenfes, qu’il jugeaà propos d’al-

ler au aravant dans la Perle recevoir ce qui luy
’ k clloit eu. Il laifiïa en partant à LISIAS en qui il avoit

toute confiance , la conduite defes affaires , le com-
mandement des Provinces qui s’étendent depuis
l’Eufrate jufques à l’Egypteôc l’Afie mineure , 8C

une partie de fes troupes ôtde res ele bans. Il luy
commanda de prendre un grand foin urant fon ab-
fence du Ptince Antiochus ion fils , de ruiner toute
laJudée, d’emmener captifs tous l’es habitans , de
détruire entierement Jerufalem , 8c d’extermincr
toutelanation desJuifs. Aprèsavoir donné ces or-
dres il partit pour (on voyage de Perfc en l’an cent
quarante-le t , pailla l’Eufrate, de marcha vers les
Provinces uperieures. .

Lifias choifit entre les plus grands Capitaines a:
a ceux en qui le Roy le fiortleplus, Proraur’s

b
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fils d’Orimene, ’GoxGras , 6c NICANOR , 8: les en-
voya enJudéeavec quarante mille hommes de pied
a: (cpt mille chevaux. Lors qu’ils furent arrivez a
Emeus &campez dans la laine qui en cil proche,
ils y furent renforcez du ecours des Syriens 85 des
nations voilines ,v de de grand nombre de Juifs. Il y
vint aufli quelques Marchands avec de l’argent pour
acheter’dcs cfclaves , &avec des menottes pour les
cnchail’ner. Judas voyant cette grande multitude
d’ennemis exhorta l’es foldats à ne rien craindre;
mais à mettre toute leur confiance en Dieu de à le re-
vellir d’un fac comme lâil’oient leurs peres dans les
grands perils , pour le prier deleur donncrla viâoi-
re ,- puis ue c’elloit le moyen d’attirer l’a mifericor-
de 8c d’0 tenir de luy la force’cle furmonter leurs
ennemis.Il ordonna enfuitc des Maillres de camp à:
des Capitaines pour commander les troupes felon
qu’il le pratiquoit anciennement , 8c renvoya les
nouveaux mariez 85 Ceux qui avoient depuis peu
acheté des héritages , de crainte quele dé lailir de
quitter leurs femmes 8c leur bien ne leur a attill le
cœur; 8c il harangua les foldats en cette manierez
Nous nerencontrerons jamais d’occafion ou il nous te
importe tant de témoi ner du courage 8: de mépri- r4
fer le peril , puis que (ânons combattons genereufe- le
ment , noltre liberté fera la recompenfe de nôtre va- se
leur , 8c que quelque defirable u’elle foit par se
elle-mefme , nous devons d’autant p us la fquhaiter il

ne nous ne fçaurions fans elle conferver noltre l:
aime Religion. Confiderez donc que l’évenement la .
de cette journée ou nous comblera de bonheur en u
nous donnant moyen d’obferver en paix les loix 8: le
les coûtumes de nos peres , ou nous Ion era dans sa
toutes fortes de miferes 8: nous couvrira infamie , si
li manque de cœur nous fommeslcaul’e’ que ce qui "
telle de nollre nation l’oit entierement extermi- il
né. Souvenez-vousque les lâches ne peuvent npn «

p us
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,, plus que les vaillans éviter la mort; mais que l’on
n acquiert une gloire immortelle en expofant fa vie
,, pour (à Religion a: pour (on pais , à: ne doutez
n point qu’allant au combat avec .une ferme refolu-
, tion de mourir ou de vaincre, la Journée de demain
, ne vous faire triom her de vos ennemis.

Ces paroles de ridas les animerent: ac fur l’avis
qu’il eut que Gorgias conduit par quelques transfu-
ges juifs venoit pour le charger la nuit avec mille

* chevaux 8c cinq mille hommes de pied, il refolut
ur le prevenir d’alieren ce meûne temps attaquer

eeamp des ennemis qui feroit atlas afloibli de ce
nombre d’hommes. Amfi après avoir fiait cr fes

ens &allumé plufieurs feux il marcha à la veut
fies tencbres vers Emeus. Gorgias ne manqua pas de
venir 5 8: comme il ne trouva performe dansle camp
desjuifs il ereut que la peur les auoit obli à (e re-
tirer pour fe cacher dans les montagnes , marcha
pour les yaller chercher. judas arriva au oint du
jour aucamp des ennemis avec trois mille ommes
feulement a; tres-mal armez , tant ils citoient mire-
rables: a: lors u’il vit que ceux qu’il vouloit at-
taquer eitoientîi bien armez ôcleur œmp fi bien
retranché, ildit à les gens; qrie quand mefme ils
feroient tout nuds ilsne devoient rienapprehender,
puis ue Dieu auroit fi agreable de voir qu’ils ne
crain raient point d’attaquer en cét efiat ,un fi

fl grand npmbre d’ennemis a: fi bien armez , u’afl’u-

rément Il leur donneroit la viâoire; a: i com-
manda enfaîte de former la charge; La furprife 8:
l’étonnement des cnncmisfurentfigrands, qu’ily
en eut d’abord beaucou de tuez, 8c on pourfuivit
lesaurres jufques âGa a , 8c jufquesaux campa-
gnes d’Idumee, d’Azot, de de jamnia , en forte
qu’ils y perdirent trois millehommes.]udas défendit
aux liens de s’amufer au”pillage , parce qu’il leur
relioit à combattre Gorgias , Je qu’ils pourroient .

aptes

,)
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LIVRE X11. CHAPITRE XI. :87
a rés l’avoir vaincu s’enrichir tout à leuraife de tant

e dépouilles. Comme il parloit encore on vit pa-
roifire fur un lieu élevéGorgias qui revenoit avec l’es
troupes. Lors qu’il apperccut le carnage de l’armée
du Roy 8c le camp tout plein de feu 8: de fumée, il
n’eut pas peine à juger ce qui cfloir arrivé : a: voyant i

’ Judas qui r: pre agoitàl’atta uer il fut faifi d’une
telle crainte qu’i le tetira.Ai Judas le mit en faire
fans combattre , a: permit alors à les gens d’aller au
pillage; Ils trouveront quantité d’or , d’argent , d’é-

carlate , 86 de pourpre, ô: s’en retournerent avec
grande joye en chantant des Hymnes à la louange de

ieu comme à l’auteur de cetteviâoire qui contri-
bua tant au recouvrement deleur liberté.

- L’année fuivante Lilias , pour reparer la honte
d’une telle perte , ailembla une nouvelle armée com-

ofée de troupes oifies jufques au nombre de
oixantc mille hommes de pied 8c cinq mille che-

vaux, entra dans lajudée , 8c vint à travers les mon-
tagnes le camper à Bethfura. Judas marcha au-de-
vant de luy avec dix mille hommes : ô: v0 ant quel-
le efioit la forcede les ennemis il ria Dieu de luy
eflre favorable, fe confia en fon a iflance , attaqua
leur avant- rde , la rompit, leur tua cinq mille
hommes, jetta une telle terreur dans l’efprit des
autres , queLifias voyant’quelcs uifi efioient refo-
lus de perrr ou de recouvrer leur iberté , 8c appre-
hendantbeaucoup plusieur defefpoir ue leurs for-
ces,il le retira à Antioche avec le relie e fan armée.
Il y prit à fa folde des étrangers , a: le prépara à ren-
trer dans laJudéc avec une armée encore plus puifo

(ante que la premiere. -
Judas , âpres avoir remporté de li grands avanta-

fur les en’eraux des armées d’Antiochus, per-
ïuÎda auxjuifs d’aller à jerufalem rendre à Dieu les
afiions’deâraces u’ils lu devoient , purifier fou
Temple, luy o ’ des acrificcs. Lors qu’ilsyfu-

rent

47s.
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E

rent arrivez, ils trouverent que les portes en avoient z i
cité brûlées , &que fon enceinte citoit pleine de
huilions qui y citoient creus d’eux-mefmes depuis
qu’il avort elle entierement abandonné. Une fi

rande defolation tira des foûpirs de leur cœur à:
fics larmes de leurs yeux: 8c Judas après avoir com- j
mande une partie de fes troupxeâpour allieger la for. .’

.tereife , mit des premiers la ain à l’œuvre pour .
purifier le Tem le. Après que cela eut cité fait avec
grand foin il y t mettre un chandelier , une table,
a: un Autel d’or tout neufs. Il y fit aulfi attacher de
nouvelles portes, 8c tendre des voiles defl’us. Il com-
manda enfuite de détruire l’Autel des holocaufies
parce qu’il avoit cité profané, 8c en fit confiruire
un nouveau avec des pierres qui n’avoient point elle
poliescpar le marteau. Le vingt-cinquièïne jour du
mois e Chafleu que les Macedoniens nomment Ap.
pellée on alluma les lampes du chandelier, on encen-
fa l’Autel , on mit des pains fur la table , 84 on offrit
des holocauiles fur l’Autel nouveau. Ce qui arriva au
mcfme jour ue trois ans auparavant le Temple
avoit efiéfiindi nement profané ar Antiochus 8c
rendu defert. ’1’ celas’efioit pali-é, le vingt-cinquiè-

me jour du mois d’Appellée, en la cent quarante-
cinquiéme année , 8c en la cent cinquante-troiliémc
olym(pliade: 8e cerenouvellcment le fit au mefmc
jour e la cent quarante-huitième année 8c de la cent
cinquante-quatrièmeolympiade, ainfi que le Pro-
phetc Daniel l’avoir tédit quatre cens huit ans au-

aravant , en difant c ’remcnt 8c diflinâement que
lJCTcmple feroit rofané parles Macedoniens.

Judas celebra urant huit jours avec tout le Peu-
ple par de folemnels factifices la feflede la reflaura-
tion du Temple; &il n’y eut point de plaifir hon-
néte que l’on ne prît durant ce temps. Ce n’eiloient
que feliins publics: l’air retentillbit des Hymnes 8e

r es Cantiques que l’on chantoit à. la louan e de
leu;



                                                                     

Lina X11. CHAPELLE XI. il;
Dieu à a: la joye fiit fi grande de voiraprés tant d’an-
nées 8t lors u’on l’elperoit le moins rétablir les en.
tiennes cou urnes de nos peres &l’exetcice de nô-
!re Religion,,qu’il Fut ordonné que l’on en feroit
tous les ans une felle qui continueroit durant huit
jours. Elle s’efl: toû’ours obfervée depuis; 8c on la
nomme la Pelle des lumieres , à cauie , â mon avis ,
que ce bonheur qui fut comme uneagreable lumiere
qui diflipa les tenebœs de nos fi longues foufirances,
vint à paroiflre dans un temps ou nous n’ofions nous

le promettre. VJudas fit enfaîte refaire les murailles de la ville. ,
les fortifia de grolles tours, 8c y mit des gens de guer-
re pour reliflcr aux ennemis. Il foriifia aufli la ville
de Bethfura, pour s’en li: rvir comme d’une fortcrdlc
contre leurs efforts.

Les peuples voifins ne pouvant foulFrir de voir
aînfi comme reililfciter la uiflànce de noftrc na-
tion , drelÎerent des embu ches aux Juifs , 8L en tue-
renr plulieurs. Judas qui cfloît continuellement en
campa ne pour empelcher leurs courfes atta ua en
ce me me temps l’Acrabatane , tua un grau nom-
bre d’Iduméens delcendus d’E ü , 8c en ratÆorta

un grand butin. Il prit aulli le Fort d’où les s de
Mn leur Prince incommodoient les Juifs , tua ceux
qui le défendoient , dey mit-le feu. il
contreles Ammonitesquiefioientengrand nombre
a: commandez par Tr M o r H n’a , les vainquit ,

rit fur eux de force la ville de Jafor , la pilla , la brû-
a , 56 emmena captifs tous les habitans. Mais suffi.

roll: que les nations d’alentour f urent qu’il s’en
citoit retourné à Jcrufalem ,v ils emblercnt toutes
leurs forces ô: attaquerent les Juifs qui demeuroient
fur les frontieres de Galaad. Ils s’enfuïtent dans le
chafleau’ d’Atheman 8a manderent à Judas le petil
où ils efloient de tomber entre les mains de Timo-
t bée. Il receut aufii en ce même teins d’autres leu res

and. remit. » N des

marcha après -

l
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des Galiléens , par lefquelles ils luy donnoient avis
que ceux de Pto emaïde , de Tyr , de Sidon , 8L au-

.tres.Peuplcs voilins s’alicmbloient pour. les atra-
quer.

CIRA p.1 aux XII.
Exploits de Simafi’en de 31ans Machde’e dans la Ga-

. filée , E9" Miroirs remportiez)" 51min: accompagné
de 510714:12:14 fanfinejur le: Ammonites. Autres ax-

ploits de gades. ’

ces deux Peuples quiqfe trouvoient menacez en
même temps, doum trois mille hommes choifis à.

. Simon [on frete pour allerau recours des Juifs de la
Galilée : 8c luy avec Jonathas fon autre frere 8thuit

., mille hommes de guerre marcha vers la Galatide , 8c
lailïa le relie de Tes troupes pour la garde de la Judée

. fous la conduite de yawl: fils de Zacharie, 8c d’4-

. aria: , avec ordre deveiller foigneufement à la con-
’ letv-ation de cette Province , St de nes’engager dans

., aucun combat jufques à fon retour. A
Aullintoli que Simon fut arrivé en Galilée il com-

-, bartit les ennemis , les mit en fuite , les pourluivit
Îufques aux portes de Ptolemaïde , retira d’entre

,: eurs mains les Juifs qu’ils avoient faits rifonnicts, .
-8: s’en retourna en Judée avec quantité e butin.

Judas d’un autre collé accompagné de (on ftere

JU D A s Machabée pour pourvoir aux befoins de 1

Jonathas, après avoir palTé leJourdain &marché
..durant trois Jours , fut receu comme ami et les Na-
bathéens. Ils lu apprirent que ceuxde eurnation

. de. laGalatidc el oient alliegez dans leurs places 8C

.extrémement prelÏez ar les. ennemis, &wl’exhor- -
.tetent à le baller-de w es recourir. Cét avis lefita-
i ganter en diligence à travers le defert. Il attaqua

- 4 Vpnt
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prit en chemin la ville de Bozora ,i y mit le feu, fit
tuër tous les habitans qui talloient capables de pot;
ter les armes , 8c continua de marcher durant tou-
te la nuit jufques à ce qu’il fût présdu château où’

les Juifs elloient aliiegez par Timothée. Il yarri-
va au point du leur , 8c trouva que les ennemis
plantoient déja es échelles pour donnerl’efcaladc , ’

8: failbient avancer des machines. Il commanda-
à fer trompettes de former la charge; exhorta les
liens de témoigner leur courage en combattant ge-
nereufement pour le recours de leurs res , 8C
après avoit feparé fer troupes en trois corps ana--
qua les ennemis par derriere, &n’eutpas grande
peine à les défaire : car aufli-tofl qu’ils apprirent
que c’efloit ce brave Machabée dont ils avoient é-
prouvé le coure e 8c le bon-heur en tant d’autres
occalions , ils prirent la fuite. Il les pourfuivit fi vi-
vement qu’il y en eut huit mille de tuez , 8l attaqua
enfuite une ville de ces Barbares nommée Mallan ,1
la prit de force , en fit tuât tous les babitans à la res
ferve des femmes , 8:13 reduifit encendtes. Il ruinai
aulli Bolor, Chafpora , 8c encore d’autres villes de ï

la Galatide. J(ïiel ue temps après Timothée rall’embla de
gran es orces , 8c prit entre autres troupes auxiliai-
res un grand nombre d’érabes. Il fe campa au-dclà
du torrent à l’oppofite de la ville de Rapha, 8: exhor-’

ta (es gens à faire tous les cflbrts imaginables pour
empefchenles Juifs de le palier, parce que c’eiloit en
cela qu’ils mettoient toute l’efperance de la viétoire,
Aufli-tofi que Judas fçut que Timothée le prepa-
roi: au combat il s’avança avec toutes fes troupes,
poila le torrent, &Iattaqu*s ennemis. La plus gran-
de partie de ceux qui luy refili’erent furent ruez , 8c
les autres jetterent leurs armes: une artie fc fauva ,
8c le relie fe retira dans le Temple de Carnaïm ou
ils’efperoient de trouver leur (cureté 5 Judas prlit

’ N 7. a
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la ville; brûlaleTemplc , 8: kS’fiE rompefiwanie

fer ou par le Feu. - ev Enfuite de tant (l’heureux fuccés ce grand Capitain
ne rafiembla tous les IIuif’s qui dioicnt dans la Pro-
vince de Galaad avec. eurs femmes , leurs enfans,
.&’ileur bien pour les remener en Judée 2. &comme il
n’aurait ,pû fans allonger extrêmement (on chemin

téflitcr de paire: parla ville d’Ephron il envoya prier
les habitants de le lui permettretMais ils lui fermerene I
les portes 8: les boucherent avecdes pierres. Judas

irrité de ce refus exhorta les liens d’en tirer raifon,
vaificgea 13 ville , 85:15 it de force envingbquatre
heures. Il fit mettons. es habirans excepte les fem-
mes , y mit le feu; 86 le nombre de ceux qui y peti-
rent fut fi rand, que l’on ne pouvoit la trairai-e:
qu’en marc ant fur des corps morts. Lors qu’il eut
paillé le Jourdain 8c le Grand Champ dans lequel dt
aflife la ville de Bethfan queles Grecs nomment Scy-
thopolis ,lîvil arriva avec .fon armée. à jerufalem en
chantant des Hymnes 8c des Cantiques âla louange
de Dieu, qui efloientnccompagnez de tous les autres
témoignages de réjoüiifancc qui font des marques

des grandes viétoires. Il oflîit enfuite des facrifices à.
Dieu our luy rendre races de les avoir non. feule-
nment it triompher de curs ennemis , mais confer-
ve: encore d’unemaniere fi miraculcufe, que tant de
combats n’avoienteoûté 121in à unfcul d’entre-eux.

.Joiephrfils de Zacharie que-judas, comme nous
l’avons dit , avoit laiifé pour garder la Judée lors
qu’il efioit alléîavec Jonathas fan fret: en (331an
.contre les, Ammonites , à: qu’il avoit envoyé Simon
[on autre frac enGalilfie contre ceux de Ptolemaï-
.de , voulut aufli acquerirf l’honneur. Il marcha
avec res forces contre la vi ede jamnia: mais Gor-
gias qui y commandoit vint à fa rencontre , le défit,

.6: luy tua deux mille hommes: le rafle s’anJït 8c f:
flaira .cnfijuds’a Ainfi il fut juficment puni de n’a-

. mir



                                                                     

L w tu X11. C uni r ne Kilt. :936
vois pas obeï au commandement que Judas luy avoit
fait de n’en venir point-aux mains avec les ennemis-
jufques à (on retours Et cela donna fujet d’admirer -
de plusen-plus la prévoyance 8c la fac conduite de
cét excellent chef des lfraëlîtes; - V

Judas &«fes freres neceflam point de Faire la guet-v
te aux Iduméens les preiferent de tous cofiez,prirent
de force ’fur eu! la ville de Chebron , en ruinerent o
toutes les fortifications , mirent le feu aux tours, rac
vagerent tout le pais d’alentour , le rendirent mai-
flres des villes de MariiTa , 8c d’Azot qu’ils pillerent,
&iretournerent enJudée avec un mes-grand butin..

C a. A. Il. x51 n 1- X111;-
l’c Roy Antidcbu: Epipbem meurt de regret d’avoir efié’

romain: de leur bantwfemmt lefiege de la villa d’Eli-
mède en Perfl de il vouloit piller un Temple confiai à r
Diane, 63’ de la défaite defi: Genenwcpar le: juifs.

N ce mefme temps le R0 Antiochus Epîphane 4&1
qui oit, comme nous ’avons veu, allé dans r Mach.

les haut Provinces, apprit qu’ily avoit dans une 6,.
filleule par: extrêmement riche nommée Elimaï-
deunTemple continué à Dianeêciplein des prefens
qu’on y avoit oflerts , entre lefquels citoient des
boucliers 8c des cuiraiTes qu’Alexandre le Grand fils
de Philippe: Roy de Macedoine yavoit donnez..-
Ilërefolut de s’en rendre maiflre 8c l’aifiegeat Maisa
il fut trompé dans (en efperance 5. cardes habitans
témoignerent tant de:eour.lge qu’ils ne lecontrai-
gnirent pas feulement de’lever le fiege, mais le’
pourfuivirent: 8c on peut dire que ce fut pliitofl: en
fuyant qu’en le retirant qu’il retourna à Babylone
avec erre-de plufîeurs des liens. Lorsqu’il citoit:
dans: a douleur d’unJîrmal-heureux fuccés on luy’

apportait! nouvelle que lesJuifs avoient défait [en

N 3 66-;
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Generaux , 8c qu’ils fe fortifioient de plus en plus.
Ce furetoifl: d’affliâion le touchafi vivement qu’il
tomba malade , & fou malcroiflanttoûjours il n’eut
:pas peine à [piger que l’heure de ramon citoit ro-
che. Il fit venir (es fewiteurs les plus confident, eut
dit l’eitatoû il fe trouvoit , 8: quelle en citoit la cau-
.fe; mais qu’il meritoitce châtiment pour avoir er-
zfecuté les Juifs, pillé leur Temple , 81 inégalé. le
Dieu u’ils. adoroient. En achevant ces mots il ren-
dit l’ prit. Sur quoyj’admirc que Polybe Megalo-
p101itain, qui étoit un homme de probité , aitattribué

mort e ce Prince à ce qu’il avoit voulu piller le
Iemple de Diane, puis que quand il l’auroit fait ,
cette action n’aurait pas merité de lu faire perdre la
vie. Mais il cil beaucou plus my- emblable que a .
mortaefléla punition ufacrilege qu’ilavoit com-
mis en pillant tous les treibrs qui efioiem dans le
Temple de Jerulàlem. Je ne veux neanmoins.
canceller avec ceux qui approuverOient davantage
le fentiment de Polybe que le mien.’

Chartres XIV...
Antiochus Enpatar fraude au Roy AntiochmEpipbnge

finpan. 3nde: Macbttbe’e aflîep lafortemjê de 3em-
fait)». Antioche: vient cantre luy avec «negundo atr-
niée 5’ 40kg: Betbfum. CIJM d’eux lem lefiege (5’

il: en viennent à une bataille. Meilleufè affin de
routage (9’ mm d’Eleaur l’un dnfreret de flubes.

drumlin: prend Bethfitm, E5 nfiege le Temple de 3e-
rufalem : mais lm que le: 3m]: ejloietzt [influe re-
dut: à l’extremité il leur lefiegefur la nouvelle qu’il
tut que Philippe: e’eflot’tfait declanr Ray de Perfe.

-- E Roy Antiochus Epiphane avoit un peu avant
fa mort qui arriva en l’année cent quarante-

ncuvîétne , établi pour gouverner le Royaume P n r-

. r I. I P:

D-..-



                                                                     

Livre: XII. CHAPITRE XIV. apr
r. I p p a s 4 qui citoit l’un de ceux àquiilvfe confioit
le plus , luy avoit mis entre les mains fit Couronne ,
fon Manteau Royal ,8! fon Anneau pour les porter à.
fon fils , 8c lu avoit-recommandé de prendre un
grand foin de on éducation &de fon’Eitat ’ufquesà
ce qu’il full en âge de-legouvetner luy-me me. Auf-

Tri-toit que Lyfias Gouverneur du jeune Aurrocuus
eut appris cette mort il la fit fçavoir au peuple , 8c
luy prefenta le nouveau Roy , à qui il donna le lur-
nom d’E U p a mon.

En ce mefme temps les Maeedoniens, qui citoient
en gardian dans la fonerdl’ede Jerufalem , 8: For-

tifiez par les Juifs qui s’efioient retirez aveceux , fai-
foient beaucoup de mal aux autres Juifs. Car com-
me cette iotrerelle commandoit le Temple ils fai-
foient des (orties , de tuoient ceux qui y venoient

out v facrifier. Judas Machabée ne le pût fouffi-ir.
l réfolut d’aflîeqer cette tonnelle , allembla le plus

jde forces qu’il pur , 8l l’attaqua vigoureufement en
la cent cinquantième année depuis que ces Provin-
ces avoient elle aiTujetties à Seleucus. Il employa -
des machines , éleva des planes-formes , 8l n’oublia -
rien de ce ui pouvoit fervir à venir about de (on en-
treprife. P ulieurs-de ces Juifs transfiges fortirent de
’nuit de la place, 8c s’en allerentavec d’autres aulfi
impies qu’eux trouver le jeune R0 Antiochus. Ils,
luy re refenterenr qu’il elloit de on fervice de les

rantir avec quelques autres de leur nation de
’extrême eril ou ils le trouvoient: grils n’y é-

toient tomE

5K que la forterefle de Jerufahm 8c largarm’fon roya-
le qu’il y avoit établie citoient preltœ de tomber
fous la ’puiifance de Judas s’il ne leur envoyoit du
recours. Ce ’etme Prince émeu de eolerepar ce dif-
cours , man a à l’heure mefme les Chefs de les trou-
pes , 8c leur ordonna de ne lever pas feulement pou

J N4. se

ez que parcequ’ils avoiûit renoncé aux -
coufiumes de leur pais pour oben’ au Roy fon pere 5 a

433.



                                                                     

en: Hurons pas Juin.
ce fujet desgens de guerre dans tous fes Efiats ,e mais
de prendre aufli des étrangers à, fa folde. Ainfi il af-
fembla uncarmée de cent mille hommes de i ’, de
vingt mille. chevaux, .85 de trente-deux E phans,
dont il établit Lyfias-Gencral. Il partit d’Antioehe
avec ces forces , vint en Idumée, 8c mit le fiege
devant Bethfura.. Il-.y confirma beaucoupde temps,
parce que les .habitans fe défendoientares-coumgçu-
fement , 8c brûloient en de grandes fortics les ma-
chines dont il battoit leurs murailles.’Judas ayant ap-
pris la marche du Roy leva fon fiege , vint avec tou-
tes festroupes art-devant deluy , 8: fe ca a à. foi-
xante 8l dix flades de fon armée dans un ieu fort
étroit nommé Bethfacarie.. Sicofl qu’Antiochus en
eut avis il leva aulli le liege de Bethlirra ouraller à
luy; 8c lors qu’il en fut proche il fit des lipointe du
leur mettre ibnatmée en bataille. Mais parce que le

’eu étoit trop étroit pour faire marcher-de front fer
Elephans il fut contraint de les faire marcher l’un

. aprcs l’autre; Il fit accompagner châtun d’eux de
. 5 .cens chevaux 8c de mille hommes de pied; 8L il n’y
en avoit point qui ne portail une tout pleinetd’ar-
ehcrs.Quant au relie de fes troupesil ordonna à ceux
qui les commandoient de ga net les deux collez de
la montagne. L’armée de ce ’rince vinten cét cita:
àla charge en jettent de li grands cris ne les valons

, en retentilfoient; 8cleurs boucliers ’orôcde cui-
vre étinceloient datant. de lumiere qu’ils ébloüif-

. laient les yeux. . Mais rien ne fut capable d’étonner le
grand coeur doJudas Machabée. Il les receu: avec
sont de vigueur ô: de courage, que flirteras de ceux

ni l’attaquerenn lcgpremierss demeurer-cm mon:
ut la place. Eleazar fan fierefurnommé Auran

voyant qu’entre tous ces Elephans il y en avoit un
plus grand 8c plus fuperbcment enharnaché que les
.autres , crut que le Roy efloit ddfus. Ainli fans ’
confident la. grandeur du peril où il s’expofoit. il go

L
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lioient â-travers ceux qui environnoient ce’t Eleu- J
pliant, en tua plufieurs, mit le rcûeen fuite, vint

qufques à ce prodigieux animal, fa coula fous fon
ventre 861: tua àcoups d’épée. Mais il fut accablé de

fon oids , receut la mort en la lu y donnant , admit
sin] lorieufemcnt fa vie après l’avoir vendue fi
cher a fes ennemis.Judas voyant qu’ilsle flirpaifoicnt
fi fort en nombre le retira à Jerulalem pour conti-
nuer le fiege de la forterelfe z Et Antiochus après-
avoir renvoyé une partie de fes troupes contre Beth-
fum marcha vers Jerufalem avec lercfle de fort. ar-
mée.- Lors que ceux de Bethfura-qui manquoient de
vivres fe virent li vivementattaquez ils fe rendirentr
après u’on leur eut promis avec ferment de ne leur
point ire de mal." MaisAntiochus leur manqua de
parole: il leur conferva feulement la vie , 861e:
chaifa tout nuds de la ville , où il établit garnifon. il

maifiegea enfuite le Temple delJerufalem , 8c ce liège
dura long-temps , parce que
tus-vaillamment. , 8c renverfoient fes- mac inca:
par d’autresmaehines : mais les vivres commenu
golem à leur manquer, à caufe qu’il fe rencontroit.
que c’eiloit la feptiéme année , dans laquelle monte
Loy nous défend de labourer 8l de fentes la terre.
Ainiî lufieurs furent contraints de fe retirer, 84 il
n’en emeura ue u pour continueràfoutenirle
liage. Les cho es e nt en cét ellat le Roy 8:4 Ly fias
General dc-fon armée ap rirent que Philippes s’é.
toit Fait-déclarer Roy, qui venoit de Derfe , St qu’il
s’avançoit vers eux , cette nouvelle les fit refondre à
lever le fiege fars parlerde l’hilippes ny aux Capi-
toinesn aux foldats. Lyfias eut. feulement ordre dur
Roy de eurvdire, ,que le Tcmplecfioit-li fort qu’il-
faudroit beaucoup de. temps pour le prendre ;- que.
l’armée commençoit à: manquer de vivres, 8L que :
les allaites de lTEfiat appelloient le Roy. ailleurs»
Qu’ainli plus que les Juifs citoient li monade-rob.

’ N- 5-; ’ ’

esJuifsfedéfen ictus. . v



                                                                     

4345

:98 Hrs’roma ne: JUIFS.
fervation de leurs Loix que plûtofi que de fouifrir
d’y dire troublez ils citoient: toûjours preits de re-
commencer la guerre , il valoit mieux contraâer
amitié 8c alliance avec eux 8c s’en retourner en Per-
fe. Lylias leur ayant parlé de la forte , cette propoli-
tion fut generalement approuvée.

Cnspr’rrtn XV.
la Roi Arttiqthta Eupatar fait la paix avec le: juif? ,
z (9" fait ruiner cantre fignole le inter qui environnoit
A le Temple. Il fiait trans cr la tefie à Oniatfumomme’

Mandate: Gand Sacrifieateur, (9’ donne cette change
à Alcim. Onias. neveu de Menelamfe retire en Égyp-
te , oit le Roi 55’ la Reine Cleapatre lui permettent
de bajlir dans Eeliapolis unTemplefemblaôh à relut"
de Sera-falern.

N s u r T a de cette refolution le Roy Antiochus
envoya declarer par un Heraut-àJudas Mucha-

* bée 8c à tous ceux qui étoient aifiegez avec luy
dans le Temple , qu’il vouloit leur donner la paix 8c
leur permettre de vivre félon leurs Loix. Ils receu-
rent cette propolition avec joye: 8C après que ce
Prince leur eut donné fa foy 8: l’eut confirmée
ferment, ils fortirent du Temple , 8e Antiochus y en- I
tre. Mais lors qu’il eut confideré la place,& veu qu’el-

le étoit li forte, il viola fon ferment , de fit ruiner
. Jufques dans les fondemcns le mur qui environnoit

e Temple. Il s’en retourna enfaîte à Antioche, em-
mena avec lui le Grand Sacrificateur Onias fumom-
mé Menelaus , 8c luy fit trancher la telle à Bercé en
Syrie. Ce fut Lylias uî luy donna ce con-feil 5 cillant
que s’il vouloit quedes Juifs demeuralfent en repos
à ne troublalfcnr plus fou Efiat par de nouvelles re-
voltes il devoit le faire mourir, parce que c’eiloit
luy qui avoit porté le Roy fou pet: à contraindï: ce

eu-
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Peuple d’abandonner fa Religion, 8: caufé ainfi tous
les maux qui en elloient arrivez. En effet ceGrand
Sacrificareur efioit un fi méchant homme 8: fi im-
pie, que pour p venir à cette char equ’ilexerça
durant dix ans , i n’avoir point craint e contraindre
ceux de fa nation à violer leurs faintes Loix. ALcnt
autrement nommé Jacim’lùy fucceda.

Après qu’Antiochus eut ainfî terminé-les affaire: 489..

de la palée, il marcha contre Philippes Garou"
qu’il s’efioir déja emparé du Royaume. Mais il châ-

tia bien-toit ce: ufurpareur : car l’ayant vaincu &-
pris’ dans une grande bataille il le fit mourir.

Le fils du Grand Slcrificateur Oniasquin’efioit fila;
encore qu’un enfant lors que fon pere mourut, 4
voyant que le Roy par le confeil de Lyfias avoit fait
mourir Menelaué fon oncle, donné cette charge à.
Alcim qui n’efioit point de le race Sacerdotale, 8:.
transferé ainfi cét honneur à une autre famille,
s’enfuit vers Ptolemée Roy d’Egypre. Il en file li
bien receu 8: de laeReine Cleopatre fa femme , qu’ils
luy permirent de bafiir dans la ville d’Heliopolis un.

p’iemple femblable à celuyde Jerufalemdontnous..

parlerons en fou lieu; l . - .
CHAPLITRE XVl".

DemeIrim fils de Seleucus-f5, firme de Rome , vient en?
Syrie , s’en fait couronner Roy , (5’ fait mourir le-
Roi Antiochm a Lyfiar. Il envoie Baccide en 314v
déc avec un: armée pour exterminer stadia-Machin-
He E5 tout fin parti , (9’ établir en autorité Alcimz

Grand Sacrifi-cateur , qui «en: de grande: crama»
. rez. Mais 3min: lqrednitfi aller demander 41:45:»

cours à Demetriw.

N ce-mefme temps Dan n 1m un fils de Sè-- 43.7,
E leucus s’enfuit de Rome , fe iàifit de la ville de I Mgfig
Tripolyen Syrie , prit folde un grand nombre de 7h

. . N a mon;
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trou es; 8c fe fit couronner Roy. Les peuples le
rcn ’rent de toutes parts auprès de lu , de embraie,
rent [on parti avec tant de joye , qu’i s mirent entre
fes mains leRoiAntiochusôcLylîas qu’il fit tous deux
wifi-toit mourir. Antiochus n’avoir encore regné
que deux ans. Pluficurs Juifs qui s’en citoient fuis à
caufe de leurs impietcz in retireront vers ce nouvœu

4 Roy , a: Alcim Grand Sacrificateur fe Joignit à eux
pour acculer. ceux de. leur nation, 8: particuliere-
ment judas Machabée 8c fes freres , d’avoir tué tous

leur. de fait karti-.qui.eftoient tombez entre leur:
mains , 8c de es avoir ainfi contraints d’abandonner
Ieur plus pour chercher ailleurs leur feureté : Ce qui
les obligeoit à le fupplier d’envoïer quelqu’un en qui
il fe confiait out s’infimner des chofes dont ils ac-
cufoient Judlas-

Demetrius animé par ce difcourscontre judasen-
voya avec une - armée * B ne c 1 n n Gouverneur de
Nefopotamiequi citoit un fort brave homme , 8c qui-
avoit cité fortaimè du Roy Antiochus EPÎPllmc. Il
luy donna un ordre exprès d’extermincr Judas 8K
tous ceux qui’lefiiivoiene: &luy, recommanda par
ticulieremcnt d’ afiîfier Alcim qui devoit l’accompa-

gne: dans cette guerre. Ce General partit d’Antio-
che: 81 lors qu’il fut mrivéanudée il manda à Judas
été l’es freres dans le deiTein qu’il avoit de les fur-

prendre , qu’il vouloit Fait-eh aix & conttaâerall
iance avec eux; Mais Judas s’en serin -, 8c jugea bien

que puis qu’il venoit avec de fi grandes forces c’étoit
plûtofi pour faire la dguerre que la paix. D’autres ni
n’efloi’ent pasfi pru cm ajoûterent for aux parc es
de Baccide; crurent th: devoir rien craindrend’Al-
dm quidroitleur compatriote; 8c allerent les trou-
ver après que l’un &l’autre leur eut promis avec
ferment de ne leur faire point dental ny iceux de
Peur parti. Baccide contre la parole en fit tuër.foi-
une : 8L cette perfidie nominaux: f:

. . p us.
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plus fier à luy. I titenfuitc de devant Jetulaletn
8: arrivaà Bethfet é.oû.il fitzmourir tous ceux qu’il
pût prendre prifonniers Pl commandai ceux du
pais d’obttïr a. Alcim à.quiillaiEa-une partiede les I
troupes , 8c s’en retourna à Antioche trouver le
Roy -Demettius.

Alcim pour gagner liafeâion du peuple 8c pour
, aficrmir ton autorité parloit ancrant de douceur à

tout le monde,» que plufieurs dont larplufparr étole!
des impies 8: des fugitifs fe rangeront auprès de luy.
Il commença alors a. ravagerle pais, 8: fit mourir
ceux du parti chudas qui tomberent entre fes mains.
Judaswoyantqu’il fe fortifioit de jouren jour , a:
au tant de gens de bien pendoient par (à cruauté,

mit en campagne 8: tua tous ceux de fa faction
qu’il pût prendre. Alors cétennemi de fan-propre

aïs ne le trouvant allez fort pourvlui-refifler, alla
a Antioche deman ardu feeoursauRoyDemetriur,
81 l’irrita encore davantage contre judas. Il l’accufi
de luy avoir fiitbeaucoup de mal ,’ 8: d’efire dans le
deifein de lu en faire encore dav tagefi fia Majeflà
n’envoyoit e puifimtaforces pot r le châtier.

C H A Il 1.1i I» X’VII’.

le Roy Damier à l’inflanee J 4116i»; emmy: Nimnw”
I amenuise grande arméecontre 3min; Malinois u’il

rafabede fierprendre.. Il: en viennent à une Mail a oie
Nicanor efi tué. Mort d’JÛaim par un châtiment
terrible de Dieu. yawl; 3j! établi en [à hm Grand
Surifimleier , (5’ (amatie alliance avec s Romains.

488;

SU a. ces plaintesd’Alcimle Roi Demctrius jugea 48.9.
qu’il importoit à la feus-cré de fon Efiat-de ne pas 1
ouflî’ir que ]udas Machahée fe fortifiait davan- 3,

nage. Tl envoya contre lu avec une grande armée i
En au on qui frittait uvé avec luy de Rome 8r- .

«M a:
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qui citoit en ttœgrand crédit avés de luy. Ce Ce.
neral partit avec ordre de ne par onnerà un feul des
Juifs. Mais lors u’il fut venu à Jerufalem il ne ju-
âœ pas à. propos e faire connoiflre à Judas à’ uel

elfein il citoit venu. Il refolit d’agir avec art’ ce;
8c ainfi il luy manda, qu’il ne voyoit pas pourquoy
il vouloit s’engager dans les perils d’une grande

erre, puis qu il efloit preit de l’affurer avec fer-
ent qu’il ne devoit rien apprehender , 8c qu’il

n’eftoit venu avec fes amis que gour luy faire enten-
dre les intentions du Roy tres-
Judas St fes fteres le lamèrent petfuadcr à (es paro-
es. Le ferment fut fait de part &d’autre, a: ilsle

receurent avec fon armée. Nicanorfaliia Judas: 8e
g lors qu’il l’entretcnoit, il fit ligne à fes gens de l’arre-

fier. Mais Judas s’en appcrçut, 8: s’échapa d’entre

leurs mains, 8c a: retira. Ainfi latrahifon de Nica-
nor fut découverte, 8l Judas ne penfa plus qu’à fe
preparer à la erre. Le combat fe donna auprès du

ourg de Cap falama , ou Judas eut du pire , 8e fut
contraint de fe r tirer à Jerufalem.

v490. Un jour ue icanor defcendoit de la lbrterèEe 8e
venoit vers eTemple, quelques-uns des Sacrifice-
teurs 8c des Anciens listent art-devant de lu avec des
victimes qu’ils difoient vouloir ofrir pour profpe-
rite du Roy Demetrius. Mais au lieu de les recevoit
favorablement il proféra des blafphemes contre
Dieu , les menaça e ruiner entierement le Temple
s’ils ne luy remettoient Judas entre les mains , 8L
fortit de Jerufalem. Ainfi dans l’étonnement ou ils
fe trouverent tout ce qu’ils pûrent faire fut de prier

q Dieu avec larmes de vouloir les proteger. Nicanor
s’alla camper à Bethoron où il luy vint de Syrie
un nouveau renfort. Judas (e catalpa à trente Rades

. de luy en un lieu nommé Adam avec mille hommes.
g, feulement. Il les exhorta de ne fc point étonner de la
,, multitude des ennemis, a: des autres avantages ap-

a.

q P

vocables à a nation. *

. b... e,
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parens de ceux u’ils avoient à combattre; mais de
fe fouvenir uii citoient eux-mefines , a: ut
quelle caufei s combattoient, puis que cela f foi:
pour leur citer toute crainte. Le combat commença
enfaîte avec grande ardeur de part 8c d’autre: plu-
fieurs des ennemis y furent tuez, 8c Nicanor entre

e les autres après avoir fait tout ce qu’on pouvoit at-
tendre d’un grand Ca imine. Sa mort fit perdre
cœur à fes trou es: i s ’etterent leurs armes &s’en-

fuirent. Judas espour uivitvivement, rua tout ce
qu’il rencontra, 8c fit fçavoir à tout le pais d’alert-
tour a; le fan des tram erres, que Dieu luy avoit
donne la vi&oire. Les Juifs avertis par ce lignai for-
tirent suffi-toit en armes , couperent le chemin aux
fuïards, les chargerent, a: il n’échapa unfeul des
neuf nille hommes dont leur armée citoit compo-
fée. Cette viâoire arriva le treizième jour du mois
d’Adar que les Macedoniens nomment Dyflrus; 8c
nous en avons depuis celebré tous les ans la Me.
Nom-e Nation demeura enfuit: en repos durant

uelque temps , 8c jouit des fruits de la paix jufques
ace qu’elle fe trouva rengagée en de nouveaux pe-
rils 8c en de nouveaux combats.

Alcim Grand Sacrificateur voulut faire démolir
l’ancien mur du Sanâuaire bailli par les Sints Pto-
phetes : mais Dieu le frape à l’influx: mefme d’une fi
cruelle maladie qu’il tomba par terre , 8: mourut
après avoir fouïatdumtslufiems jours de conti-
nuelles 8c infupportables ouleurs. Il avoit exercé
cette charge durant quatre ans, 8c le Peu le par un
eonfentemcnt general choifit JudasMac ce pour
luy fucceder.

Ce nouveau Souverain Pontife ayant appris que la
puiflànce des Romains citoit fi grande u’Ils avoient
affujetti lesGalates , les’Efpagnols , & es Cartha i-
nois , fubjuguè la Grece ,98: vaincu les Rois Perfee,
Philippes , a: Antiochus le Grand , refolut de faire

i ’ 3m13

4111 .
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amitié avec eux , 8: envoya à Rome pour cerniez
deux de le: amisEupmm hls de jean , 8c flafla» fils
d’Eleazar , avec charge de prier les Romains de les
recevoir en leur alliance 8c leur amitié, 8c d’écrire
au Roy Demetrius de les lamer en repos. Le Sonar
les receut tres- favorablement , leur accorda ce quiik
demandoient, en fit écrire l’arrefl fur des tables de
cuivre qui furent mires dans le Capitole , 8c leur. en

,, donna une copie dont les paroles ciblent: N uls de ’
,, ceux qui [ont foûmis à l’obeïilâncedes Romainsne
,, feront la guerre auxd]uifs, 8c n’aflîfieront leurs en-
,, nemisnyde blé, n enavires , nyrd’argentbLesRo-
,, mains. filmeront- es Juifi de tout leur pouvoir con-
,,,tre ceux quile attaqueront; 8c les juifs sailleront .
,, les Romains de la mefme lime s’ils font attaquez.
,. ne fi les ]uifs veulent ajoûter ou diminueflquel ue
,, choie à cette alliancequ’ils contraâent avec les go-
,, mains,cela ne fe pourra faire que par le confentement
,,.de tout le Peu le Romain qu’il faudra qui le ratifie.

Cette copie e oit écrite par Eupoteme 8L ar )afon;
Judas citant alors Grand Sacrificateur , 81 imon fon
frere General de l’armée. Et ce traité d’alliancefut
le premier que les Juifs firent avec les Romains

C H’ a varie a XVIII.
Il M Demetrim maye Bac-ridé avec une. nouvelle in
’ ml: contre judo: dthabc’aa qui encore u’il n’ait]!

que un: hommes refonde leur» 2mn.
au; - E RoyDcmetrius ayant appris la nouvelle de

tmdn la mort de Nicanor 8c de l’entiere defaite de for;
a... armée, en envoya une me contre les juifs

commandée par Bacoide..llpartitd’Antiochc , boom
tradans la Judée, Ce campa prés d’Arbelle en Galilée,

força lescavernfs où lufiwrïuifs s’efloient retirez,
fics’avanga (lucane e.1cruf cm. Il and: en dico

A F19-
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min que Judas citoit dans un village nommé Berfetll
a: marcha militoit vers luy. Judas n’avait alors que
deux mille hommes , dont la- plufpart furent fi ef-
frayez du grand nombre des ennemis , que douze
cens s’enfiurent,. 8c ainfi il ne luy en relia que huit

v cens. Mais quoy qu’abandonné dela forte, 8c qu’il
ne vil’t nul moyen de fortifier fes troupes ilrefolut de
combattre avec ce peude gens qu’il avoit. Il les ex-
horta de fiitmonter pa la grandeur de leur courage
la grandeur de ce pet-il. Et fur ce qu’on luy reprefen-
ta qu’il yavoit tant de difproportion entre Ses forces
8c celles des ennemis qu’il valoit mieux (e retirer
pour en allèmbler de nouvelles -, 86 revenir apréa les
combattre ,i il répondit : Dieu me garde d’eitre fi æ
malheureuxque le Soleil me voye jamais tourner le *
dos à mes ennemis. Quand il me devroit coufierxla «
vie je ne terniray pas par une faire honteufe l’éclat ’*
de tant de victoires que 12;»? remportées fur eux:mais ”
je recevray les armes à main 8c encombattanrrge- 3
nereufement tout ce qu’il plaira à Dieu de permettre «
qui m’arrive. Ces paroles d’un fi brave Chef eurent q
tant de force ,1 qu elles periuadcrent à ce petit nom-
bre de, méprifer un fi grand peril ,8: de foûtenir (au
crainte les efforts d’une fi puiKante armée.

CHAPITRE XIX.
fîndas Mahaut combat avec huit un: hommes "au

l’armée du Roy Demstriu: , (9’ efl tué apr l: 411057de

de: raflions i7zroyabler de valeur. Ses laûmgu.

’ Accus]; rangea, fes troupes en bataille , plaça fa 4,4;
cavalerie aux.dcux ailles , mir au milieu ceux qui

citoient armez legererœnt avec [es archers foulie-
nus par les Phalanges- Macedoniennes, 8:, il com-
mandoit en performe l’aifladroite. Lors" qu’après
avoir marché en cet ordre il fut roche des ennemis
Il commanda aux trompettes de ourler la charge ,

a.
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à fes gens de la commencer. Judas de (on collé fit la
andine chofe: 8c le combat fut fiopiniafire qu’il du-
ra jufques au coucher du Soleil. Alors Judas ayant
remarqué ue Baccide combattoit à l’aine droite
avec l’elite e fes troupes , il prit les plus vaillants des
liens 8: l’alla charger avec tant de hardieEe qu’il
pet a ces redoutables bataillom, les rompit , les mit
en laite, et les pourfuivit’jufques à lamoneagne
d’AfiI. Ceux de l’aifle gauch voyant qu’il s’eltoit en-

gagé fiavant le fuivirenr 8: ’environnerent de tou-
tes parts. Ainfi dam l’impoflibilité de fe retirer il fit
ferme; 8: après avoir tue un grand nombre des en-
nemis il fe trouva fi -hors d’haleine qu’il tomba ac-

j tablé de laIlitude, 8c finit fes jours d’une mort fi glo- I
rieufe qu’elle couronna toutes ressua-es grandes et
immortelles actions. Ses foldats ne pouvant plus re-
filer après la perte d’un telChef ne penferent qu’à
r: fauver. Simon 8: Jonathas (et fieras enleverent
Ion corps durant une treve 8: le firent porter à Mo-
dim où il fut enter-ré avec grande magnificence dans
lofepulchre de fon pere.Tout lePeup e le pleura du-
rant plufieurs jours , 8: luy rendit tous les honneurs
que nome nation a accoutumé de rendre à la me-
moire des perfonnes les lus illullres. Telle fut la fin

lorieufe- de Judas Mac bée ce grand 8: genereux
pitaine, cét homme admirable, qui ayant toûjours

devant les yeux le commandement qu’il avoit receu
de fonpere , s’engagea avec un courage invincible
dans tant de travaux 8l de perils pour procurer la li-
berté de fa Patrie. Y a-t’il donc f t de s’étonner
que l’honneur de l’avoir délivré ù a fervitude des

Macedoniens pt un nombre infini d’aâions li ex-
traordinaires , uy ait acquiflrne reputation que nuls
-fiecles ne verront finir ë Il exerça durant trois ans la A
Souveraine Sacrificaturc.

, ms.
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L I VRE TREIZIE’ME.

.. La r; 14:4:

CHAPITR! Parures.
31:73: la mon de gades Michelle , Smala: finfitïi

v cf! choifi par le: 3m13 pour Genou! da leur: "mon
5 Fluide 63mm! de Parmi: de Marius la ont:
A. faire tuër en trabîfin , ce qui nequ ayant pas du]!

il l’attaque. Beau combat E5 belle retraita de 307141
aber. Lesfil: d’Amar m’en: 519m [imfirm Il on rira
la van «aux. Bam’de l’afrsg: (5’ Simonfin fiera dans.

Beth a. Il: le contraignentde leur lafnga.

À ,. O u s avons fait voir dans le livre precei 49,; ’
- î dent dequelle forte les Juifs furent dè- x. M555;

n livrez de la fervitude des Macedoniens .
Q par le courage 8c par la conduite de Ju-

’ ’ das chabée; &comme il futtuédans
le demie;- de tan de combats ou il s’engagea pour
recouvrer leur liberté. Après la perte de ce genereux
Chef ceux de nolire natron ur avoient abandonné

loix de leurs pores firent p us de mal que jamais à.
ceux qui eiloient demeurez fidelles à Dieu : 8c
une grande famine affligea tellement la Judée

- que
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’ que plufieurs embrafi’erent le parti des Muedoniens

pur s’en garantir. Baccide commit à ces deferteurs
L conduire des allènes de la Pfovince , 8K ils com-
mencercnt par luy remettre entre les mains tous
ceux u’ils pûrentprendre, tant des amis particuliers
de u as Machabée, quedesnutres uiavoient favo-
ri e fou rti. Il ne fe contenta pas e les Eaircmouv

’ rir 5 mais (à cruauté poirat jufques à leur faire fouflrir

fait

au ravant des tourmens étranges.Les]uîfs fe voyant
se uits dans une fi extrême mifere qu’ils n’en no
voient point é rouvé de femblable depuis leur cap-
tivité en Baby onc, 8c ayant fuie: d’apprehender leur
ruine entiere, conjurerent Î[amatiras frere dtJudas
de vouloir imiter la vertu de on admirable frere ui
avoit fini (à vie en combattant jufques au dermer
foûpir pour le falut de [on pais , &de ne mettre
pas quettoute fa nation perm man ne un Chef
Mmpable neluy deles com est. Il leur rè-
pondir qu’ilc oit prefl d’employer fævie dans cette
charge pour le bien public: &eomme tous’ crurent-
qu’on nela pouvoit donner à performe qui en fait.
plus digne, ils le choifircnt pour leur Chcfpar un.-
cmfenrement neral. Ç

Baccide ne ’eut pas plûmfimppris que dans le
crainte qu’il eut que fanathas ne. donnaft autant
d’affaires ne (on frete au Roy 8l aux Macedoniens ,
ilrefolut ele faire tuëren trahiion. Maisjonatlm
St Simon découvrirent (on defl’ein , & fi: retinrent
avec plufieurs de leur parti dans le defert qui cil pro-
che de Jerufalem, où ils s’arreflerent auprès du lac
d’Afphar. .Baccide croyant qu’ils fioient eut mar-
cha aufli-toft contre eux avec to s fes tees , a:
fe campa au-delà. du Jourdain.. LorsqueJonathas
en eut avis il envoya Jean fonfrere furnommé Gai
dis avec le bagage vers les AmbestNabatéens tu

. citoient dc.fes amis, ur les prier. de le luygar er
infiltres à .ce.qu’il e combattu Bascule.- Mais
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’ rhas s’eûoit retiré dans les marais du.]our

. Luxe XllI. Canna: I. go,
fils d’Amar fouirent de la ville de Medaba , 8: le
chargerent , spillerent tout ce bagage ,i dt le tuèrent
luy-mefme avecttous ceux qui ’accompagnoient.
Une fiinoire aâion ne demeura pas impunie a les fre-
res de Jean en firent une fignalee vengeaneecomme
nous le dirons cy.aprés. Baccide (exhumât; Jona-

’n-choi-

fit le jour du Sabath pour-l’attaquer , dans la crom-
cc quele defir d’obferver la Loy l’empefcheroit de
combattre. Jonathas reprefenta aux ficus que les
ennemis qu’ilsavoienr en tefbe,& le fleuvequi ciroit
derriere eux’leur ofiant tout moyende fuir, iln’
avoit que leur courage quidam les garantir d’un in
grand peril. Il fit enfaîte priere à Dieu pourluy

emanderla viâoire, arta ua les ennemis, en tua
t plufieurs , 8L voyant Bacci e venir àluy d’une ma-

niere tus-hardie , il déploya toutes fes forces pour
luy porter un grand coup: mais ill’èvira; &alars
jonarhas qui n’efioit pas en clin: de pouvoir refifier

lus lon -temps à un fi grand nombre fe jetta avec
es liens sle fleuve , 81 ils le panèrent tous à na- .

g: , ce que les ennemis n’oferenr faire. Ainfi Baccide
après avoir perdu en ce combat prés de deux mille
hommes s’en retourna dans la forterelÏe dealerufa-
lem , & fortifia quelques villes qui avoient é mi.
nées; [gaveur tricha, Emas ,Bethoroa , Bethel,
Thamnara , - rai-arbora, Tochoa, 8L a Gazam, "les
fitfermer de murailles avec de grolles 8e fortes

ltours, 8c mit garnifon, afin de cuvoit (le-là faire
des cour esfurlcsIIuifs. Maisil ortlfia ticuliere-
ment la somma: de erufalem ou il aifoit garder
les principaux des] ’ qui luy avoient cité donnez

pour cirages. nV En ce mefme temps JonathasôrSimon apprirent
que les fils d’Amar devoient amener de la’ville de
Gabatha avec grande 0m e 81 magnificence la fille

d’un des plus qua ’ en es Amhçs quelfun d’eux

, :RVOKz

:4970
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avoit fiancée; pour en celebret les noces. Ces deux
freres crurent ne pouvoir trouver une meilleure oc-
cafion pour fe venger de la mort de Jean leur fiera
Ils marcherent avec une grande troupe vers Merla-
ba, ô: fe mirent en embufcade dans la montagne
qui citoit fur leur paflaÆÎÉAulfi-tofl qu’ils virent ap-

procher le fiancéôela ée accompagnez de leurs
amis ils fejetterentfur eux, les tuerent tous , pri-
rent tout ce qu’ils avoient de plus precieux , 8e s’en
retournerent après avoir pleinement fatisfait leur
vengeance. Car ils tuèrent quatre cens perfonnes
tant hommes que femmes &enfans; &leur féjour
eûoit alors dans les marais du jourdain.

Baccide après avoir établi des nifons dans la
Judée s’en retourna trouver le Roy emetriu s: Ain-
fi les Juifs demeurerent en paix durant deux ans.
Mais ces impies deferteurs vo ant que onathas ô:
les fiens vivoient en repos 8: ans fe d’ er de rien,
firent folliciter le Roy d’envoyer Baccide peut fe fai-
fir d’eux , difant qu’il n’y avoir rien de plus facile que

de les furprendre durant la nuit 8e les tuër tous. Bac-
cîdc partit par l’ordre de ce Prince , &auifi-tofi qu’il
fut arrivéen udée il écrivit à fes amisôcaux Juifs
qui citoient e fon parti de prendre Jonathas. Ils s’y
employerent tous; mais inutilement, parce qu’il
r: tenoit [in l’es gardes; 8c Baccide fe mit en telle
colerc contre ces faux uifs , dans l’opinion u’ils
l’avaient trompé auilî- ien que le Roy , quil fit
mourir cinquanç des princi aux. Jonathan 8e fort
frere ne fe voyant pas airez orts fe retirerent avec
leurs gens dans un village du defert nommé Beth!-
laga , 8c le firent environner de murailles 8: fortifier
de tours, afin d’y pouvoir demeurer en feureté. Bac.
cide les Àdfiegca avec toutes fes troupes 8e les Juif:
de (a fit on , 8e employa plufieurs purs pour tâ-

s e défendirent tres cou-
rageufement, lit Jonathas ayant lamé . [on âcre

ana



                                                                     

--Vv-*.vv v7»

lavas X111. Canna-r Il. 3:!
dans larplace pour continuer à foûteuir le fiege , en
fortit ecretement , 8c avec ce qu’il pût maller de
gens attaqua la nuit le camp des ennemis, en tua
plufieurs , en fit fçavoir la venue à [on frere , qui for-
tit en mefme mp3 , mit le feu aux machines dont
on le battoit , tua un grand nombre des ennemis.
Baccide fe voyant ainfi attaqué de tous collez 8c ne

, k pouvant plus efperer de prendre la place, fut telle-
’ ment troublé qu’il fembloit avoir perdu l’efprit. Il

déchargea fa eolere fur ces miferables transfuges
qu’il crut avoir.rrompé le Roy en lui perfuadant de
l’envo et en Judée 5 a dés lors il ne penia plus qu’à

’ . - lever à fiege fans home , 8: à s’en retourner.

écraser-ras Il.
Scrutin: fait la paix-nu Baccide.

’ 1 Ons ne Jonathas fceut que Baccide efioit dans .
- cettcgîfpofitîon il envoya luy faire des propofi- LMnh.

fions de paix, 8c luy manda que s’il vouloit y enten-
dre il faloit commencer par rendre les. prifonniers
faits de part a d’autre. Baccide out ne pas perdre
une occafion fi favorable de lever onneitement fon’
fiege n’apporta point de difiiculté à ce traité. Ainfi

ils pronurent avec ferment de ne fe lus faire la
guerre: les prifonniers furent mis en l’ erré: Bac-
cide s’en retourna trouver le Roy fon mainte à An- ’
tioche , 8c ne tentrajamaisdepuis en armes dans la

Judée. VJonathas après avoir procuré de la f ortc lafeure-

b

72,, té B: le repos de [on pas, établit fou féjour dans
la ’ville de Machmar , où il s’employoit à la conduite -
si Ù du Peuple . décidoit les différends , chailioit les mé-
"M Chans8clesim les, &n’oublioit rien pour reformer

les mœurs de mations. J
’ ç n A:
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alexandra Balla. fil: du Roy Antiochus Epipïame en?
m en armes dans la Syrie. La garni a. de Ptolemzi’de
luy ("une le: perm à tarifé de la aine a: l’on [or-
nit au Ray Marius, quifiprepar’oit à guerre.

N l’année cent foixante A 1. a x 1m D a a fur.
nommé B A1. r. n: fils du Roy Antiochus Epi-

harle ’entra-en-armes dans laSyriec, 8c la gami-
E’m de’la ville de Ptolemaïde luy remit la place en-
tre les mains par la haine qu’elle portoit au Roy De-
metrius à caufe de fon orgueil qui le rendoit inac-
-ceflible. Il fe’ tenoit enfermé dans une Maifon Roya-
le allez proche d’Antioche 8: fortifiée de quatre

oifes, tours , où il ne permettoit à performe de l’al-
et voir: .& là fans fe foncier de la conduite de fon

Royaume il paroi: une vie fainéante qui luy attira
le mépris 8e l’averfion de fes fluets comme nous l’a-
vons ditaillcurs. Mais lors qu’il fceut u’Alexandre
avoit cité receu dansPtokmaïde il. embla toutes
fes forces afin-de marcher contre luy.

’CBA’PITRB 1V.
a Roy Demetrius recherche ludisme de ’30an , qui

fi fin de cette estafier; pourrejanr lerfàrn’ficarim
de jerufialem.

CE Prince envoya en mefme temps des Ambafl’ao .
deurs versJonathas pour le convier de s’unir

avec luy d’amitié se d’alliance: carilvouloit préve-
nir Alexandre , ne doutant point qu’il n’euit le mef-
me deifein de tirer dufecours’de Jonathas , 8e qu’il

- ne crufl: le pouVOir d’autant plus facilement qu’il
n’ignoroit pas la haine qui citoit entre-eux. Il luy

. . m.
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. 8e de reprendre les oflages Juifs que Bacci
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manda en mefme temps d’ail’embler le plus de trou-
pes qu’il pourroit pour l’aifiiler dans cette guerre,

e avoit
lailfez dans la fortereiTe de Jetufalem.Jonathas n’eut

as plutoit receu ces lettres qu’il s’en alla âJerufa-
em où il les leur en prefence de tout le Peup e 8: de

la garnifon de la fortercfle. Les Juifs impies 8c fu i-
tifs qui s’y citoient retirez furent extrêmement ur-
pris de Voir que le Roy permettoit àJenathas d’af-
embler des gens de guerre 8: de retirer les oflages.

A tés qu’on

il es rendit tous à leurs parens , 8: fe fervit de cetté
occafion pour faire de grandes réparations âJerufa-
lem. Il y établit fa demeure fans que performe s’y op-
pofafi , 8e fit rebailir les murailles avec de grandes
pierres quarrées afin de les mettre en eilat de pou-
voir refifier aux efforts des ennemis. Lors que les
gamifons difpcrféesdans les places de la Judée le vi-
rent agir de la forte, ils les abandonnerent pour fe re-
tirer à Antioche, excepté celle de Bethfura 8e de
la fortereife de Jerufalem , arce qu’elles citoient
principalement compofées e ces Juifs deferteurs
qui. n’avaient point de Religion.

castra-al V.
I: Ray Alexandra Balla. recherche 30mm d’amitié ,’

(9’ luy donne la charge de Grand Sacrifirnteur 1m-
«me par la mort de 3nd»: Maladie fim fiera. Le
Roy Dehmrim luy fait acon de plus grande: pro-
mefi’èr 69’ à aux defi; nation. Ce: doux Rois m vim-
mm à une bataille , 69’ Demem’us y affiné.

0mm le R0 Y Alexandre Ballez n’ignoroit pas
les grandes a ions de Jonathas dans la guerre

qu’il avoit foûtenuë contre les Macedoniens, 8e

HUI. Tom. Il. 0 f gal

u y eut remis cesofiages entre les mains .

m;
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,fçavoît d’ailleurs combien il avoit cité tourment!
par Demetrius &[par Baccide General de (on armée ,
Il n’eutlpas plûto ap ris les offres que ce Prince lui
.avoit faires qu’il dit a es ferviteurs, qu’il efiimoit ne

uvoir dans une telle conjoncture contraâer al-
’ance avec performe dont le feeours luy fuit plus

avantageux que celuy de Jonathass parce qu’outre
[on extrême valeur 8e fagrande experience dans]:
guerre, il avoit des fujers particuliers dehaïr Deme-
trius de qui il avoit receu 8: à qui il avoit fait tant de
anal: Qu’ainfi s’ils le figeoient à propos ilferoit
amitié avec lu contre emerrius , ne voyant rien

ui luy pfut re plus utile. Ils approuverent tous ce,
defi’ein 5 8: il écrivit aufii-tofi a Jonathas la lettre

,, fuivante. Le Roy Alexandre, A onathas fon frere,
.,, falut : L’eflime que nous faifons epuis filong-temps
,, de vôtre valeur 8: de vôtre fidelite dans vos promef-
,, fes,nousportantàdefirer de nous unir à vous d’al-
,, liance 8e d’amitié, nous envo ons vers vous pour
,, ce fujet. Et afin de vous en onner des preuves,
,, nous vous établiil’ons dés à prefent Souverain Sacri-

,, ficateur 5 vous recevons aunombre de nos amis , 8l
., vous faifons prefent d’une robe de pourpre 8C d’une
,, couronne d’or,parce que nous ne doutons point que ’
,, tant de marques d’honneur que vous recevrez de
,, nous , jointes-â la riere ne nous vous faifims, ne
,, vous obligent à de cr de lies reconnoiilre. onatbas

après avoir receu cette lettre fe reveflzit es orne.
mens de la grande Sacrificature au jour de la feite
des Tabemacles , quatre ans après la mort de Judas
Machabée fon frere ,durant lequel temps cette char-
ge n’avoir point cité remplie 5 afièmbla grand nom-

re de gens , 8e fit forger quantité d’armes.
593. Demetrius apprit cette nouvelle avec un fenfible
i déplaifir, a: accula fa lenteur qui avoir donné le

loifir à Alexandre d’attirer à fon parti par tant de
témoignages d’affeôtion un homme, d’un tel me.-

me.
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rite. Il ne laiilà pas néanmoins d’écrire âJonathas .

&au euple en ces termes: Le R0 Demetrius, A"
Jonat as 8: à la natid des Juifs , fa ut. Sfiachant de fi
quelle maniere vous avez refifié aux fo icitations if
que nos ennemis vons ont faites de violer naître al- if
liance, nous ne (cautions trop louer voitre fidélité, P
ny trop vous exhorter d’en ufer toujours de la mef- "
me forte. Vous pouvez vous afiurer fur nome pa- "
role qu’il n’y a point de graces que vous ne deviez en i.
recompenfe attendre de nous, Et ut vous le té- fi
moigner nous vous remettons la usgrande partie fi
des tributs , 8: vous déc ns és à patène de ce f?
que vous aviez accoûtum de nous payer 8: aux Ë
Rois nos predeceifeurs , comme suffi du prix du fel, ’f
des couronnes d’or dont vous nous faites prefent, if
du tiers des femences , de la moitié des fruits des ar- "
bres, 8: de l’im fition par relie qui nouaefldeuë "
par ceux qui habitent dans laJudée 8: les trois Pro- "

r vinces voifines, fçavoir Samarie, Galilée, 8: Pe» ’f
rée :1 8: cela à pet tuiré. Nous voulons de plus ue if
la ville de 35m cm comme citant lainte 8e fiscree , "
joüifl’e du oit d’azile , 8: qu’elle foit exempte avec ’f

Ion territoire de decimes8: de toutes fortes d’impo- ’f
fitions. Nous permettons à Jonathas voûte Grand ’f
Sacrificateur d’établir. pour la garde de la forterefi’e «

de Jerufalem ceux en qui il fe fiera le plus afin de «
vous la confiner. Nous mettons en liberté les Juifs «
qui ont cité pris dans la guerre 8: [ont efclaves par- if
my nous : Nous vous exemptons de fournir des che- "
vaux pour les polies. Voulons que les jours de Sac ”
bath, des fefies folemnelles, 8: les trois )ours qui les «
precedenr foient des jours de liberté 8: de franchife: «
Que les Juifs qui demeurent dans nosEflats foient li- f’
lires , 8: paillent porter les armes pour noilre fervice i’
jufques au nombre de trente mille,avcc la même fol- ”
de que nous donnons à nos autres foldatssqu’ils puif- ”
leur être mis en garnifon chas nos places , receus au ”

a nom-
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g, nombre des gardes de noflre corps , 8c leurs cheà
,, traitez favorablement dans nofire Cour. Nous vous
,, permettons 8c à ceux des "ds Provinces voifines
,, dont nous venons de parler de vivre felon les loix de
,, vos peres ; 8c nous nous reme tons à voflre Grand
,, Sacrificareur de prendre foin ’empefcher que nul.
,, Juif n’aille adorer Dieu en aucun autreTemple qu’en
,, celuy de Jerufalem. Nous ordonnons qu’il fera pris
,, par châcunan fur nofire revenu cent cinquante mil-
,, e drachmes d’argent pour la dèpence des facrifices ,
,, a: que cc qui en reliera tourne à voûte profir.Quant
,, auxdix mille drachmes que les Rois avoient accou-
,, ramé de recevoir du Temple en châque année, nous
,, les remettons aux Sacrificareurs 8L aux autres mini-
,, fires de ce lieu faim , parce que nous avons appris
,, qu’elles leurappartiennenr. Nous défendons d’at-
,, renter ny aux perfonnes ny aux biens de tous ceux
à, qui fe retireront dans le Temple de Jerufalem ou
,, ans l’oratoire qui en cit proche , [oit pour ce qu’ils
1;, nous doivent , ou pourquelque autre caufe que ce
’,’, puier dire. Nous vouspermcrrons de réparer le
5, Tem le à nos dépens , comme auflî les murailles de
,, la vil e, &d’ élever de hautes 8c fortes tours; 8c
,, s’il fe trouve ans la ]udée quelques lieux propres à
5, bafiir des citadelles , nous voulons .qu’onhy travaille
5, aulfi à nos dé ns. ’ ’

Après que e Roy Alexandre Veut ail-embu de
andes forces , tant des troupes qu’il arroi: prich à

k afolde que de celles de Syriequi s’efloîent revoltées
v contre Demetrius, il marcha contre luy , 8L la ba-

taille fe donna. L’ail]: gauche de l’armée de Deme-
trius rompit l’aifle droite de l’armée d’Alexandre,

la contraignit de prendre la faire , la pourfuivir fort
long-temps avec grand meurtre , 8e illa fun camp.
Mais l’aine droite deDemetrius dans quelle il com-
battoit ne pût refifler à Paille gauche qui luyefioir
oppofée. Ce Prince fit en cette occafion des raiforts

. . tout
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tout extraordinaires de valeur : il tua de (à main plu-
fieurs de (es ennemis; 8t comme il en pourfuivont
"d’autres fou cheval tomba dans un fi grand bourbier

i gu’il ne ût le relever. Ainfi fe trouvant à pied aban-
’ o nnè ctout (ecours 6c environné de tous coïtez
on luy lança tant de traits, qu’cnfin après s’eflre en-

core défendu avec un courage invincible il tomba
’lout percé de coups. Il regna onze ans comme nous
l’avons dit ailleurs.

CHAPITI! V1.
[Onias fil: d’antan Grand Sacrifimteur bafli! dans PE-

gyptï: a); Temple de la mefme firme de celuy de Sera-
fdem. Comeflatian en": les 314i]? (9’ le: Samari-
tain: devant Ptolemc’c Philometor Roy d’Egypte ton-

tbant le Temple de Ëzrujalem E9" celuy de Gomfim.
Les Samaritain: perdent leur caujè.

’ N r A s fils d’Onias Grand Sacrificateur , ui
, comme nous l’avons dit s’elloit retiré à A c-
rxandrie vers Prolemée Philometor Roy d’Egypte ,
"-voyantj que la Judée avoit cité ruinée par les Mace- .

Idoniens 8c par eursRois; le defir d’eternifer fa me-
moire le porta â- écrire au Roy 8c à la Reine Cleopa-
tre pour les fupplier de luy permettre de baflir en

’Egypte un Temple femblable à celuy de jerufitlem ,-
8t d’y établir des Sacrificateurs de des Levites de a

’natiOn. Une prophetie d’lfaïe qui avoit prédit cent
’ans auparavant u’un Juif édifieroit dans l’Egypte.

un Temple à l’ onneur du Dieu tout-puilTant le-
fortifia encore dans ce delfein. Sa lettre portoit ces

’mots. Lors qu’avec l’aififlanée de Dieu j’ay rendu à sa

"vos Majellez de fi grands fervices dans la guerre,j’ay sa
remarqué en panant par la baffe Syrie , la Phenicie , sa

5°4° l

Leonto olis qui e11 du Gouvernement d’Helio lis, a: -
8c par ’autres lieux , que les Juifs ont bafii ’vers se
Temples [anst obfetveravcune des rcgles malfai- se,

03 res
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,, res pour ce fujet : ce qui carafe entre eux une grande
,, divrfion. Et les Égyptiens commettent la mefme
,, faute par la multitude de leurs Temples 8c la diver-
,, me de leurs fenümens dans les chofes de la Reli ion.
,, Mais l’a trouvé au res d’un chafieau nomme Bu-
,, balte le fanage un ieu fort commode à bafiir un
,, Temple , arec qu’il s’ly rencontre en abondance des
,, animaux autres cho es propres pour les facrifices ,
,, a: qu’il .y en a déja un tout ruiné 8: qui n’en confacré

,, à aucune Divinité , dont les demolitions , s’il vous
,, plaifi de le permettre , pourront fervir à en bafiir un
,, à l’honneurdu Dieu tout-puiflënt ui fera femblable
,, à celuyüJerufalem , 8c où on e priera pourla
,, prolperit. e vos Majefiez 8l des Princes vos enfilas:
,, ce qui réimira mefme tous les Juifs ui demeurent
,,’dans l’Egypte , parce u’ils s’y aficnibleront pour y

,,celebrer les louanges de Dieu comme le Prophete
,, Haie l’a predit par ces paroles: Il y aura dans [Égypte

un lieu confiné à Dieu : à quoy il ajoute diverfes cho-

fes touchant ce lieu-là. I A
Le Roy Ptolemée 8c la Reine Cleopatre qui

citoit tout enfemble fa fceut 8l a femme, firent
.connoifire leur ieté par leur réponfe conceuë en
telle forte qu’el e rejettoit furOnias toutle peché
d’avoir ainfi rranf relTé la Loy. On en verra acyle:

,, propres paroles. e Roy Ptolemée 8: la Reine Clea-
,,, pane, A Onias, falut. Nous avons, veu par vofirc ’
,,- ettre la priere que vous nous faites de vous permet-
». tre de rebafiir le Temple ruiné de Bubaüe le fauvage
,, proche de Leontopolis qui e11 du gouvernement
,, d’Heliopolis , 8c nousavons peine à croire que ce
,, foit une chofe a reable à Dieu que de luyen confa-
,, crer un dans un ’eu fiimpur 8c plein de tant d’ani-
,, maux. Mais puis que vous nous allurez que le Pro- -
,, phete lfate a predit il y a long-temps que cela devoit
,, arriver , nous vous le permettons en cas que ce fait
a une choie qui (e punît faire contrevenir Être

. , , y:
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Loy: car nous ne voulons point orienter Dieu. Onias "i
enluite de cette permiilîon bafiit un Tem le de la.
forme de celuy de Jerufalem 5 mais plus peut , 8t qui
n’efloit pas fi riche. Je n’en ra porteray , in: les mew
[a res , n yquels furent les vengeant que ’on y confa-
cra , parce que j’en ay déja parlé dans lefeptiéme Li-
vrepde la guerre de uifs.0nias n’eut pas peine à trour
ver army les Jui des Sacrificateurs 8c des Levites-
de on meme fentiment pour fervir dans ce Temple.

Il s’éleva environ ce temps dans Alexandrie une fi
grande contefiation entre leÂquifs 8c les Samaritains
qui avoient fous le regne d’ xandre le Grand bafii

’ un Tem le fur la montagne de Garifim , que leRoy
Ptolcmee voulut lu mefme prendre connoilfance
de cette affaire. Car les Juifs diroient que le Temple
de erufalem ayant cité bafli conformément aux
Lent de Moïfe , citoit le feul qu’on deuil reverer. Et
les Samaritains foutenoient au contraire que celuy
de Garifim citoit le vray Tem le. Le Roy ayant
dont: aliénable ungrand confei furet fujet, toast

’ mença par ordonner que lesAdvocats ui perdroient
leur cauie (croient punis de mort. Sa ée 8c Theodo a
gaulerez" pour les Samaritains: de Andronique fils
v ne Meflalancptourles Juifs 8c pour ceux de Jerufalem;-
Tous prot erent avec ferment devant Dieu 8e
devant le Roy qu’ils n’apporteroient point de preu-
veshqui ne fuirent tirées de la Loy, a: prierent Sa
Majeflié de faire mourir ceux qui violentent ce (er-
ment.Les Juifs d’Alexand-rie citoient dans une tan-A
de peinetpour ceux ui foûtonoiént leur eau e, 8c
ne pouvoient voir ans une extrême douleur ne
l’on mil! en doute le droit du plus ancien 8c du p us -
augulte Temple qui fuit dans le monde. Sabée
8c Theodofe ayant eonfenti u’Andronique par--
lait le premier , il montra par es preuves tirées de

A laLoy 8c par la fuite continuelle des Grands Sacrifi- «
tâteurs quelle citoit l’autorité 8c Lafainteté du.

ï 0 a. Ima-

rot.
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Temple de Jerufalem. il fit voir enfuite,par les ri-
ches 8c ma nifiques prefens que tousles Rois d’Afic
y avoient gus l’honneur qu’ils luy avoient rendu; 8c
qu’ils n’avoient au contraire tenu aucun compte de
celuy de Garifim. A quoy il ajoûta encore d’autres
raifons qui perfuaderent tellement le Roy , qu’il deo
clam que le Temple de Jerufalem avoit cité bafii
conformement aux loix de Moife , 8: fit mourir Sa-
bée 8c Theodofe.

Cnnapr’raz V11.
filandre Balles. fr trou-van; en paifiblc pofiflion du

Raymonde Syriepar la mon de Demetrius , épongé la
fille, de (Palma Philommr Roy d’Egyptg. Grand:
honneur: fait: par Alcxmdre à 3’0wa Grand Sa-
agitateur.

APaE’s que le Roy Demetrius eut , comme nous
l’avons dit 5 cité tué dans la bataille , 8e qu’Ale-

xandre Balle: fe trouva par fa mort maifire de toute
la Syrie , il écrivit à Ptolemée Philometor Roy d’E-
’gyptc pour luy demander en mariage la Princeire
C 1. a o p A r a a fa fille , .difant qu’il efioitbien jufie

ue puis que Dieu luy avoit fait la grace de vaincre
Demetrius St de recouvrer le Royaume de fou pete ,
il le recelait en fon alliance, dont mefme tant d’au-
tres confiderations ne le rendoient pas indigne. Pto-
1emée receut cette lettre avec -jo e , 8c luy répondit :
Qu’il avoit a pris avec grand p aîfir qu’il efioit ren-
tré dansles e ars qui luy appartenoient à fi jufle ti-
rre,8t qu’il luy donneroit volontiers fa fille : Qu’ain-
fi il n’avoir qu’à venir juf ues àPtolemaïde-où il la

meneroit pour y celebrer es noces.Cela fut executé:
8c Ptolemée donna pour dot à fapfille une femme
digne d’un fi grand Roy. Alexandre écrivit à Jona-
thas Grand Sacrificateur pour le convier à (es noces.
il y alla , fit de magnifiques prefens aux deux Rois ,

s . l &
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Lrval CHAPITRE V111. 3:1
et fut receu d’euxavec grand honneur. Car Alexan-
dre l’obliger! de changer d’habit pour prendre une
robe de pourpre , le fit alleoirauprés de luy fur fort
trône , et commandaâ les principaux officiers de le
conduire à travers la ville en faillant crier qu’ilvdéfen-
doit à qui que ce full: de rien allegucr contre luy, ny
de luy faire aucun dé lailir. Tant de faveurs ayant
fait connoiflre à tout e monde en quel credit Jona-
thas citoit auprès du Roy , ceux de fes ennemis qui
citoient Venus pour l’accufer fe retinrent de peut
que le mal qu’ils luy vouloyentfprocurer ne retomJ

I bali fur euxmefmes; 8c l’alfe ion que ce Prince
- luy ortoit citoit fi grande , qu’il le confideroit com-

me ’homme du monde qu’il aimoitle mieux.

CHAPITRE V111.
Demetrius Nieanor 161:th Demetrius entre dans là

p . Cilieie avec une armée. Le Roy Alexandre Ballet.
dorme le’commurtdement de Infime à Apoflam’us qui

’ . attaque nul à propos Sonatine GrmdSacrt’fiMteur,
qui le défait , rend du: , ES" brûle le Templede Du-

. son. Ptalem Philometor Roy d’Egypte vient au fe-
eaun du Ray Alexandre fila-gendre , qui luyfuit tiref-
fer des embuftbespar Ammonius. Ptoleme’e luy oflefi .

. fille , la donne en mariageà Demetrius, (5’ fait que
le: habitua: d’Antioehs le reçoivent E5 ab me 41,.
and" , qui revient me: une armée. Pro mie (5’

. Demetrius le combattent (9’ le vainquent .- muis Pto-
Leme’e "fait tant de blejfieres qu’il meurt «prix avoir
veu. la refis d’Alexundre qu’un Prime Arabe luy en-
gpaye. 3m11»: Juge lufirterefie de fjorufitlem , E5”
flpflfl par des prefens le Roy Demetrius qui accor-
de de nouvelles gram aux 3m15. Ce Prinsefe voyant

. empois: litentiefi: vieux [aidera ’ r ’ ’

N la cent foixante8t cinquième année DE M a;
TIUUS furnomtné NICANïoa’, fils duRoy’

Demetrius prit àfolde grandznombrede troupes que

’ 9 s 1-a-

5 °7-
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Laflhene’qui étoit de Crete luy fournie, s’embar-
qua dans cette ifle 8c pafi’a dans la Cilicie. Cette nou-
velle troubla fort le Roy Alexandre Balla. qui efioit
alors en Phenicie. Il en partit à l’inltant pour fe ren-
dre à Antioche afin de pourvoir à tout avant que
Demetrius y pût arriver, 86 donna le commande-
ment de [on armée à ApoLLomus D AVU s.
Ce General s’avança vers Jamnia 8c manda à Jona-

’,, thas Grand Sacrificateur: Qu’il citoit étlrïnfie qu’il

,, full le feul qui vefcuft à fon nife &deme en re-
,, gos-fans rendre nul fervice au Roy: mais qu’il ne
,, ufriroi t pas plus long-temps le reproche que châ-

, ,, cun luy fiifoxt de ne le pas ran et à fan devoir:-
,, (lu’au refie il ne fe fiamfi pasde ’efperance qu’on
,,-ne urroit le forcer dans les montagnes: mais que
,, s’i efloit suffi vaillant 8c avoit autant de confiance
,, en fer forces qu’il vouloit le faire croire, il defcendifi
,, en la plaine pour terminer ce difierend par un com-
,, bat dont l’évenement feroit connoifire lequel des
,, deux efloit le plus brave: u’il vouloit bien l’aver-
,, tir qu’il avoit avec luy les meî eurs foldats du mon-
,, de qu’il avoit tirez de toutes les places , 8: qui étoient
,, accoutumez à vaincre les liens : comme auflî ne ce
,, combat fe donneroit dans un lieu où l’on autor: be-
,, foin d’armes 8c non de iertes ,3 8c d’où les vain-
,, en: ne pouvoient e ferrer e fe filmera la faire.

Jonarhu irrité e cette bravade partir nuai-roll;
de Jerufalem avec dix mille hommes choifis accom-
pagné de Simon fou fiere, 8: s’alla eam eraupréa
de la ville de Jappe. Les habitans luy ancrent
les portes : mais voyant qu’il fe preparoir à les forcer
ils les luy ouvrirent. Quand Apollonius (çeut qu’il
citoit maiflre de cette ville il prit fa marche A10:
avec huit mille hommes de pied&trois mille che-
vaux, s’approcha enfaîte de Joppe à petites jour-
nées 8L fans bruit: 8c alors il fe retira un peu afin d’at-
tirer Jonathas à la campagne, parce qu’il f: fioit ca



                                                                     

LÏVKI X111. Canna: VIH. 32.3 r
Fi cavalerie. Jonathas s’avança 8: le poutfuivit vers
Azot. Mais auffi-tofi qu’Apollonius le vit engagé
dans la plaine il tourna vifage , 8L fit fouir tuméf-
me rem s mille chevaux d’une embufcade où il les
avoit [DIS dans un torrent afin de rendre les Juifs
par derriere. Jonathas qui l’avert’preveu ne s’é-
tonna point : il forma un gros bataillon quarré pour
pouvoir Faire telle de tous collez. , 8c exhorta les
fiens à témoigner leur courage dans cette journée. .
Après que le combat eut duré )ufques au foir il donna 1
le commandement d’une partie de l’armée à Simon .
fon here , 8c ordonna en mefme temps aux troupes »
qu’il retint auprès de luy de fe couvrirde leurs boum
cliers our foûtenir les dards de la cavalerie ennemie.
Ils le rent : à: elle les épuiià tous fans pouvoir leur
faire aucun mal. Lors que Simon vit qu’ils citoient
laiI-ez d’avoir inutilement durant tout le jour lancé
tant de dards il attaqua fi vigoureufement leur in-
fanterie qu’il la défit.Leur fuite fit perdre cœur à leur
cavalerie; 8c ainfi elle s’enfuit auflî en fies-grand dei-
ordre. Jonathan les pourfuivit jufquesà Azot , 8c en
tua un rand nombre. Le relie fe jetta dans le Tem-
ple de agon pour ychercher leur feureté: mais il
entra pefle méfie avec eux dans la ville , y fit mettre
le feu comme auifi dans les villa es d’alentour , 8c -
fans refpeâer le Temple de cette aire Divinité il le
brûla, St tous ceux quis’y étoient retirez. Le nombre
des ennemis qui perirenten cette journée ou par le:

es ou par le fer fut de dix mille hommes. o-
nathas au. forcir d’Azot (e campa proche d’A ca.
ion; Les habitans luy offrirent des refens: il les rev
cent, témoigna leur fçavoir gré eleur bonne vo-
lonté , 8c s’en retourna viâotieuxàjerufalem avec

. de riches dé üilles. Le Roy Alexandre Balle: fit
femblant d’e re bien-aire de ladéEaite d’Apollonius
parce qu’il avoit attaqué Ion. ami 81 (es confederez
contre fan intention: Et pour en donner des mar-

O 6 - - ques
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ques à pommas 8: de l’efiime qu’il faifoit de fa va-
leur il uy envoya une agrafe d’or dont il n’eft per-

*mis d’ufer qu’aux parons des Rois, &luy donna en
propre à: à perpetuité Accaron 81 (on territoire.

’ En ce mefme temps le Roy Ptolemée Philometor
vint avec des forces de terre 8: de mer en Syrie au fe-
eours. d’Alexandre (on gendre , par le commande-
mentduquel toutes les villes le receurent avec joye ,
’exce té Azot. Mais celle-là luy fit de randcs lain-
tes e ce ue Jonathas avoit brûlé le ’1 emple eDa-
gon , 8c mis tout le pais à feu 8c à fang, à quo "l ne
répondit rien. Jonathas alla jufques a Jopp’ -de-
vant de luy. Il en fut fort bien receu, a: apré’s l’avoir
accompa né jufques au fleuved’Eleutere il s’en re«
tourna à îerufalem avec de riches prefens que luy fit 1
ce Prince.

Lors que Ptolemée citoit à Ptolemaïde il s’en fa-
lut eu qu’il ne perifl: par les embufehes qu’Alexan-
dre uy fit dreiTer if Ammonim fonami: mais il les
découvrir , 8c écrivit à Alexandre de punir ce traifire
comme il l’avoit merité. Voyant qu’il n’en tenoit

compte il n’eut pas eine à ]u er que luy-mefme
citoit l’auteur d’une x randetra ifon, 8: en fut tres .
irrité contre ce perfide rince qui s’eftoit déjà rendu

h fort odieux aux habitans d’Antioche à canfe de cér

3m.

Ammonius qui leuravoit Fait beaucoup demal. Ce
détefiable Minime d’une fi noireaétion ne lama pas
néanmoins de recevoirle chafiîment dont il efioit
digne. Car ayant pris un habit de femme pour fe fau-
Ver il fut tué en cét eilat, à: mourut ainfi d’une
mort honteufe comme nous l’avons dit ailleurs. .
" Ptolemée fe repentant de l’alliance qu’il avoit
contractée avec Alexandre 8: de l’avoir recouru , luy
cita (a fille, 8L envoya des Ambafiîtdeurs à Deme-
trius pour lalu offrir en mariage avec promeiTe de
le rétablir dans [énRo au me.ll receut ces offres avec
grande Joye : 8L ainiiil ne mitoit plus à Ptolemée

’ ’ queI
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que de perfuader à ceux d’Antioche de recevoir ce
jeune Prince vers lequel ils citoient mal-alliaien-
nez par le fouvenir de ce qu’ils avoient foufert (ou
le regne de fan pere. Mais la haine qu’ils pottoientâ
Alexandre à caufe d’Ammonius , les fit refoudrèsfanl
peine à le chailer de leur ville. Il fe retira en Cilicie,

n 8e Ptolemée Philometor entra dans Antioche ou
il fut ialüé Roy par les habitans & patron armée,

ui le contraignirent de foufltir qu’on miil: deux
diadèmes fur fon front: l’un en qualité de Roy d’A-
fie, 8c l’autre en qualité de Roy d’E pte. Math
comme il citoit naturellement fort ju e, fort ru-
dent , fort moderé , peu ambitieux , 8L qu” ne l
vouloit pas oifencer les Romains, il ailembla tous
les habitans de cette grande ville, 8: leur erfuada
de recevoir Demetrius pour leur Roy , ur l’allu-

’rance qu’il leur donna que leur ayant tant d’obliga-
"tion il oublieroit l’inimitiéqui citoit entre (on pere
8c eux. A quoy il ajoûta, qu’il l’initruiroit dela m
manier: de bien gouverner , 8: luy recommande- ff
toit de ne faire jamais rien-qui ne fiât digne d’un bon if ,
Prince.(lue uantà luy,il f: contentoit du Royaume "
’d’Egypte. Amfi ce fage Roy les perfuada de recevoir ".

Demetrius. - -Alexandre aparés avoir rail’ernblé une grande ar- m’a ’

mée entra dans Cilicie 8c la Syrie , les ravagea, a:
’mit le feu par tout. Ptolémée8t Demetrius alors
fan gendre le combattirent, le vainquirent, 8L le
contraignirent de s’enfuir en Arabie. Il arriva dans ’
cette bataille que le cheval de Ptolemée épouvanté
du cry d’un Elephant le jettavpar terre. Les ennemis
l’environnerent wifi-toit de tous collez , 8C l’euf-
ient. tué fans (es Gardes qui le retirerent de ce pet-il.
Mais il receut tant de coups iurla tette qu’il demeura -
quatre jours fans cuvoit parler ny rien entendre de
ce qu’on luy di oit. Le cinquiéme jour comme il
ISQŒmengoit à revenir à luy,un PrinceArabe nommé

,, " p 1 ’
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.Zahzlny envoyalatefie d’Alexandre. Ainfi il apv
prit en mefme temps la mort de fan ennemi , 8:
connut parfes propres yeux que cette nouvelle étoit
veritable. Mais fa joyene dura gueres : car à peine
l’eut-il receuë qu’elle finit avec la vie. Cét Alexan-
dreBallez ne regna .que cinq anscomme nous 1’ -
vous dit ailleurs.

Demetrius Nicanorefiant entré par fa mort dans
.la palémon du Royaume fit bien-tôt connoiilre fon
mauvais naturel. Car oubliant les obli rionsqu’il

’ .avoit à Ptolemée Philometor 8c l’ iance qu’il

3:3.

avoit contractée avec luyopar-le maria e de Cleopa-
tre, il traita fi mal (es f dats qu’ils eretirerenta’.

. Alexandrie en déteflant fun ingratitude , 8c luy laif- r
ferentlesEle bans.

En ce me me temps Ionathas Grand Sacrifica-
teur raflémbla routes fesjforees de la judée pour at-
taquer la fortereiïe de Jerufalem où il y avoit une

nifon de Maccdoniens , 8c ou ces Juifs deferteurs 5
e la Religion de leurs res s’eiloient retirez. Leur

confiance en la force la place fit qu’ils fe mec-v
querent au commencement de fon entreprife , &

* quelques-uns de ces ]uifs fouirent pour aller donner
avis e ce fiege â Demetrius. Il s’en mit en telle co-
lere qu’il partit d’Antioche avec (on armée pour

V marcher contre Jonathas. Lors u’il fil: arrivé à s
Ptolemaïde il luy écrivit de le venir trouver 5 & J’o-
natbas y alla fans abandonner ion fiege. Ilfe fit ac-
compagner de ouelques sacrificateurs ô: des anciens .
d’entre le Peuple , 8c luy porta de l’or , de l’argent ,
de riches habits , a: quantité d’autres prefens qui ’
appaiierent fa colere. Il le receut avec grand hon?
neur, le confirma dansla rande Sacrificature com-

. me lesRois fes predece cars avoient fait; &lnon
feulement n’ajoüta point de foy aux accuiàtions de
ces juifs transfuges , mais luy accorda que toute la
Judée a; les. trois Provinces qui yeiloieut jointifs ,



                                                                     

tu" X111. Canna: V111. En
fçavoir Samarie , joppé a: laGalilée ne payeroient
que trois cens talens pour tout tribut , comme il pa-
roit! par les lettres patentes qu’il fit expcdier en ces

ropres termes : Le Roy Demetrius, A Jonathas 1’
fon fiere 8: à la nation des Juifs , [alun Nous vous i1
envoyons la copie de la lettre que nous avons écrite li
à Laflhene nollre parent, afin que vous voyiez ce *
qu’elle contient. Le Roy. Demetrius , A Laithene «
nofire pere , falut. Voulant témoigner aux Juifs «
combien nous fommcs tâtisfnits dehmaniere dont «
ils répondent par leurs trôlions à l’affeâion que nous 11

leur portons , 8: leur en donner des preuves: Nous 1*
ordonnons que les trois bailliages d’Aphetema , «
L dda , .8: Ramath avec leur: territoire: feront «
o ez à Samarie pour dire joints à la Judée , 8c nous 1*
leur remettons tout ce que les Rois nos predecef- «
feurs avoient accouüumé de recevoir de ceux qui «
alloient ofiî’îr des fierifices à emfalem 5 comme l1
aufiî les autres tributs u’ils tiroient d’eux à caufe l1
des fruits provenans de terre ou desarbres. Nous «
les décharâîpns de plus de l’impofition du droit de «

gabelle 8l prefens ufils falfmcnt aux Rois , fans il
qu’on nille pour ce uyet rien exiger d’eux àl’ave- il

nir. une: donc ordre que nome intention foi: «
’ execurje , ô: envoyez une copie de cette lettre à Jo- il

nathas pour dire confervée dansanlieu tort appa- ’1

rent du faim Temple. 11Demetrius feu voyant en paix crût n’avoir plus su.
rienà cnindre. Il licentia fes troupes dont il avoit
des au vaut diminué la folde , a; retînt feule-

v ment es étrangers pu’il avoit amenez de Crete 8:
Ides autres ifles. Ain il attirais haine de fes propreq

Ibldats que les Rois fes predeceifeurs ne traitoient
pas de la forte; mais les payoientmefme en tempo
de paix , afin qu’ils finirent toujours prefis à les fet-
vîr avec Mon lors qu’ils en auroient bcfoin dans

lagune, I v . l I. .. CH A;
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lCuavrrun 1X.
" amphi,» entreprend de rétablir Antioche: 1.1; d’Alexm-

dre Balle; dans le Royaume de Syrie. gonflais]-
[legs la forterefle de gardaient, - E5 enwye dufecourr
mRnyDemetrim mm" , qui parce moyen repri-
me les babilan: d’Antioche qui l’avaient qfi’r’ege’ dans

fin Palais. San ingratitude envers Soudan.- H efi
v vaincu par la jeune Antiochus (9’ t’enfilït enCilicie.

Grands honneur: fait: par Antiochus à 3’0th qui
mm» contra Demetrius. Gloricafe WÏÉÎOÏN mn-
porte’e par amarina fior l’armée de Demetrius. Il re-
nouvelle l’alliance avec le: Romains 55’ lehLatedc-

filoniens. Desfefles des Pharifien: , du Saduu’em;
(9’ de: Eflêniem. Une au": armée de Demetrius n’aji

I amblant gonadnu. goualant entreprend de firtifier
Serufalem. Demetrim 2j! vaincu ESPrhpar-Arjam

Roy du Parrlm. A
ORS ne Diodore furnommè Tumon qui
efioit ’Apamée& avoit elle l’un des chefà de

l’armée du Roy Alexandre Balle: , vit ne les foldats
de Demetrius Nicanor citoient fi m (âtisfiaito de

Î luy , il alla trouver un Arabe nommé Malt qü noura
l mon Au-rrocnu-s fils d’Alexandre, luy dit le
mécontentement des foldats de Demetrius , 8c le a
pria de luy mettre entre les mainscejeunc Prince
pour le rétablît dans le Royaume de fan pere. Cét
Arabe ui ne avoit ajouter foy âfes roles le luy
refirfa ’abor : mais Triphon le pre atmtqu’enfin
il le lama vaincre à (es pneres.

onathaS’ Grand Sacrifibateur continuant dans
ion (larcin de chauler dela formelle de jerufalemlea
Muedoniens qui y ciblent en garnifon 8c ces Juifs
impies qui s’y citoient refugiez. ; comme aulfi de de;
Livret toutes les autres gonnelles de la fadée des

--”’*’*”--*-----A-x

.- .........-.-..-..a..--e.; .
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Famifons qui les occupoient , il envoya des Ambaf-
adeurs avec des prelens au Roy Demetrius pour le

prier de le lui permettre. Ce Prince non feulement
e luy accorda 5 . mais luy manda qu’il feroit encore

davantage wifi-toit qu’il feroit délivré dela guerre
qu’il avoit fur les bras a; ui l’empefchoit de pou.
voir executer à l’heure me me ce qu’il defiroit. (hi:
cependant il le prioit de luy envoyer du (écouta, par-
ce que (es gens l’abandonnoient pour palier du collé
de (on ennemi. Jonathan luy envoya trois mille fol-

dats choifis. . .Quand ceux d’Antiocbe qui n’attendoient que
l’occalion de perdre Demetrius à caufe des maux
qu’il leur avoit faits 8: des outrages u’ilsavoient re-
ceus du Roy fon pere , virent l’alli ce qu’iLrece-
voit de Jonathas , la crainte qu’ils eurent que s’ils ne
le provenoient il n’allemblafi de grandes forces, leur
fit prendre les armes. Ils l’alliegerent dansfon Pa-
lais, a: fe faifirent des avenuës ourl’empefcher de
fe pouvoir échaper. Il lit un e on pour fortirave’c
fes foldats étrangers 8e ces Juifs auxiliaires : mais
après un allez rand combat il fut contraint parle

rand nombre En habitans de rentrer. dans (on Par
En. Alors les Juifs fe fervant de l’avantage qu’ils
avoient d’élire dans un lieu fort élevé leur lancerent
tant de traits du haut des cteneaux, qu’ilsles con-
traigncrent" d’abandonner les mailons voifines , 8: y
mirent enfuite lefeu qui embralà en un moment touq
te la ville , parce que les maifons citoient fort ref-

-fées&n’efioient bâties que de bois. Ainfi les labi-
tans ne pouvant refiler à la violence du feu&ne

, penfant qu’à fauver leurs femmes St leurs enfans , le
Roy en mefme temps que les juifs les pourfuivoient
d’un collé les fit attaquer de l’autre par divers en-
droits. Plufieurs y furent tuez , 8c le relie fe trouva
contraint de jetter les armes & de le rendre à difcre-
tien. Il leur pardonna leur révolte , appaila la ledi-

tion ,
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tion,.donna aulealuifi le butin qu’ils avoient pillé, le;
renvoya à Jetu cm vers Jonathas avec de andes
louanges, 8c luy manda qu’il leur efioitr evable
de l’avantage qu’il avoit remporté fur l’es fujets.

il fit connoillre bien-teflaprés fou ingratitude:
tu il ne fe contenta pas de ne point executer ce qu’il
avoit promis à Jonathas , il le mena deluy fairela
guerre fi les Juifs ne luy payoient emefme tribut
qu’ils payoientàfes redecclleurs: 8: ces menaces
eufl’ent cité fuiviœ. s effets, fi Triphon ne l’eut!

contraint de tourner les anus contre luy. Il vint de
llArabie dans la Syrie avec le jeune Antiochus fila
d’Alexandre Ballez qu’il fit couronner R0 a. 8c les
(indus de Demetrius qui n’avoiont point e é payez
de leur folde le joignirent àIuy. Il donna bataille a
Demetrius, le vainquit , prit (es Elephans, fe ren-
dit maiflre d’Antioche , 8c le contraignit de s’enfuit

en Cilicie.
Le jeune Antiochus envoya enfuite des Ambafl’a-

deursâ Jonathasavec des lettres par lefquelles il le
nommoit-l’on m1485 (on allié , le confirmoit dans lai
charge de Grand Sacrificateur , 8: luy accordoit les

natte Provinces qui avoient elle jointes à la Judée
1 luy envoya suffi des vafes d’or, une robede pour-

re, 8c une a a": d’or avec pouvoir de les errer, à
’alliuaqu’il econfideroitcommel’unde es princi-

paux amis. Il établit outre cela Simon frere de
Jonathas Qeneral des troupes qu’il entretenoit de-
puis Tyr piques en Égypte. Jonathan le trou-
vaut comblé dotant de graees 8e e tant d’honneur»
envoya de fon collé des Ambafiadeurs. à ce jeune
Prince 8c à Triphon , pour les affurer qu’il ne leur
manqueroit ’amais d’affeâion 8e de Edelité , 8e

u’il fe pin toit à eux r combattre Demetrius
ont il avoit un li grandpiiit’let de (e laindre , 8l qui

n’avoir que d’in ratitude les l’érviccs «à? luy .

avoit r us. .Antiocfiusluypermit eni’uite lever

p ,
de: .
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des gens de guerredans laSyrie de la Phenicie ur
marcher contre les troupes de Demetrius , 8t ’ alla
suffi-toit dans les villes voifines. Elles le recrurent
fort bien; mais elles ne luy donnerent point de fol-
dats. Il s’avança vers Afcalon , dont les habitans al-
lerent au-devant de lui avec des prefens.Il les exhor-
ta comme ceux des autres villes 8c de la balle Syrie
d’embralïer ainli qu’il avoit fait le parti d’Antio-
chus , 8c d’abandonner celuy de Demetrius ur li:
venger des injures qu’ils avoient meuësde uy. Les
mirons dont il le fervit furentli puill’antes u’ilaen
* emeurerent erfuadez,8t luyptomirent du ecours. ’
Il alla delà à au pour gagner suai les habitans en. .v . »
ffleur d’Antiochus; mais au lieu de faire ce qu’il do-
’l’Olt ils luy fermerent les portes. Il ravagea pour

3 cnyen et toute la campagne , les alliegea , 8t après
"0l! l é une partie de l’es troupes our continua:
de palier la place , il alla avec le te e mettre le feu

8 les vill es voilins. Ceux de Gaza ne pouvant
I ul’unal 1 prenant cf crer aucun (ecours de De-
metrius, puis que quand damoit elle en ellat de leur »
en donner fan élo’ nement airoit qu’il ne pourroit
.veni r allëz-tofidls rent contraints de céder à la ne-
cellité. Ainfi ils de uterent vers Jonathas , contraâe-
rent alliance avec u , 8c s’obligerent àësindre leurs

firmes aux liennes cette guerre. ét acyle
.t Voir que la plufpart des hommes ne conno’ en:

ce qui leur cil utile que par l’experience des maux
qu’ils fouillent; au lieu que la prudence les devroit
Porter à les prevenir, 8: à. faire volontairement ce
qu’ils ne [gantoient éviter de faire. Jonathas ,. après.
avoir receu des cita es d’euxqu’il envoya â.Jeruli-

en] a vifita toute la rovince jufques àDamas..
Cependant une rancie armée que Demetrius

, Ivoit air emblée vint e camper prés la ville de Cede-
fa Proche du territoire de Tyr 8l de la Galilée, dans

1° étireur d’obliger «Jonathas à quitter la Syrie

. . v, . pour
513.2
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Pour fecourîr la Galilée qui cfloit de (on gouverne-
ment. En effet il s’avança wifi-mû de ce coûté-là:
mais il [ailla en Judée Simon fan frete, qui après
1voir ramalïé tout ce qu’il pût de troupes aŒcgca
tBethfura qui efl la plus forte place de la Province, 6c
-où , comme nous l’avons dit, Demetrius tenoit une
Igarnifon. ll l’attaqua ne: tant de vigueur a: fit jouer
un: de machines , ne les afiîegez crai nant d’aire
r pris de force 8l tri? ne leur en coûtait a vie à tous ,
’eapitulerent St e retirerent vers Demetrius, après

. avoir remis lalplaceentre lesmains de Simonrqui y

319.,
établir garnifon. - - -
» l Cependamjonathas, quiefloit en Galilée, decamo

’pa d’auprés de l’étang de Genezar 8: s’avança vers

’Azot ou il ne croyoit pas lrencbntrcr les ennemis.
Eux au contraire , qui avoient dés le jour precedent
ieu avis de fa marche, mirent des gens en embufct-
’de dans la monta ne, 8: s’avancerenr vers luy dans
il: plaine. - Si-to qu’il les vit venir ilmit fez troupe:
un bataille pour commença le combat. Mais lors
îque les juifs virent paroifire’ ceux qui fouirent (le
ïl’embufcade, ils eurent tant de peut d’cftre envelo-
’pez en fe trôuvant attaquez en mcfrue temps -
-devanr&par-derriere , qu’ils s’enfilïrent tous a la
refetve de Malabar fils d’Abfalon ,’ 81 de ykdfl fils
de Cnpfus Lieutenans Generaux de Jonathan , à de

cinquante autres des plus vuillans, qui animez par
le défefpoir attaquerent les ennemis avec tant de iu-

” rie , qu’une valeur fi prodigieufe les épouvanta : il:
furent la Fuite: &Aun futcés fi inefperé fit revenir de
I eur étonnnement ceux qui avoient abandonné jo-
tnathas. Ils les pourfuivirent jufques à leur camp
prés de Cedafa , 8c deux mille y firreng tuez. joua-

,thas après avoir par Il’aififl’ance de Dieu remporté
unefi glorieufe viâoire s’en retourna à Jerufalem,
envoya des Ambaiïadeurs à Rome pour renouvelle:
"l’alliance avec le Peuple Romain , 8L leur-donna

a I char-
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charge de pafl’er à leur retour par Lacedemone ut

renouveller auffi leur alliance St le fouvemr de
Lat confanguinité. Ces Ambaifadeurs furent fi bien
receus à Rome qu’ils n’obtinrent pas feulement tout
ce qu’ils defiroient; mais auifi des lettre-s adreHm-.
ces aux Rois de l’Afie 8: de l’Europe 81 aux Gouver-
neurs demeures les villes pour pouvoir retourner
avec une entiere feureté. (1mm: àLacedemoue la.
lettre qu’ils y prefenterent portoit ces mors: Jona-rd
thas Grand Sacrificnteur , 8t le Sens: , à: le Peuple."
Juif, Aux Ephores, au Senat , 8c au Peuple de Lat-u
cedemone nos fracs, falut. .ll y a quelques anneau
que Demothele rendit à Onias alors Grand Sacrifi-œc
caleur de noilre nation une lettre d’Arius vofire,«
Roy dont nous vous envoyons une copie , la- se
quelle vous verrez qu’il y Faifoit mention de pro- se
ximité qui cil entre nous. Nous receûmes cette let-. se
tre avec grande joye, a la têmoîgnàmcsà Arias 8: à u
Demothele , ququue cette parenté ne nous tuf! pas se
ineonnuë ,- parce que nos Livres faims nous l’ap- a
prennent: St ce qui nous avoit empefché de vous ce
en parler, c’efl que nous n’eitirnions pas vous devoir ce
envier l’avantage de nous prevenir. Mais uis le u
Jour que nous avons renouvelle nome alliance, a.
nous n’avons point manqué àprier Dieu dans nos fit- u
crifices 8: nos fefles folemnelles qu’il vous conferve tr
8l vous rende victorieux de vos ennemis. Or encore a
que l’ambition démefurée de nos voifim nous ait fi
obligez àfoûtcnir de randes guerres , nous n’avons a
point voulu efire à c arge à nos alliés. Mais après u
en eftre fortis heureufement,nous avons envoyé vers u
les Rémains Numenim fils d’Antimachus , A8: Anti- et

puer fils de Jafon , deux Senateurs tres-confidera- si
les , 6c leur avons ordonné de vous rendre nuai «

cette lettre , afin de renouveller l’amitié 8c la st
bonne corrcfpondance qui cit entre nous. Vous si
nous ferez plaifir de nous faire fgavoi: en quoy nous aï

. vous -



                                                                     

32.0.

.5310

r 6: celuy de quelques prifomliers qu’i

i fez, la des gardes avancées,
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3,vous pouvons dire utiles, n’y a t point de bonr
,, offices que nous ne foyons pre s de vous rendre.

Les Lacedemoniens receurent tres-bien ces Ambaf.
fadeurs , 8! leur donnerent un aâe public de renou-
vellement d’amitié 8: d’alliance.

Il y avoit déstlors parmy nous trois diverfes Se-
&es touchant-les actions humaines. La prernieré des
Pharifiens: la féconde des Saducéens si 8t la troiiié-
me des Eifeniens. Les Pharifiens attribuent cet-mi.
mes chofes à la defiinée 5 mais non pas toutes, a:
etc ent que les autres dépendent de noilre liberté ,
en Km: ue nous uvons les faire ou ne les fai-
te. Les enicns oûtiennent que tout gens ement
dépend de la defiinée , St qu’il ne nous arrive rien
que ce quelle ordonne. Et les Saducéens au con-
traire nient abfolument le pouvoir du defiin , difent
que ce n’eft qu’une chimere, a: foûtiennent que tou-

’ tes nos raflions dépendent fi abfolument de nous que
nous femmes les feuls auteurs de tous les biens à de
tous les maux qui nous arrivent felon que nous fui-
rons unbon ou un mauvais confeil. I Mais j’a traité

v particulierement cette matiere dans le fécon Livre
de la guerre des Juifs.

Les Chefs de l’armée de Demetrius voulant -
ter la perte qu’ils avoient faire raifemblerent de p us

des forces u’au aravant pour marcher contre
foirails. Si-togqu’iî en eut avis il vint à leur ren-
contre dans la campagne d’Amath pour les cm
cher d’entrer en Judée , fe campa cmquantefta es
d’eux , 8C envoya les reconnoifire jufques dans leur
camp.Aprés avoir fceu par le rapport qqi luy fin fait

vouloient le
furprendre , il pourveut en diliïnce à toutes cho-

tint durant toute
la nuit fon armée fous les armes. Lors que les enne-
mis , qui ne fe croyoient pas allez forts ur le com-
battre ouvertement, virent que leur eau» en?

en

. ..- .4-
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découvert, ils décamperent &allumerent quantité

de feux pour couvrir leur retraite. Jonathas alla dés
ï” la pointe du jour pour les attaquer dans leur cart-pp,
’ a: trouvant qu’ils lavoient abandonné les ui-

vit; mais en vain: car ils avoient déjalpaflé e fleuve
d’Eleuthete 8: citoient en feureté. tourna vers
.l’Arabie , rava ea le pais des Nabatéens, fit un
grand butin , v’ emmena quantité de pri onniers
qu’il vendit à Damas.

Ence mefme temps Simon frere de Jonathas vi-
fita toute la Judée 8c la Palefiine jufquea à. Afcalon ,
mit garnifon dans toutes les [places où il le jugea à
propos: Et après avoir sin "affuré à fortifié le pais
marcha versJoppé , le prit St ymit une forte garni-
fon , parce qu’il avoit fceu que les habitans vou-
loient remettre leur ville entre les mains de De-.
ananas.

Ces deux fieres enfuite de tant «raflions fignalées
retournerent à Jeruialem. Jonathas y affubla le
Peu le 8: luy confeilla de refaite les murs de lavil-
16,5; rebafiir celu dont le Temple avoit cité envi:
tonné , 8c d’y joinlre de grolles tours pour le rendre
encore plus fôrts comme auilî de faire un autre mur
au milieu de la ville afin d’en fermer l’entrée à la
îlmifon de la forterelfe , 86 la réduire par ce m0 en

manquer de vivres. A quo il «goûta qu’il oit.
d’avis de fortifier 8t de munir es places les plus Cône?
fiderables de la Province encore mieux qu’elles ne
relioient. Toutes ces pro fitions furent approœ
vées. Il fe char ca du foin e fortifier la ville , 8c Si-

’ mon fon frere eceluy de pourvoir à la fortification

des autres. ILeRoy Demetrius après noir é le fleuve s’en
alla dans la Mef otamie à de ein de s’en rendre
maiilre 8c de Ba ylone pour y établir le fiege de
Ton Empire a tés que les autres Provinces luy feu.
(oient sur. oûmîfes g car les 9ms a; les mais

9101

n
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doniens qui les habitoient luy a envoyoient conti-

r nuellement des Députez pour l’ailùrer qu’ils fe fou-

mettroient là luy ôt le ferviroient dans la guerre qu’il
feroit à. An s acn’s Roy des Parthes. Demetrius
f: listant de ces efperances fe balla de marcher vers
ce ais , croyant que s’il pouvoit vaincre les Parthes
il il): feroit fiacile de chalfer Triphon de la Syrie.
Les Peuples de ces Provinces le receurent avec )oye;
& après avoir allemblé une grande armée il fit la
guerre à Arfacés i: mais ce’Prince le défit entiere-
ment, 8t il tomba vivant entre ’fes mains comme
nous l’avons dit ailleurs.

C H a P r T n a X.
pipée» tarzans Demetrius ruiné penfe à fi défaire

d’Antiu u: afin de raguer en japlau, Udcpzrdra
mali Gmathm. Il le trompe, fait égorger mille huma
me: de ficus dans Ptolemaïds , 65’ layetiers: pri-

firmier. ,On: queTriphon vit ne Demetrius eftoit en-
tierement ruiné, il oub ia la fidelité qu’il devoit
à Antiochus, 8L ne enfa plus qu’à le faire mou-

rir afin de regner en fa place: Comme il n’y voyoit
point d’autre obilacle que l’amitié que Jonathas
avoit our Antiochus, il refolut de commencer par
fe dé ire de luy, 8c d’accablec enfaîte ce jeune Prin-
ce. Dans ce deifein il alla d’Antioche à Bethfa que
les Grecs nomment Sqthopolis , 8e trouva que Jo-

, nathas avoit ailemblé quarante mille hommes choi-
fis pour élire en eitat de refifler fi on vouloit
entreprendre Fuelque chofe contre 1?. Triphon
ne voyant ain 1 aucun moyen’de réü If dans fors
entreprife il eut recours à l’artifice. Il fit des refena

- à Jonathas qu’il accompagna de beaucoup e civi-
e perdrelité, 8c pour luy citer toute. défiance 8L

. lors
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lors qu’il y penferoit lemoins, il commandaaux
Oflicicrs de fes troupes de luy obeïr comme à
luy-même. ll luy dit enfuite que puis que tout
citoit en paix , a: que ce grand nombre de gens
de guerre ciloitinutile,il luy confcilloit de les cu-
voyer , 8: d’en retenir feulement quelque petite
partie pour l’accompagner jufques à Ptolemaïde

’ u’il lu vouloit mettre entre les mains suffi-bien

. Yque les autres plus fortes places du pais , n’efiunt
venu le trouver à autre deffcin. Jonathaltdaus la
creauceque Triphon luy parloit fincercment nen-
voya toutes fcs troupes excepté trois mille hom-
mes , dont il en lama deux mille en Galilée,&ac.
camp na Triphon àPtolcmaïdcavec les mille qui
luy re oient. Lors qu’ils furent dans la villevles
habitans cnfuite de l’ordre qu’ils en reçurent de
Triphon fermereut les portes . a: les égorgereut
tous à la. referve de Jouathas qu’il retint prifon-
nier , a: il envoya en même temps une partie de fou
armée en Galiléepour tailler en pieces ces deux mil.
le hommesqui y citoient demeurez. Mais comme
ils avoient appris ce qui citoit arrivéàJonathas par
le bruit qui s’en citoit répandu , ils prirent les u.
mes 8c fe retirerent fans aucune perte. parce que

les troupes de Triphon les virent firefoluëaa Yen.
dre cheremcnt leur vie qu’elles n’ofercntles un;
quer, 8c s’en retournerent ainfi fans rien faire, .

Q - r V l
H17L Tome Il. JP , 1’ Cita-:2
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CHAPITRE XI.
Le: 7aifi Muffin! Simon Matinée? pour leur Central
. en 14414:: de fourbu fin fier: retenu priflmnin

par Triphon ni apre’: avoir recru un: talens té
deux de fi: and... en gîtage par le meure m liberté.

- me ne de parole (5.1: fait mourir. Simon luffa:
, Infiv unfuparbe tombeau à à [in pare é- je: u.
. y surfines. Il glanai Prince épand Sarr’yîrateur
. du juifs. Son admirable conduira. Il délivre fi un.

tian de [afinn’mde des Mandarinat. Prend d’aflaat
lafiruraflî de faufile»), la fait rafir , étain»
la manguejùr laquelle elle affût afifi.

r 6 A nouvelle de ce qui citoit arrivé à Jonathas
il ’ Lambin de douleur les habitons deJerufalem.

tant par l’afleé’tion qu’ils luy portoient, que par la

crainte que les nations voifines qui n’eltoicnt rete-
sm’e’s queue l’appréhenfion qu’elles avoientdcluy.

les voyantprivez de l’alliance d’un fifage 8c fi ge-
mreuxChef,nelcur fifiènt étalonnais la guerre 81
nelesnduiffl’ent m-demieresextrcmitez. il parut
qu’ils racle tram paient pas îrCII’ ces Peuples n’eurent

jaspinai fceu le bruit qui [crapandit dela mort
de u’ikîleur declar-crent la guerre; 8:
Triphon de on collé ailémbla une armée pour cn-
trer aufli dans lajude’e. Simon pour redonner cœur
aux juifs qu’il voyoit f1 étonnez fit aifembler tout
le Peuple dans le Temple 8e luy parla en cette’fortc.
Vous n’ignore: pas.mes frcrcs , qu’il n’y apoint

g, de hazards ou mon perc , mes rares , 8c moy
,. ne nous foyons expofez pour recouvrer 8c con-
n ferver voilrc liberté. Ainfi comme je trouve dans

, a ma ropre famille des exemples qui lm’obligent
», ba a m psifcr la mort pour maintenirles Loix &dlla

a» I R .-
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Religion de nos peres, nuls périls ne m’empêche-
tout jamais de préteur mon honneur a; mon devoir n
à ma vie. Puis donc que vous ne manquez pas d’un n:
Chef f1 zelé pour voûte bien qu’il n’y aura rien de a
fi difficilequ’il ne fuit toujours prcfld’entreprendrc u
pour lcpmcurcr, fuivez-moy courageufementpar sa
tout où je vous meneray. Comme je u’ay as plus de n
merite que mes frercs , je ne dois non p s qu’eux n
épargner ma vie: St jenepourrois farts manquer de ü
cœur ne vouloir in: marcher furleurs paumais n
"je fcray loire de es imiter en mourant avec joye u
pour la defcnfc de naître Patrie , de nos Loi x . a: de n
nofireReligion s ôtj’efpere quel’on connoiiira par **
mes riflions que je ne fuis pas un indignefrercdc ces "
’illuilres a: genereux Chefs dontl’heureufe 8c fage u
-mnd uite vous a fait remporter tant deviâoires. Je *’
vous vengeray avec l’ailifianc’e de Dieu de vos en. ”
ternis à je vous garantiray arec vos femmes St vos tr
enfans des outrages qu’ils vous veulent faire 5 8c tr

’j’empêcheray que leur infolence ne profane noitre "
Temple: car ces idolatres ne vous méprifent 8c ne sa
vous attaquent avec tant de hardicfl’e. que parce u
qu’ils s’imaginent que vous n’avez plus de Chef. Le

Peuple animé par ces parolcsrcprit courage 8e con-
eut demcilleures efpcranees.lls s’écricrcut tous d’u.
ne voix qu’ils le choifiifoientpour remplir la place
de judas à de Jonathas,& qu’ilsluy obcïroientavc’c
joye. Ce nouveau General rafl’embla. aulIi-tofl tous
ceux qu’il jugcales plus propres pour la guerre . 8c
ne perdit point de temps pour travailler à enfermer
’Jcrofalem de murailles a dehautes 8c fortes tours.
Il envoyaà Joppé avec des troupes fourba: fils

’d’ifibfalom ni étoit fort fou amide luy donna’ordre ’
Ld’en chiner es Habitats de peurlqu’ils ne livra’fl’ent

javilleâTriphonmelu demeuradansjerufalem,
Triphon partit de tulemaïde avec une grande 5-17.

"armée pourcntrer dans’l’a Judée , 8c mena avec luy

P a Jona-
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jonathasfon prifmnier. Simon avec ce qu’il avoit
deforces alla à fa rencontre jufques au bourg d’Ad-
dida anis fur une montagne au-defi’ous de laquelle
[ont les campagnes de la judée. Aufii-tofl: que Tri-
phon eut apgiris que Simon elloit General de l’ar-
mée des jui s il envoya vers luy pour le tromper. Il
luy t propofer que s’il vouloit délivrerfon frere il
lu y envoyait cent talens d’argent avec deux des en-
fans de Jonathas pour luy fervir (Voilages de l’eEet
de la parole queleur pereluy donneroit de ne dé-
tourner point les juifswde l’obeïifance du Roy. Il
ai oûta qu’il ne retenoit jonathas priionnier que juf-
ques à ce qu’il payailà ce Prince cette femme qu’il
luy devoit. Simon n’eut pas peine à connoifizre que
cette propofition n’eiloit qu’unartifice , a: qu’ene
corequ’il luy donnait cequ’il demandoit,8t luy miü
entre les mains les enfans-de [on frere, il ne le déli-
vreroit pas. Néanmoins la crainte qu’on ne l’accu-
fafl s’il le refufoit d’eflre caufe de fa mort , fit qu’il

affembla toute l’armée, leur dit les demandes que
faifoit Triphon, a: qu’il ne doutoit point qu’il n’eut!
deffcin de le tromper. Qu’il ne lamoit pas toutefois
d’eflre d’avis d’envoyerl’argent 8c ces deux enfans
plûtoü que de fe mettre en huard d’eflre foupçon-
né de ne vouloir pas fauver la vie de fou frere. Ainfi

A il envoya l’argent la les enfans. Mais Triphon mana
pua de foy :il ne délivra point jonathas, &il ruina
a campagne avec [on armée. llprit enfuite (on

chemin par l’ldumée, se vintjufques à Dora qui en:
une ville de ce païs,dans le deffein de s’avancer vers
Jerufalem. Simon le côtoyoit toujours avec (es
troupes a: fe campoit vis-amis de luy.

Cependant la garnifqndekla forterefre deJerufa-
lem preffoit Triphon devenir à fou [ecours ,8: de
luy envoyer romptement des vivres. Il comman-

., da dola cava erie qui devoit y’arriver cette même
nuit: mais elle ne pâtir gaule qu’il tomba tant de

I neige



                                                                     

Liv-ne X111. CHAPITRE XI. 34.1
neige que les chemins en citant couverts ; ny la
hommes ny les chevaux n’y pouvoient palier.

Triphon s’en alla. en la haire Syrie. 8L en traver- il!
fantlepaïs de Gnlaad fit mourir St enterrer jona-
thas , 8e retourna après à Antioche. Simon fit tranf-
porter les os de (on frere de la ville de Bafcaà Mo-
dim oùil les fit enterrer. Tout le Peuple mena un
grand deü-il , 8: Simon fit conflruire tant pour (on
pere . que pour fa more , fes freres à luy un fuperbe
tombeau de marbreblanc 6c poli, fi élevé qu’on le
peut Voir de fortloin. Il y a tout à l’entour des vou-
tes en forme de portiques, dont chienne des colom-
nes qui les foütiennent en: d’une feule pierre : 8c
pour marquer ces [cpt perfonnes il y ajouta (cpt Py-
ramides d’une nés-grande hauteur a: d’une mer-
veilleufe beauté. Cét ouvragefi magnifique [e voit

encore aujourd’huy. .
On peut juger par là quel efloitl’amour &la ten-

drefl’e que Simon avoit pour fes proches.8t particu-
lierement pour [on frere Jonathas qui mourut qua-
tre ans apres avoir cité élevé à la dignité de Prince
de fa nation ,8: à celle de Grand Sacrificateur. Tout
le Peuple choifit Simon d’un commun confente-Î
ment pour luy fucceder 5 8: dés la premiere année
qu’il fut établi dans ces deux grandes charges il déli-
vraies juifs de lafervitude des Macedoniens à qui il:
ne payerent plus de tribut: ce qui arriva cent feintan-
te 8c dix ansaprés que Seleucus furnommé Nicanor
(e fut rendu maiitre de la Syrie. Toute noilre nation
eut tant d’eltime a: de refpeù pour la vertu de Si-
mon, que non feulement dans les aétes particuliers.
mais sur. dans les publics on mettoit: Fait en telle se
année du gouvernement de Simon Prince des Juifs . ce"
à qui toute fa nation en: fi redevable. Car ils joüirent :4
fous à conduite de toute forte de profperité , 8e il
remporterent pluiieurs viâoires fur les peuples voi-
fins qui leur filoient ennemis, Ce grand perfonna-

. I A P 3
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324.1. Huron! pas joins.
go faccagea .les villes de Gazara.de jappé, a: de
jamnia; 8c prit d’ailàut laiforterefl’e de jerufalem.

. qu’il rafa iniques dans [es fondemens pour empè-
cher les ennemisde pouvoir jamais s’enfervir pour
faireencore par ce moyen du mal auxjuifs. Il fit:
même nier la montagne fur laquelle elle efioit am.
fe , afin qu’il n’y cuit plus que le Tem-ple qui full:qu
perieur à: qui commandait au relie. Pour venirà
bout d’un fivgrand ouvrage. il fit aiïembier tout le
Peuple , 8c luy reprefenta avec tant de force les
maux qu’ilavoit fouffertsdes garnirons decette for-
terefi’e , 8c ceux qu’il pourroit encore foufirir â
quelques Princes étrangers la retabliifoient , que
tous refolurent d’entreprendre un fi merveilleux
travail. Ils y employerent trois ans fans difconti-
nuer ny jour ny nuit. &applanirent de telle forte
cette monta e. qu’il ne relia plus rien aux envi-
rons qui ne nil commandé par le Temple.

CHAPITRE XH.
Tripbou fait mourir Antioche: fil: d’Aléwuln Bal-
’ [un à efl reconnu R0]. Ses vices 1:7me fi

odieux ùfisfaldan. qu’ils 3’17an à Clcopalnmwe
de panama. Elle épaulé à fin: couronner a»;
Antiochus Saur fier: de Demerrius. Tripburfl
950.1!!! par la] à r’enfin’t à Dom, à ale-là): Ahmed

* ou tlejfpri: de fine à tué. Antiochus coupoit une
grande amitié pour Simon Grandstwfimum

a .5’33 a Eu de sempsapre’sque le Roy DemetrinsNi-
I. Mtsb. caner eut cité pris parles Parthes,Triphonfit
Ut » mourir fenetement Antiochus fils du Roy Alexan-

dreBallez furnommé Dieu ,dont il avoit pris la con-
duite ily avoltquatre ans.Il fit enfuite courirle bruit
qu’il «mon tué luy même fans y penfer en

. a" 1 au:



                                                                     

-u-..-v.A-.

v-u-uww «in...

Lima XllI.Cru-nrnl X11. 34.;
faut fesexercices , 8: par letmoyen de [et amis il fol.
licita les gens de guerre de l’établir Roy en leur prou
mettant beaucoup d’argent , 8K. en leur reprefentant

ne (iAntiochus frere de Demetrius venait â regner.
i les chaftieroit feverement deleurrevolte.Ces efpe-
rances 8c ces raifons les periuaderent , 8: ainfi ils le
reconnurent pour Roy. Lors qu’il fe vit élevé à cet-
te fupréme dignité il ne fe mit plus en peine de difii.
muler fes méchantes inclinations qu’il avoit pris
tant de foin de cacher durant qu’il n’eltoitque par-
ticulier . afin de gagner le cœur de tout le monde. Il
fit voir qu’il citoit veritablement ce que fou nom fi-
gnifioit , c’efi à dire voluptueux a: abandonné à
toutes fortes de vices. Ce changement de conduite
ne fut pas penavantageux à (es ennemis : car Tes fol-
dats conceurent une. fi grande haine contre luy .
qu’ils le quitterentpours’aller offrir a laReineCleo-
pane veuve de Demetrius alors retirée dans Seleucie
avec fes enfans. Quand cettePrinceiTefe vit fortifiée
de ces troupes elle envoya vers ANTIUCHUS fur-
nommé 30le ( ou le Religieux ) frere de De-
metrius, qui r la crainte qu’il avoit de Triphon
alloit errant e ville en ville. Elle luy fit propo-
fer de l’époufer a: deluy mettre, la couronne fur la
telle: à quoy on dit qu’elle fut portée par le con-
feil de l’es amis . 8: en partie par l’apprehenfion

u’elle avoit que les habitans de Seleucie n’ouvrif-
ent les portesà Triphon. Antiochus vintaufii-toù

la trouver , à le nombre de (ce troupeecroifl’ant de
jour en jour il marcha contre Triphon , le combat-
tit, le vainquit, a: le contraignit d’abandonnerla
haute Syrie. lls’enfuït àDoraqui ell une place de
Phenicie extrêmement forte. Antiochusl’ y afiiegea
8: envoya enmémc temps vers Simon Grand Sacri-
ficateur pour faire alliance avec luy. Il la contracta
trés-volontiers , 8c l’ailiila de vivres 6c d’argent
pour continuer fonfiege. dont il (a fentit fi obligé

P 4.. i i qu’il



                                                                     

53a;

5’33’

x. Mach.
16."

344. Hurons ne: jours;
qu’il le confideradurant quel ne temps commel’un
de fias principaux amis. Trip n s’enfuit de Doraà
Apame’e, où il fut pris de force8: tué apre’s avoit

regné ti’ois ans. *
CHAPITRE Xlll.

lnpatitude d’Antiotku: Suer pour Simon Habillez
Il: en viennentàlaguern. Simon a nûjours de l’a-
vantage , à il renouvelle l’alliance ne: 1.»: Ro-
"Mini.

N-riocnvs qui ef’toit naturellement trésoavare
- oublia bienæofi l’afliltance qu’il avoit receuë
de Simon. il envoya Saleté: avec (on armée pour
tâcher de le prendre 8c ravager la Judée. Ce Grand
Sacrificazeur fut li touchéd une telle perfidie , Que
quoy qu’il full extrêmement âgé il ne témoigna pas

moins de vigueur dans cette oecafiou qu’il auroit
fait en (a plus grande jeuneilè. Il envoyafes fils au-
devant des ennemis avec fes meilleures troupes . les
fuivit par un autre chemin avec le relie . 8l mit des
gens en cmbufcade en divers détroits des monta-
gncszce qui luy réüflit fi heureufement,qu’il ne fe fit
point de combat dans cette guerre où il n’eufi de l’a-

vantage: a: ainfi il paflâ le relie de fa vie en paix
aprés avoir renouvellé l’alliance avec les Romains.

M
ï CHAPITRE XIV.
Simon Mathale’e Prince des 714p é- Gmnd flaflas-

leur ç]! tuée» trakifin par Ptoleme’efim gendre , qui
. prend en même temps prifimm’mfis paumé Jeux

defesfilr.

E grand perfonnage après avoir durant huit
ans commandé les Juifs fut tué en trahifon

dans un felhn par P’I’OLEME’B (on gendre, qui en

’ A Ï mef-
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même temps retint prifonniers fa veuve 8c deux ’
de fes fils , à envoya pour tuër je": furnommé
HnCAH qui eiloit le troifiéme. Mais il en eut
avis a: s’enfuit àojerufalem. fe fiant en l’affe-

. &iOn que le Peuple avoit pour fou pere à qui il
citoit redevable de tant de bienfaits. 8: à la haine
que l’on portoit à Ptolemée. Il parut qu’il avoit
raifon z car lors que Ptolemée voulut entrer par
une autre porte,le Penplequi avoit déjà receu Hir-

can le repentie. r
CHAPITRE XV.

Hàmnfil: desim afiege Ptoleme’e leur Dragon. Mais
fistendreflipourfn men à ponde: fiera: que Prola-
rne’e menaçoit de faire mourir s’il donnoit par": .
l’empêche de prendre la place. émulerais nubile

i pas de les fuir quand le fiegefitlrve’.

le retira en la fortereiTe de Dagon ui eflau-def- 1’ W40
s de jericho; a: Hircan apre’s avoir e é établi dans m

la charge de grand Sacrificateur qu’avoit fou pere,
8l offert des Sacrifices à Dieu,le pourfuivit avec une
armée &l’afii ca. Maisefiantplus fort queluy en;
tout le refle il elaiffa vaincreparlatendreife & pari
l’amour qu’ilavoit pour fa mer: 8c pour les freros.
Car Ptoleme’e les ayant amenez fur les murailles a:
fait battre de verges à. la veuë de tout le monde.
avec menaces de les precipiter du haut en-bas s’il
ne levoit le fiege, il en fut fi extrémementtouché

ne le defir d’épargner tantde tourmens à des per.
ormes qui luy choient fi cheres rallentilfoit [on

courage. Sa mere au contraire luy faifoit ligne de la
main de continuer fou entreprife avec encore plus
de vigueur , à: l’exlwrtoit de ne le pas lainer aller à
cette foiblelle; mais de fuivre le mouvement de (a.

’ ’ P f juile

rTouun’n n’ayant pas réuni dans En defi’ein tu.

il



                                                                     

346 Bis-routa pas Juin:
n lutte colere pour les venger deoede’tefiabie’ennema’ Q

a &luy fairefouErir la punitionde (on horrible crue
,, auté. Quequantà elle; elle mourroit. avec joye au
a, milieu des tourmens ç pimente qu’un fi méchons"
a, homme receull un chialoient proportionné à (ce
" Crimes. Ces paroles animoient Bit-am à faire de

r3:-

nochaux eEortspuur emporter le château. Mais:
lors qu’il voyoit que l’on déchiroit: l’aimer: de coups:

(on ardeur le refroidiEoit. &fa colore efloiCConv
trainte de ceder à l’extrême anhélions qu’il avois
pour elle.

F IN,DES HISTOIRES DE LIK BIBLE.

Ainfi ce fiege tira en longueur ; 8e la feptie’me
enne’e qui cit une année de repos pour les juifs
eflant venuë, elle déroba Ptoleme’e à la vengeance
d’Hircan. Ce traiflre ainfi delivré de crainte tua la
mereat les deux freres d’Hircan . 8c s’enfuit vers
2mm furnommé Cotylan qui avoit ufurpe’ lary-
rannie dans la ville de Philadelphe.

CBVAPITIE XVI.
Le Re An’ioohu: Sorer ufirge Hirmn dans lafirte.

«fifi 7erufalem , à [me le fiege enjulted’un trai-
té. flirta)! l’aolompagne dans la guerre rontre les
Tanker, oïl Antiochus efl tué , é: Demnmujon
fiereqn’Arfaoe’s Roy de: 11mm: avoit mi: en liber-
te’ s’emparedu Royaume de Syrie.

NTIOCHUS Soter qui confervoit toujours le
A, reflèntiment des avantages que Simon pere

d’Hircan avoit remportez fur’luy , attaqua la judée’
en la quatrièmeannéc de (on regne, qui elloitla pre;
miere de la Principauté d’Hircan. 8: la cent foixan-
te a: deuxième olympiade. Après avoir ravage la’

cam-
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Lira: xnr. C’HArrTiuf X’VT. 3-47
campagne 8c contraint Hircan de le retirer dans je;
rufalem il l’y ailiegea . 8: partagea fou armée en fept’

corps pour enfermer ainfi touiela place. Il fut uel--
que temps fans pouvoir rien avancer a eaufe de la
force des murailles k de la valeur des ailiegez. joint

4 au manquement d’eau , auquel une grande pluye
remedia. Il fi t enfaîte baltir du collé du Septentrion
qui citoit de plus facile accés que le relie, cent tours
à trois étages , furlefquelles il mit grand nombre de*
gens de guerrepour battre de-là inceflamment les
murailles. A quoy il ajoura une double circonval-
lation fort grande 8c fort large pour aller aux juifs
toute forte de communication du dedans avec le de-
hors. Les afiiegez faifoient de leur collé uantite’ de
forties avec grande perte des alfa-gram ors qu’ils
ne fe tenoient pas fur leurs gardes; St quand ils y’
eitoient ils fe retiroient facilement dans la ville.Hir.
eau voyant que la quantité de bouches inutiles ni
citoient dans la lace pourroit confumer inuti e-i
ment fes vivres.l.cs fit fortir , 5: ne retint queceuic
que la vigueur de l’âge rendoit propres pour la guer-
re. Mais Antiochus les empéc a de gagner la carn.
pagne; 8c ainfi ils demeuroient errans dans l’en-
ceinte des murs dola ville où la faim les confumoit
mii’erablcmenr. La Feite des Tabernacles eilant ar-
rivée les ailiegcz touchez de compailion de leur!

v concitoiens les firent rentrer dans la ville , 5c le
Grand Sacrificateur Hircan priale Roy de faireune’
trêve de lèpt jours pour leur donner moyen defo-
lemnifer cette grande Faite. Cel’rincelnon feule-
ment le luy accorda; mais citant touche d’un fen-
tîment de picté il luy envoya liberalementat avec
magnificence des taureaux pour facrifierqui avoient
les cornes dorées.5t des vaifleaux d’or 8: d’argent
pleins de toutes fortes de parfums très-précieux. ce
quifut receu aux portes de la ville on porté dansle
Temple. il envoya aufii des vivres aux foldats.En

’ l ’ 6 quoy
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348 Huron! pasjuirs.
quoy il témoigna’qu’il ne reifembloit pas à Antio-
chus Epiphane. qui qprés avoir pris la ville fit im-
molerdes pourceaux url’Autel , fouilla le Temple
deleur fang , et viola la Loi des juifs . qui parce
mépris deleur Religion conceurent une haine irre-
conciliable contre luy. Au lieu que cet autre Antio.
chus fut furnomméle Religieux , par un confente»
ment generalde tout le monde a caufe de (on extrè.’
me picte.

A Hircan fut fi touché de [a vertu &de fon huma-
nité, qu’il députa vers lui pour le prier de permettre
aux juifs de vivre felon les Loix de leur pais z 8:
alors ce (age Roy rejetta le confeil de ceux qui l’ex.
hortoient a exterminçr entierement noilre nation »
dont les coutumes 8c la maniere de vivre elloient
entierement difierentes de celles des autres Peuples.
Il prut au contraire qu’ildevoit la traiteravecltou-
te orte de bonté 5 8: ainfi il répondit à ces Députez .
qu’illeur donneroit la paix,pourveu qu’ilsremiflènt
leurs armes entre fes mains. luy cedaflènt les tributs
dealoppe’ a: des autres villes qui eiloient hors de la
’ju ée, &receuffent garnifon. Ils accepterenttou-
tes cesconditions à la referve de la garnifon ,’ parce

u’ils ne vouloient point le mener avec les nations
trangeress a: pour s’en exemter ils donnerent des

oflages a: cinq cens talens d’argent , dont trois cens
furent payezcomptant. 8: le frere d’ Hircan fut l’un
des oilnïs.0nabattit enfuite les creneaux des murs
delavil ,8: le fiege futlevé. ’

Hircan fit ouvrir le fepulchrede David qui avoit
elléle plus riche de tous les Rois. On en tira trois
mille talens, 8e ce Grand Sacrificateur fut le pre-
mier de tous lesjuifs qui entretint des gens de guer-
re étrangers. Il fit enfuite un traité d’alliance
avec Antiochus, le receut dans la ville avec toute
[on armée,& marcha avecluy contre les Parthes.
L’Hillorien Nicolas de Damas rend témoignage de

’ ce



                                                                     

LIVRE X111. CHAPITREXVII. 34.9
ce que je viens de rapporter. Voicy fes paroles: Le
En Antiodha qui: avoir fiait ériger un au de triom-

phe fier le bord du fleuve Ljuu à Mule le la 111’802"
qu’ilawit’remportc’e fierlndate Gmeral de l’armée du

Partir", il j fljaurm demejaun lulu priera d’Hirean
fuif, à tuf: d’une fifi: de cette nation qui arriva en
a même tempe, élimant laquelle leur: Loix ne leur
permettent pas de fi mettre à la campagne. En quoy
cét Hiflorien rapporte la verité: car la ferle de la
Pentecofie efloit fur le point. d’arriver après le Sa:
bath; a: il ne nous en pas alors permis de nous met-

tre en chemin. ,Antiochus ayant donné la bataille àArlàce’s Roy

des Parthes il fut vaincu , 8: perdit [ouatinée avec
la. vie. Demetrius (on frere qn’Arfacés avoit mis en
liberté lors qu’Antiochus entra fur [es terres, s’em-g
par: du Royaume de Syrie ainfi, que nous l’avons

dit ailleurs. V . : A

CHAPITRE xqu’
Hircnn api: la mon du Ra] Anthelme reprend phe-

fieunllatu dan: la Syrie , (à! renouvelle l’alliance
ne: a: Romains. Le En] Demetrim e]! miner: par
Alexandre Zeôin qui ejloit de la rare du Roy Seleu-
em , e]? prie enfuit: dam lyr, émeu" mllêraôle-
ment. Anthelme Gym j’enfile vainc Alexandre qui

- efime’ dan: la bataille. Anthelme cystique [en fiere
de me", fil; d’Amioethoter, la] fait la guerre.
Et 115mm jailli cependant en paix de la fadée.

U s 51-1 o s T qu’lecan eut appris la mort du
Roy Antiochus , il marcha avec fbn armée vers

:37.

les villes de Syrie dansla crcance u’il les trouveroit: z
dé ourveuës degerns de guerre. I emporta de f0 rce ’
cel e de Madabaapre’s un fiege de fix mais , prit, Sa- l
mega, 1.65 bourgs voifins, .8: Sichem , 8: Garifim.’ *

P 7’ Il
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539e

37° Huron: ou jarre;
Il afl’ujéttit aufl’i le: Chutéens qui-habitoientleTcm-
ple baal à l’imitation1 de celuy de jerufizlem par la
permiflion qu’Alexandre leGraud en donna à Sa-
nnbaleth Gouverneur de Samarie en finaude Ma-
nafl’é fun gendre Entre dedjaddus Grand Sacrifica-
teurcommc nousl’arons it cy-devant: k la ruine
de ce Temple arriva deux cens ans après qu’il avoit
elle confiroit.
- Hircan prit encore fur les Iduméens les villes
d’Adora a: de Marina, a: aprés avoirdomté-toute
cette grande Province il leur permitd’y demeurer.

ourveu qu’ils r: fifi’ent circoncire 8c lembrallâfiènt

a Religion &les Loix des Juifs. La crainte d’eflre
chattez de leur pais leur fit accepter ces conditions;
a: depuis ce temps ils ont toûjours me confiderez
comme juifs.
’ Hircan envoya enfuit: des-Ambaflàdeurs à Rome

pour renouveller le traitéd’alliance Le Senat apre’r
A avoir leu leurs lettres s’y trouva tres - difpofe’ , &l’a-

sa 61e en fut dulie en cette manierez Le douzième jour
n de Fevrierle PreteurPhaniuslfils de Marc fit affen-
a: bler le Senatau Champ en prefence de Lucius Man.
sa cius fils de Lucius Mentina, 8c -xe Caius Semproniue
u fils de Caïn: Phalerma , ont déliberer fur ce que .
u Simon fils d’Ofite’c, Apa 4min: fils d’ Alexandre, a:

n Dindon fils de jafonAmbaffndeurs desjuifs 8c per-
n formes de vertu 8: de merite (ont venus demander
a: au nom deleur nation le renouvellement de Panna.
au ceavec le Peuple Romain , 8c qu’en confequcnce de
a! ce traité on leur au rendrela ville Stlc port dejop-
n p6 ,Gazara, les Fontaineq . 8: les autres villes ufur-
n pées fur eux par le Roy Antiochus au mépris del’ar-
,, refldu Scnatzcommc auffi que défenfes foient faites
,. aux gens de guerre des Rois de parlèr dans les rem-es
,, des juifs ny dans celles deleur: fujets: Que tout ce
,. qui avoit cité attenté dans cette derniere guerre par
.. le même Antiochus fait declaré nul . a: Que le Sepat

"7



                                                                     

Livne X111. Cru-Hun XVII. 3;: u
luy envoye des Ambafl’adeurspour ilobliger de ren- a
dre ce qu’il a, ufurpé , 8c de dédommager lesjuifs tu
des ravages qu’il a fait: dans leur pais. Et’ces Am- a;
bafladeurs ont-aufli prié qu’on leurdonne des lettres u
de recommandation adreflâutes aux Rois et aux pp
Peuples libres , afin de pouvoir s’en retourner en ü
toute feureté. Cette alliaire mife en deliberation le
Senat a ordonné de renouveller le traite’d’amitiéôe d
d’alliance avec ces Ambaffadeurs fi gens de bien , a: ü
envoyez par un Peuple fi ami des Romains 8C fi fi- n
délie en es promefiès. ’ V ’ i ’

(gant à ce qui regardoitleslettres le Senat répon-
dit: (E’aufli-tofi qu’il auroit pourveu ï quelques
alliaires prenantes il prendroit foin d’empêcher
qu’on ne fifi à l’avenir aucun tort auxjuilrls; ,81 on
ordonna au Preteur Phanius de leur donner certai-
ne l’omme de deniers publics pour pouVoir plus
commodément retourner en leurpais; deslertrea v
«recommandation pour les lieux quihfelr’eucon-
troient fur leur chemin , 8e ce: And! du Sénat pour

leur fervir de feureté. i L ’
CependantDemetrius deliroit extrêmement de 5’403

faire la erreàI-lircan: mais il ne le pût, parce que
fa me anceté le rmdoit (i odieux aux Syriens 8c à
les propres foldats, que ne pouvant plus le fouffrir ’
ils envoyerent Vers Promu]: Efiirnommé Faucon
Roy d’Egypte, pour le prier de leur donner quel-
qu’un de la me: de Seleucus , afindel’e’tablir Roy.
Il leur envoya A I. ux AND]! E fumornme’ Z un u
avec une armée. Ils. en vinrent à une bataille. De-
metrius fut vaincu ,I &voulut s’enfuir à Ptolemai-
de où efloitla Reine Cleopatte [a femme g mais elle
luy refufa les portes. Ilns’en alla àvaroù il fur pris ,
8! mourut mirerablemienf’ après avoir beaucoup

foufFert." V. lm , nAlexandre’Zebin eilant ainfi demeurékmailt’redu,
. Royaume de syrien: alliance avieèleGra’nd Sucri-

fica-
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ne .HISTOIRE ou JUIFS.
ficateur Hircan. Mais quel ne temps apre’s il fut

vaincu 8c tué en une batail e par Ain roc H u s.
.furnommé G n l r u s fils de Demetrius. CePrince
I fe voyant en pofielliou du Royaume de Syrie auroit
fort voulu faire laguerre aux juifs. Mais il ne l’ofa
entreprendre à carafe de la nouvelle qu’il eut que fou
frere du collé de l’a mere nommé ART I oc H u s
comme luy 8: furnomme’ Cru cm r en , aflêmbloit
à Cyfique oùil avoit cité élevé , de grandes forces.
pour l’attaquer. Cétautre Antiochus etoit filsd’An-

i tiochu’s soter ou le Religieux qui avoit elle tue’wr
les l’arthes.. Car Cleopatre, comme nous l’avons.»
veu , avoit époufé les deux freres. Il entra en Syrie ,
8c il fe fitientre eux plufieurs combats. Cependant
Hircan qui aufli roll après la mort d’Antiochus Su-
ter avoit fecoüé le joug des Macedoniens, 8e ne
leur donnoit plus aucune ailillance ny comme fujet ,.
ny comme ami, fe trouva dans un état tres-fieurif-
fant durant le regne d’Alexandrc Zebin 5 8e encore
plus durant celu des deux freres , parce que voyant
qu’ils s’afl’oibli oient l’un l’autre par leurs conti-

. nuclles guerres , 8c qu’Antiochus ne recevoit nul fe-
cours d’E ypte , il les méprifoit tous deux . joüif-
fait paifib ement de tous les revpnus dela judée a 8:
amarroit ainfi beaucoup d’argent.

Guerrrns X-VIlI.
Hirtan prend Samarie , élu ruine mûrement. Corn-

ôien ce Grand Sarrifienteur (lioit jauorile’ le Dieu. Il
quitte la fifi: de: Pbanfiem à em érafle une des Sn-
dute’em. 8M beureufe mon.

L015 qu’Hircan fe vit fi puiffant il refolut d’allie-
ger Samarie, maintenant nommée’Sebaflesô: nous

. dirons en fonlieu dequelle forte elle fut de uis se?
baille par Hercule. Il ne le pouvoit rien ajouter à la

* ’ I ” ’ t vigueur
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Lrvxl X111. CHAPITRE XVIII. 37;

viguenraveclaquelle il preffoit ce fiege , tant il étoit
irrité contre les Samaritaius à caufe du mauvaif
traitement qu’ils avoient fait aux Maricc’ens . qul
bien que fujets du Roy de Syrie . habitoient dans la
ijudée 8te’toient alliez des juifs.A rés avoir enfermé
a ville par une double circonval arion dont l’éten-

due étoit de quatrewingt (fades , il commit la con-
duite des travaux à Aalsrosuu 8: à Aramon:
les fils. Ils preflèrentla placede telle forte , qriclcs
Samaritains le trouverent reduits à une fi grande fa-
mine, que pour foûtenir leur vie ils disoient con-
traintsd’avoirrecours à des chofes dont leshommes
n’ont pointaccoûtume’ de manger. Dans une telle
extremité ils implorerent le fecours d’Antiochus
Cyiicenieu, a: il vint aluni-tôt: mais les troupes d’A-
riflobule le vainquirent; 8: luy 8c fou frere le pour-
fuivircnt iniques àScythopolis. Ils revinrent apre’s
a leur ficge, St refl’errerent tellement les Samaritains
qu’ils [e trouverent obligez d’envoyer une feconde
fois prier Antiochus deles affilier. Il obtint de Pro-
LEME’B furnommé LA’I’UR environ fix mille fol-

dats; 8c contre le confeil 8c le commandement de
fa mere qui le détournoit de ce deffcin , il alla avec
ces Égyptiens ravager le pais fournis à Hircan , fans
ofer en venir à un combat , arec qu’il a: [entoit trop
faible, 8e fe fluoit de l’e perance u’Hircan pour
cm pécher ce pillage abandonneroit on fiegc. Après
avoir perdu pluficurs des liens par des embufcades
que les juifs luy dreiferent il fe retiraà Tripoly , 8c
initia la charge de cette guerre à Calimandre 8e à Epia
mate. Le premier s’engagea temeraircment dans un
combat ou il fut défaitèt tué: a: EpiCrate s’eflant
lamé corrompre par de l’argent , remit entre les s
mains desjuifs Scylhopolis &quclqucs autres pla-
ces a fans avoir donnéaucune amflance aux Sama-
ritains. Ainfi Hircan apre’s une année de liage prit
laville, se ne le contenta pas de s’en clin: rendu le

-. -. maillre,
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351; Hic-rotas? nus juive.
maillre. il la détruifit entierement, &y fit parier
des torrens qui la mirent en tel elletqu’il n’y relia
plus aucune formede la ville. On dit des chofes in-
croyables de ce Grand Sacrificateur: car on afi’ure

ne Dieu luy-même luy parloi de que lors qu’il
etoit feu] dans le Temple où il lui oEroit de l’encens
le même jour que fes enfuis donnerent bataille à
Antiochus Cyficenien , il entendit une voix qui luy
dit qu’ils demeureroientviâorieux. Il fortit anili-
toltpour annoncer unefi grande nouvelle à tout le
Peuple; &l’évenement fit voirquc cetterevelation
citoit veritable.

Mais ce n’enoit pas feulement dans jcrufalem à
dans la judéc que les affaires des juifs envient alors
dans une fi grande profperité: ils citoient puiiIans
dans Alexandrie, dans l’Egypte, a: dans Pille de
Cypre. Car la ReineClcopatre citant entrée en dif-
ferend avec Ptolemée Lamr, donna-lemmande-
ment de fun armée à Chelem a: à Ananiær fils d’0-
nias, qui commenous l’avons veu avoit Fait battit
dans le gouvernement d’Hcliopolis un Temple-fem-
blable a celuy de jerufalem; St cette Princefi’e ne
biloit rien que par leur confeil comme Strabon de
Cappadoce l’a témoigné par ces paroles: Plnfieurs
Je aux qui e’toimtrvenm avec nous en cypre de de un:
qui y fion"! depuis envoyez par la Reine Clmpntre a-
bandonnerait fin part] pour fièvre celui de Palmer;
é- il n’y eut que lesVÏuifi qui avoient un Attaches
d’zgfi’eliion à Onias qui demeurerai: fidelles à cette
Prince e, à nafé de la zonfimequ’elle mit à Chel-
eine à Ananine leur: compatriotes.

Le bon-heur d’Hircan luy attira l’enviedes juifs;
mais particulierement de ceux dola feâe des Phari-
ficns dontnous avonsparlé cy-defl’us: 8s ils ont un
tel credit parm y le Peuple,qu’il embraflifleurs fend»
mens lors même qu’ils (ont contraires a ceux des
Rois a: des Grands Sacrificateurs. nm qui amitié

C

---.....----------
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Livnl XIIL CHAPITRE XVIlI. 3;;
cité leurdifciple St fort aimé d’un leur fit ungrand
fcffin: 8c quand il vit qu’après avoiràit bon: che-
te ilscommençoientd’eflreun peu guaisp,il leur dit:
Que puis qu’étant dans leurs fendmensils fgavoient ü
qu’il n’avait point de plus grand deârque de mar- u
cherdans les voyes dela initia, &dene rien faire H
qui ne fait agreable àDieu, ils envient obligez de fl
l’avenir. s’ils jugeoient qu’il manquai! à.quclquc «
choie , afin qu’il.s’en corrigeait. Tous les autres N
conviez lui ayant donné fur cela devgrande; loüangcl
il en témoigna beaucoup de joye. Maisl’und’eux
nommé Eleawqui citoit un fort méchant banane
prit la parole &luy dit: Si vousdefirez comme u
vous le dites que l’on-vous perle franchement 8! u
felon la tes-ire . donnez une preuve devofl’re vertu "
en renonçant à la. grande Sacrificature. a contenu *4
œz-vous d’eflre le Prince du Peuple. flirtai!» lui de- "
manda ce qui le portoit à lui faire cette propofition: n
C’eft, répondibii, parcequenousnvonsapprisde u .
nos anciens que voûte mere a elle’ efclave durant le u
regne du Roy Antiochus Epîphnne. Or commece u.
bruit eûoitfaux Hircan ferim tres-oflenfé d’un ce!
difcours i Scies Pharificnsne témoignoientpu l’eù
[hennins que luy. Alorsfimnthiule plus intimai!
tous les amis d’l-lircan a qui ailoit dela feâc-dea
Saducéens entieremcnt oppofée à celle des Phari.
(lem, luyidit: Œe ç’avoireitédcleurconfentement ü
qu’ Elena-luy avoit Fait un fi grand outrage : a: "
qu’il feroit facilede le verifier en leur. demandant de fl
quanti)": ilsefiimoient u’onledcufipunir. Hiru u
canleur demanda enfuit: eur fendaient: acon.
me ils ne (ont pas fort fucus dans-la punition du
crimes, ils répondirent" qu’ilscroyoient qu’il me;
riroit feulementla prifon a: le foüet , parce qu’ilue
trouvoient pas ne la médifance feule rendit! un
homme di n’e e mort. Cette réponfe fit croireâ
Hircan qu’i a avoient porté Eleazar àluy faire une fi

"- i - grande
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grande injure; a: il en fut fi irrité que jonathas ai.

riflant encore [on efprit , non feulement il renonça
51a (côte des Pharifiens pour embrafièr celle des Sa-
ducéens , mais il abolit tous leurs Statuts , 8: fit pn-
nir ceux qui continuoient à les obferver: ce qui le

i rendit 8: fes enfans odieux à tout le Peuple comme
i nous le verrons en [on lieu. Je me contenteray
s maintenant de dire que lesPharifiens ni ont re-
’ çu ces conflitutions par tradition de eurs ance-

fires les ont enfeignées au Peuple: mais les Sadu-
céens les rejettent à caufe qu’elles ne font point
comprifes entre les Loix données par Moïfe qu’ils

î foûtiennent eflre les feules que l’on en: obligé de fuî-

3’45”

ne: a: c’eft ce qui a excite entre eux de tre: gran-
des conteflations 8: formé divers partis: car les per-
fonnes de condition ont embraffé celuy des Sadu-
céens; à: le peuple s’en: rangé du collé des Pharifiena.

Mais nous avons parlé am lement dans le fecond 1i-
- vre de la guerre de: Il uifs e ces deux [côtes . a: d’une

troifiéme qui cit ce le des Efleniens.
Hircanaprés avoir pacifié toutes choies a: polle-

dé durant trente ô: un an la Principauté desJuifs à
la grande Sacrificature,finit heureufement fa vie. Il
laifl’a cinq fils; a: Dieu le jugea digne de joiiir tout
enfemble de trois merveilleux avantages ; [gavoir la *

’ Principauté de fa nation . la fouveraine Sacrificatu-
re, 8: le don de Prophetie. Car luy-même daignoit
luy parler , 8c luy donnoit une telle connoiflànce des
choies futures,qu’il prédit que les deux aifnez de [ce
fils ne joüiroient pas long-rem ps de l’autorité qu’il

leur laiffoit: Ce qui nous oblige à rapporter quelle
fut leur.fin, pour faire encore mieux connoiflre la
grace que Dieu luy avoit donnée de penetrer ainfi
dans l’avenir.

a

Cab
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CHAPITRE XIX.
Afiflobule fil: nijné d’Hir’um Prima de: je fait

couronner R0 . Afin? à la ronronneafmigone par
fiera, me: a: autre: en pnjon é- lis me" "fi,
qu’ilfait mourir de fiait». Il entre en déjîmed’An-

figent , le fait tuèi’, à "un" Jerry".

. Risronuu qui eilzoit l’aifné des enfant d’Hir-
- can 8c qui fut fui-nommé PHILELE’S , c’eûà dire

amateurdes Grecs . changea en Royaume aprésla
mort de fou pere la Principauté des juifs , 8: fut
ainfi le premier qui (e fit couronner Roy. Cequi
arrivaquatre cens quatre-vingt. un an depuis le re-
,tour des Juifs en leur pais aprés qu’ils furent affran-
chis de. la captivitédes Babyloniens. Comme il ai-
moit fort Antigone qui citoit le fecond de les frens
ill’afibcia a la Royauté. 8: fit mettre les trois autres
en prifon. Il y fit mettre aufli fa propre mere . parce
qu’elle ne defiroit pas moins queluy de regner,, 6c
qu’Hircan luy avoit mis en mourant le gouverne-
ment entre les mains. Son horrible cruauté pafs.

’ même jufques à un tel exçés , qu’il la fit mourirdc

faim dans la prifon. Il ajouta encore à ce crime ce-
lui de fairemourir fou frere Antigone qu’ilavoit té.
moi é de tant aimer. Des calomnies en furentla
cau e. 8c il les avoit rejettées d’abord . en partie par
l’affeâiorqu’il avoit pour luy , 8: en partie parce
qu’il citoit perfuadé qu’elles citoient malicieufe-
ment inventées. Une mort fi déplorable arriva en
cette forte. Durant qu’il citoitmalade Antigone re-
Venant de la guerre dans un appa il magnifique

rs quel’on celebroit la felledes ma! ernacles, mon-
11men cét cita: dansle Temple accompagné de quel-
?ues gensarmez , fans avois autre; dcfïein, e, d’of-
1 rir des prieur à Dieu pour la fauté du Roy on frere.’

De

:46-
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Deméchans efprits fe fervirent de cette occafion des
heureux fuccés d’Antigone 8c de ce qu’il avoit paru

dans le Temple avec tant de pompe, pour mettre
la divifion entre ces deux freres. Ils dirent malicieu-

’ fementà Ariflobule, qu’Antigone ayant affeâé de
aître en ce’t eilat le i our d’une feile fi folemnelle ,

faillit aller. voir qu’i afpiroit à h Couronne. 8:
qu’il viendroit bien-tôt avec grand nombre de gens
de guerre pour letuër, parce qu’il crioit perfuadé
qu’epontantïe rendre maître du’Royaume tout eh-
tier . il)! auroit de!!! folie à Te contenter d’une partie.
flfiüobule qui étoitalorslogé dans une tourqui fin
depuis nommée Antonia , eut peine d’ajoûterfoy i
oc dikonrs: neanmoins pour pourvoirà fa kureté
fans toutefois condamner Ion frere , il fit cacher de
Tes gardes dans milieu tenebreux &fous-terrain .
avec ordre de neluy point faire de mal s’il venoit
misaines . a: de letuè’r s’il venoitarmé. Il envoya
enfuite luy dire qu’iI le prioit de venir fans armes.
’Mais la Reine 8c les autres" ennemis d’Antigone
gagnerent cét envoyé , 8c l’engagerent à luy dire
que le R0 ayant (qu qu’ilnvoit des armes parfai-
tement be les le prioit de venir en Pellet où il choit
"pour luy donner le plaifir neles voir fur luy. Ce
Prince qui ne le doutoitde rien 8: qui s.- cdnfioit en
l’affection du R-oy fon frère vint tout armé comme
il citoit; 8: lors qu’ilfirt’arrivé à la tour de Santon
’dont le pafl’age citoit obfcur , ces gardes du Roy le
ituërent. Une mort fi tragique fait voir ce que peu-
vent l’envieat la calomnie, puis qu’elles [ont ca-
pables d’étouffer lesfentimens les plus tendres de

’l’àmitiénaturcl’le; a l’on ne (gai-iroit trop admirer

d’un celflije’t qu’pnoeriain’hommenmnmê-TüduïEf.
’féen’denation recuire; prediŒ’ons ne manquoient

’j’amaisde’fe «emmures; ayant mflntigohe
’mon’terdansilé’Pènrp’lë’ü’it à (ci ammonium

de’fesamlsqullivoientaeeeûmmé deiefuiwepour

remar -
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remarquer les elfets de cette lëience qui le faifoiti °
ainli ponetter dans l’avenir; qu’il eût voulu eltre.
mort, parce quela vied’Antigone feroitconnoiltre
la vanitéde l’es prediâions , ayant alfuréqu’ilmour.

roit ce jour-là memc’dans la tour de Straton: ce
ni citoit impollible , puisqu’elle citoit dilhnte de

3erufalem de lix cens llades , 8: que la plus grande
partie du jour elloit déjà poilée. Comme il parloit
de la forte on luyvint dire qu’Antigone avoit cité
tuédans un lieu fous-terrain nomme du même nom
de Straton que porte une-tolu aflife fur le rivage de
la mer nommée de a Cefare’e z 8c cette rel’fem-
blance de noms avo cité la caufe de fou trouble 8:
de l’on inquietude.

Ariltobule ne tarda gnere à titre touché d’un tel 5’47.
repentir d’avoirollc’la vie à fion frcre que fa mala-
die en augmenta debeaucoup. Il fereprochoitcon-
tinuellement à luy-même d’avoir commis un fi
grand crime; 8c fa douleur fut fi violente ,qu’elle luy
fit vomir quantité de fang. Comme un de l’es offi-
ciers l’emportait il-arriva , àceque je croy par une
permillion divine , qu’il fe lail’fa tomber, 8: en ré.
pandit une partieau même lieu où les traces du fang
’d’Antigone paraîtroientencore. Ceux qui le virent
croyant u’ille faifoit à deflcinjetterentun fi grand
dry qu’il entendu du Roy. Il leur en demanda la
’caufe: "&perfonne ne la luy difant il delira encore
davantage de la [gavoit . parce que les hommes na-
turellement entrent en défiance de ce qu’on tâche de
leur cacher 8: le l’imaginent encore pirequ’il n’en.

Ainli Ariltobule les contraignitpar fes menaces de
luy dire la verité: 8e elle lit unefifortcimprellion ,
fur (on efprit’. qu’aprés avoir répandu quantité de " "L
larmes il dit enjettant un refond foûpirlzi’Il pa- a
roilt bien queje n’ay û cac’ eràDieu une aétion li u
illimitable. puis qu’i exerce li-toit contre moy fa a
Julie vengeance.]ul’ques à quand ce inifeiable corps «g

retien-



                                                                     

36° , Huron: parjures;
0 t! retiendra-fil mon ame criminelle P ô: ne vaut-il

v, pas mieux mourir tout d’un coup ue de répandre
n ainli mon fang goutteàgouttepour ’oErir comme
9!

H

.i’

un facrifice d’expiation à la memoire de ceux à qui
j’ay fi cruellement fait perdre la vie? En achevant
ces paroles il rendit l’efprit après avoir regné feu-
lement un an. Son pais lui fut redevable de beau-
coup de grands avantages: car il declara la erre

aux Ituréens , conquit une grande partie e leur
pais qu’il joignit à la udée, &contraignit les ha-
bitans de recevoir la circoncifion 8: de vivre felon

V nos Loix. Il étoit d’un naturel fort doux 8L fort mo-

3-48. Ï

delte. comme Strabon le témoigne par ces aroles
fur le rapport de Timagene z Ce Prince e oit fi»:
doux. à!" ne lujfim par pas redevables.- sur
il pouflafi 411m le: borner de leur pair , u’il «au:
d’une partie de l’lrure’e, à joignit ce Peu) eà aux par

le lien de la circonufiou.

Canin-rac XX.
Salomé . autrement nommée Alexandra musards; Roy

Arijloôule tire de pnfin Mneurfunummé Alexan-
drefierede ce Prime , élémblit Roy. Il fait même:
defès fiera, émfieg: Ptolemai’zle. Le En; Ptoleme’e

.Latur qui avoit ejte’ ehafle’ d’Egypte par la Reine Clea-

l pendis me" vient de Cyprepaurlëeaurir aux (le Pto-
v lemmlle. IL luy refiefem le: portes. Alexandre leva

le’fiege , traire publiquement avec Ptoleme’e , à fe-

ndante»: ne: la Reine Chapitre.

A P n 11’s la mort du Roy Arillobule la Reine Sa;
’Lo M 2’ la femme que les Grecs nomment A-

’ LBXANDRA , mit en liberté les freres de ce Prince
qu’il retenoit en prifon comme nous l’avons veu.
8c etablit Roy JANN au s , autrement nommé

’ « Anam-
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Auxsnou qui citoit l’aifné 8: le plus moderé

t. de tous. Il avoit elléli malheureux, qu’aulli-tol!
aprés "qu’il fut né Hircan [on pere conceut de l’a-

verlion pour luy , 8: la confervali grandejufques a
la mort qu’il ne lu permitjamais de paroiltre en l’a
prefence. je pen e devoir en dire la calife. Hirean
qui aimoit tort Arillobule 8: Antigone les deux plus
lugez de les enfans . demanda àDieu qui luy citoit
Ipparu en longe lequel d’eux luy fuccederoit : k
Dieu luy lit connoiftrc en luy reprefentant le vifage
d’Alexandre que ce feroit luy qui regoeroit. Le dé-
laifir u’il en conceut le porta a le faire nourrir dans

sur ée. Mais ce [que Dieu luy avoit prédit ne
manqua pas d’arriver: car il fut élevé fur le trône
après la mort d’Ariltobule. Il fit tuër un de les frerea
qui vouloit le faire Roy. fit traita fort bien l’autre
qui le contenta de palier une vie privée.
I Lors qu’il eut donné ordre aux alïaires de l’Ellzat

Il marcha avec une armée contre ceux de Ptolemaï-
de : 8: aprés les avoir vaincus dans un grand com-
ît. les contraignit de fe renfermer dans leur ville

qu Il les amegeaDe toutes les villes maritimes celle-
î 8C Gaza eltoient les feules qui relioient à prendre;

St il luy filoit aulli dompter Z oïu qui s’elloit
rendu mailtre de Dora 8c de la tour de Straton. Les
habitans de Ptolemaïde ne pouvoient attendre au-
cun l fecours du Roy Antiochus , ny d’Antiochua
SYZIque Ion frere; parce qu’ils cm ployoient toutes
surs forces à faire la guerre. Mais Zoïle qui cf e-

r°lt profiter de la divifion de ces Princes pour u ur-
PCI’ Ptolemaïde. y envoya quelque [ecours lors que
ces deux Rois le mettoient li peu en peine de les af-
filer: car ils elloient li acharnez l’un contre l’autre ,’

que fans le foncier de tout le relie ils rellembloient à
Ces athletes ui bien que las de combattre ont tant
de honte de e confell’er vaincus, qu’ils ne peuvent fa
"Foudre de ceder àleur ennemi, mais après avoir

En. Tome Il. ” Q t terri!

il!
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362. Hurons. pas jours.
’ repris un peu d’halcine recommencent le combat.

Ainlilafeule reli’ource qui relioitaux afliegez citoit
de tirer dufecours d’Egypte , 8: principalement’de
Ptolcmée Latur qui avoit cité challë du Royaume

ar la ReineCleopatre fa mere,8: s’eltoit retiré dans
’ifle de Cypre.Ils envoyerentle prier de les délivrer

du peril ou ils le trouvoient , 8: luy firent croire en
mefme temps qu’il ne feroit pas plûtolt arrivé en
S rie que ceux de Gaza , Zoïle . les Sydonicns , 8:
p ufieurs autresfe rangeroient de foncoflé.Ce Prin-
ce fur cette efperance travailla anliî-tolt àéquiper
une grande flote. Mais cependant Demenmu qui
efioiten grandeautorité dans Ptolemaïde perfuada
à ces habitans de changer d’avis , caleur remontrant
qu’il leur citoit beaucoup plus avantageux de de-
meurer dans l’incertitude de l’évenement de la
guerre où ilsfe trouvoient engagez contre les juifs ,
que de tomber dans lafervitude qui leur feroit inévi-
table li en failant venir le Roy Ptolemée ils le rece.
voient pour maître; 8:qu’ils n’auraient pas feule-

’ mental foûtenir cetteguerre , mais aufli une autre
plus grande 8: plus dangereufe qui leur viendroit du
collé d’Egyptc , parceque la Reine Cleopatre mcre
de Ptolemée qui avoit formé le dellcin de le challcr
de l’ille de Cypre ne verroit pas plûroll qu’il tâche-

roit à fe fortifier par le moyen des Provinces voili-
nes, qu’elleviendroit contre eux avec une puilTante
armée; 8: que fi alors Ptolemée trompé dans fcs
efperanees les abandonnoit pour s’enfuir dans l’ille
deCypre . ils retrouveroient expofcz au plus grand
peril ne l’on le ligaturoit imaginer.

Pto emée apprit en chemin le changement de
ceux de Ptolemaïde , 8: ne lailii pas de continuer fa
navigation. Il lit la defeente à S camin avec fan
armec qui eltoit de trente mille amines tant in-
fauterieque cavalerie. 8: s’avança vers Ptolemaïde’:
maisilfe trouvaen grande peine lors qu’il vit qluc

* es
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les habitat): ne vouloient ny recevoir fes Emballa-
deurs . ny écouter les propofitions qu’il suoit à leur
Faire. Zoïle a: ceuxde Gaza l’allerent trouver pour
luy demander fecours contre les Juifs 8: contre
leur Roy qui ravageoient leur paît: 8c ainfi Ale-
xandre fut obligé de lever le fiege de devant Pto«
lemaÏde. Il remena [on armée , a: voulant agir
par fineffe il envoya fecretement versla Reine Cleo-
patre pour faire alliance avec elle contre Ptolemée
dans le mefme temps qu’il traitoit publiquement
avec luy , a: promettoit deluy donner quatre cens
talens d’argent. pourveu qu’il luy remiit entre les
mains le Tyran Zoïle. a: cedafi aux juifsr les
places 8: les terres qu’il poflèdoit. Ptolemée fe
porta fort volontiers a faire alliance avec Alexan-
dre , 8c fit arreûer Zoïle. Mais lors qu’ilapprit
que ce Princeavoit envoyé fecretement vers la Rei-
ne fa mere il rompit avec luy , a: afliegea Ptole-
maïde qui avoit comme nous l’avons vu refufé de
le recevoir. Il lama quelques-un: defes Chefs avec
une partie de fes forces pour continuer ce fiege, à:
alla avec le refle ravagerlajudée. Alexandre de (on
coïté afi’embla pour s’oppofer à luy une forte armée

de cinquante mille hommes. ou [clan d’autres de
quatre-vingt mille; 8c Ptolemée ayant un jour de
Sabath atta ué âl’impourveu la ville d’Azach en
Galilée la prit d’affint , 8: en emmenadix mille ef-

’ claves avec quantité de butin.

Œzi Clin
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Canut-rua XXI.

A Grande rifloir: remportée par Ptolemie Mur fur

kilo-

Alexandre Roy du Ïmfs . Ôfon horrible labium.
miré. Chapon: mers le Ptoleme’e vinaigre [ecours du
juifs cantre la] , à il mm inutilement dejè rendre
mafflu de l’igypte. Alexandre prend Gaza, à: j
comme: Jehes-grandninbumanitez. maya gy".
"flanchant le Royaume de Syrie. Étrange haine Je
la plu-[part de: far)? cantre Alexandre leur [la].

’ Il; appellent à leur [ecours Demetrius Emma. I

Purs quePtolemée Latur eutainfi emporté A:
zoch de force il alla à Sephoris qui n’en en: gue- A

reséloigné, 8e y donna un affaut: mais il fune-
pouffé avec grandeperte; a: au lieu de continuer ce
fiege , il marcha au-devant d’Alexandre Roy des
juifs , le rencontra auprés d’ Afoph qui en tout pro-
che du jourdain , a: le campa vis-â-vis de luy. La.
vaut-garde d’Alexandre citoit compofée de huit
mille hommes tous vieux foldats armés de bou-
cliers d’airain : 8e ceux de l’avant-garde de Ptole-
mée en avoient auffi : mais le relie de [es troupes
n’efioit pas fi bien armé, cequi leur faifoit appre.
hender d’en venir aux mains. Un nommé Pbilofie.
banc fort experimenté dans la guerre les raffina , 8:

leur fie palier la rivierequi feparoitlesdeux camps
fans qu’Alexandre s’y oppofall , parce qu’il croyoit
vaincre plus Facilement lors que fesennemis ayant le
fleuve derriere eux ne pourroient plus s’enfuir. Le
combat fut extrémement fan lant , 8: il elioitdifli-
cile dejuger de quel collé inc ineroit laviétoireÆn-
finles troupes d’ Alexandre commençoient d’avoir
l’avantage . 8: celles de Ptolemée citoient Écran-
lées; mais Philollephane les foûtint avec un corps
qui n’avait point encore combattu, 8e les raffut-a.
Les juifs étonnez de ce changement, se nulles de

- leurs
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leurs troupes ne venant fleur fecours prirent la fui-
te , 8s tous les autres a leur exemple. Les ennemis les
pourfuivireht fi vivement a: en firent un tel carnage,

u’ils ne collèrent de tuër que lors qu’ils furent laffez
e fraper , 8e que la pointe deleurs épées commen-

çoit à f: rebroufl’erLenômbre des morts fut de "en;
te mille 5 a: felon le rapport de Timagene de cin-
quante mille. Le relie de l’armée fut pris ou fe fauva

par la fuite.
Enfuite d’unefi rande viâoire 8c d’une’filongue

ourfuite Ptolemee fe retira fur le foir en quelques
ourgs de la judée . a: les ayant trouvez pleins de

femmes a: d’enfans, il commanda à [es foldars de les
égorger, de les mettre en pieces. 8: de les getter dans
des chaudieres d’eau bouillante .afinque ors que les
Juifs échappez delabataille viendroient en ce lieu ils
crufïent que leurs ennemis mangeoient de la chair
humaine . a: concentrent d’eux par ce moyen une
plus grande frayeur. Strabon n’en pas le feul qui fait
mention de cette horribleinhumanité : car Nicolas
la rapporte au (fi. Ptolemée prit enfuit: Ptolemaïde
de force comme nous l’avons dit ailleurs.

Lors que la Reine Cleopatre vit que (on fils s’a-
randîffoit de telle forte u’il ravageoit fans refi-
ance toute la judée; qp’i avoit reduit Gaza fous

(on cofinance; u’il e oit déjà comme aux portes
de l’Egypte. 8c qu il ne pretendoit rien moins que de
s’en rendre le maifire s elle crut nedevoir pas difle-
rer davantage a s’y oppofer. Ainfi fans perdre temps
elle aflemb’la de fraudes forces de terre a: de mer,
dont elle donna e commandement à Chelem a! à
dnaniasjuifs de nation5mit en faire garde dans l’me
de Chocs la plus grandepartîede [es richeflès , fes

etits-fils . 8: (on tellarnent 5 envoya en Phcnicîe A -
xnndre (on autre fils avec une grande flotte a eau.

fe que cette Province étoit fur le point de fe revolter,
ô: vint en performe a Ptolemaïde. Les habitait: luy

me

m?
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en refuferent les portes , si elle les ailiegea. Œand
Ptolemée vit qu’elle avoit quitté l’Egypte il s’y en

alla dans la creance qu’il la trouveront defarmée à!
pourroit s’en rendre le maiilre: mais ilfut trompé
dans fon efperance. En ce mefme temps Chelcias
l’un des Generaux de l’armée de Cleopatrc qui
pour-fuiVoit Ptolemée mourut en la baffe Syrie

Cleopatre n’eult pas pintoit appris que le deEein
de fou fils fur l’Egypte luy avoitmal réiil’fi , qu’elle y

envoya unepartie e [on arméequi l’en chaiià entie-
rement’. Ainfi il fut contraintde revenir, &paflâ
l’hyver àGaza. Cependant CleopatrepritPtole-
imide. où Alexandre Roy desjuifs la vint trouver
avec des prefens. Ellelereceut tres«bien.8t comme
un Prince qui ayant cité fi mal traitépar Ptolemée
ne pouvoit avoir recours qu’a elle. Quelques- uns de
[es ferviteurs luy propoferent de s’emparer de fan
pais , s: de ne point fouErir qu’un fi grand nombre
dejuifstort gens debien fufi’ent affujettis à un (cul
homme. Mais Amnias luy confeilla le contraire.
difant qu’elle ne pouvoit avec juilicedépoüiller un
Prince qui avoit enntraôté alliance avec elle a: qui
citoit fon proche parent s a: qu’il ne pouvoit luy
diffimuler que fi "elle luy faifoit ce tort il n’y auroit
un feu] de tous les Juifs qui nedevinfi [on ennemi.
Ces talions la perfuaderent : 8: ainfi non feulement
elle ne fit point de déplaifir a Alexandre , mais elle
renouvelle. fou alliance avec luy dans scythopolis
qui cit une ville de la baffe Syrie. V

Aufli-tolt que cePrince fe vit délivré. de la crainte
qu’il avoit de Ptolemée il entra dansia baffe Syrie.
y prit la ville de Gadara aprés un fiege de dix mois;
a: Amath enfuite qui cit le plus fort de tous les cira -
teaux fituez fur le jourdain , 8: dans lequel mon.
"fils de Zenon avoit mis tout ce qu’il avoit de plus
precicux. Ce Theodore pour s’en vanger attaqua
lesjuifs lors qu’ils y parafoient le moins. en tua dix

. mille .
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mille , a: prit tout le bagage d’Alexandre. Ce Prince
fans s’étonner de cette perte ne laina pas d’ailieger
8c de prendre Rapha qui et! fur le rivagede la mer ,
a: Antedon qu’I-lerode nomma depuis Agrippiade :
6e voyant que Ptolemée avoit abandonné Gang
pour s’en retourner enCypre, et que la ReineCleo-
I patre fa mere avoit aufli repris lechemin d’Egypte ,
Ion refleuriment dece ne ceux de Grazuvoient ap-
lpellé Ptolerne’e à leur ecours contre luy le porta à
ravager’leur paisse a les aifieger...4polodore uiles
commandoit attaqua fan campane deux mil efol-
dats étrangers Gentille ferviteurs qu’il afièmbla; 8:
tant que la nuit dura ileut toujours de l’avantager
parce que les Juifs le perfuadoient que Ptolemée
citoit venu’au (ecours des afiîegeazl maisaufli-tolt
que le jour vint aparoifire ilsvirent-qu’ils s’eltoie’nt

trompez , reprirent coeur , a: chargerent fi vigou-
reufernent Apolodote qu’ils tuèrent mille des liens
fur la place. Les aliiegez ne perdirent pas nem-
moins courage quoy q u’ils fuirent mefme prelTez de

’ «la faim fils refolurent de fouiiirir les dernieres extré-
mitez plûtoit que dcfe rendre 5- a: Aretas Roy des
Arabes qui leur promettoitdu fecours les fortifioit
dans ce deflëin. Mais Apolodote ayant eflé tué en
trahifon avant qu’il fuit-arrivé , la ville fut prife.-
Lyfimazlnu fon propre frcre commit: ce’t ailàflinat

l par lajaloufie qu’il canneur du creditque fou merite
luy avoit acquis , rafl’embla une troupe de foldats,
a: livra la p ace a. Alexandre.- Lors que ce Prince
fut entré il témoigna d’abord n’avoir qu’un efprit

de paix; mais il envoya enfuite des troupes à qui il
permit d’exercer toutes lortes de cruautei. pour
ehaltier ce Peuple. Ainfi- ilsne pardonnerent à un
feul de-tons ceux qu’ils purent tuër : mais ce ne fut
pas fans qu’il en coûtait auflilavieà plufieurs juifs:
car unepartie de ces habitans moururent les "mesa
la main en fe défendant trot-vaillamment si d’autres

Q 4. mirent



                                                                     

En:

une des Galadeniens qui unit la guerre contre

’36! A, fils-routeurs jutes:
mirent le feu dans leurs maii’ons pour empefchn-
, u’elles ne fuirent la proye de leursennemis: a:

’autres tuèrent leurs femmes 8: leurs enfans pour
les garantir d’une honteufe fervitud e. S’efiant ren-
contré que leSenat citoit aliénable lorsque ces trou-
pesfanguinaires entroient dans laville, ils s’enfui-
reut dans le Temple dApollon pour y chercher leur
feuteté: mais ils nel’y trouveront pas. Alexandre
les fit tous tuer: a: après avoir ruiné la ville qu’il
avoittenuë afliegée durant unau. il s’en-retourna

à jerufalem. .En ce mefmetempsle Roy AntiochusGrypusi’ut
tué en trahifon par Heraeluuellant âgé de quarante-
cinq ans , 6: aprés en avoir r né vingt - neuf.
Sauveur fonfilslu fueceda. &eëtlaguerreàAu-
tiochus Syficenien on oncle.le prit dans une butai].
le. a: le fit mourir. Peu de tempsapre’s Aunocnus
filsdàSyficenien . s: Aurons fumommé Eusasa
vinrentà And ou ilsfurent couronnez Rois , firent
la guerre à Seleucus , le vainquirent dans une ba-
taille, &lechafi’erent de Syrie. Il s’enfuit enCili-
de. ou ayant elle receu des Mopfeates , au lieu
de reconnoii’tre l’obligation qu’il leur ’ avoit il vou-

lut exiger d’eux des tributszmais ne lepouvant rouf.-
frit ils mirent le feu dans fon Palais .oùilfutbrûle
avec (es amis.

Durant que cét Antiochus regnoit en Syrie un
autre ANTIOCHUS frere de Seleucus luy fitlaguer-
re. Mais il tut défait avec toute [on armée. Put-
LI r? 2s [on frere le fit couronner Roy , &regna
dans une partie de la Syrie. Cependant Prolo-
anée Latur envoya querir a Guide Dam r. r a 10 s
E u c a au r fon quatriéme frere . 8c l’établit En;
en Damas. Antiochus refili’a genereufement
ces deux freres , 8c ne vefquit gueres depuis:
car citant allé à Laodicée au (ecours de la Rei»

les
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les Pannes, il fut tué dans unebataille en combat;
tant uer-vaillamment. Philippe: a: D a u in n r u s
qui citoient fieres demeurerentpar fa mort paifibles
poiTefl’eurs du Royaume de Syrie. ainfi qu’il ae’te dit

ailleurs.
En ce mefme temps Alexandre Roy desjuiis

vit troubler fou Rrgne par la hainequele Peuple
avoit pour luy. Ça: lors qu’au jour de la liette des
Tabernacles, où l’on porte des rameaux de palmiers
8: decitronniers , il fe preparoit à offrir des facrifi-
ces , ou ne fe contenta pas deluy jetter des citrons
à la tette; mais on l’outrapea de paroles, endi-
fitnt qu’ayant cité captif i nemeritoitpasqu’on
luy rendiii: de l’honneur, &eitoitindigne’d’olfrir
des facrifices a Dieu. Il s’en mit en telle fureur
qu’il en fit tuërfix mille , &’repouiia enfaîte l’ef-

fort de cette multitude irritée par une clolturede
bois qu’il fit faire à l’entour du Tem pleôc de l’Au-

tel, a; qui alloit jufques au lieu ou les feuls Sa-
Crificateurs ont droit d’entrer. Il prit à (à folde des
foldats Pifidiens a: Ciliciena , parce qu’eltant enne-
mi des Syriens il nele fervoitpoint d’eux , vainquit
enfoiré les Arabes . impofa des tributs aux Moa-
bites 8c aux Galatides, a: ruina Amath, fansque
Theodore niait en venir aux mains aveciluy. Il
fit aufli laguerreà Oran Roy des Arabes: mais
citant tombé prés de Gadara en Galilée dans une
ombufcade 8e pouffé par un grand nombre deCha-
meaux danslun détroit fort ferré a: fort difficile à
peller , il eut grande peineà Ce fauver à jerufalem.
Ce mauvais fuccés fut fuivi d’une guerre que les
fujets luy firent durant fix ans. Il n’en tua pas
moins de cinquante mille; 8: quoy qu’iln’oubliafl:

’ rien pour tafcheràfe remettre bienavec eux, leur
haine citoit fi violente, que cequi fembloit la de;
voir adoucir l’augmentoit encore. Ainfi leur de-
mandant un jour ce qu’ils vouloient dpnc qu’ilfii’t

i P0!!!
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pour les contenter , ils s’écrierenttous qu’il n’avoir

pour cela qu’à le tuër luy-mefme: Et ils envoye.
rent vers Demetrius Eucerus pourluy demander du
fecours.

CHAPITRE XXII.
Demetrius Eucerus R0] de Syrie taïaut au [ecours Je:

Îuifi contreAlexandre leur Ray , le défait dans une
âataille , à [è retire. Les enminuentjèub à
luyfaire lagune. Il lesjurmonte en divers combat: ,
(à. "cette contre eux une épouvantaôluruaute’. De-
metrius raflez: dans Bercé Philippesfinfiere. Mi-
zridate Synare’r au; du Partisan mon]: tout" la]
unearme’e galle prend prijônnierérleluj maye. Il

meurt bien roll apre’s. V
E M a r a l u s Eucerusfortifiéde ceux qui l’ap-

1 poiloient àleurfecours vint avec une armée de
trois mille chevaux 8: dequarante mille hommes de
pied. Alexandre marcha contre luy avec fix mille
deux cens foldats étran ers qu’il avoit pris à fa fol-
de , 8: vingt mille jui squiluy citoient demeurez
fidelles. Ces deux Princes firent tous leurs eEorts ,
Demetrius pour gagner ces étrangers qui citoient
Grecs; se Alexandre pour faire rentrer dansfon par-
ti.les juifs quis’étoient rangez auprés de Demetrius.
Mais ny l’un ny l’autre ne réümt dans fou defl’ein.

Ainii il fait]: en veniràunebataille. Demetrius fut
viétorieux, et ces étrangers qui citoient du collé
d’Alexandre fignalerent leur valeur 8: leur fidélité:
car ils furent tous tuez [amen excepter un feu]. De-
metrius de (on collé y perdit beaucoup de gens.
Alexandre s’enfuit dans les montagnes : 8c alors par
un changement étrange la compaflion de n mau-
vaife fortune fit que fix millejuifs l’allerent trou-
ver: ce qui donna tant de crainte à Demetrius qu’il

[e
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fe retira. Les autres juifs nelaiflèrent pas de con-
tinuer defaire feuls la guerre à Alexandre : mais
citant toûjours battus plufieurs perirent en divers
combats. Il contraignit les principaux de fe retirer
dans Bethon v, prit la ville de force , 8c les envoya pri.
formiers à jerufalem . oùpourfe venger des outra;
gcs u’il en avoit receus il exerça contre eux la plus
horri le de toutesles crunutez.Car en mefme temps-

u’il faifoit un feüin à fes concubines dans unlieu-
ort élevé 8c d’où l’on pouvoit découvrir deloin , il

en fit crucifier huit cens devant fes yeux , 8: égorger
en leur prcfence,durant quiils vivoient encore,leurs
femmes 8c leurs enfans. Il eûvrây qu’ils l’avoient
étrangement offenfé’ lors que ne fi: contentant pas r
de luy faire la guerre par eux-m efrnes,ils avoient up.
pelle’ des étrangers à leur (ecours , luy avoient «fou.

vent fait courir fortune de perdre la vie 8c le Royau-
me , 8: l’avaient reduit dans une telle extremité’
qu’il fut contraint de rendre au Roy des Arabes les

places qu’il avoit conquifes dans le pais des Moabitcs
8c des Galatides , afin de l’empefcher de fe joindre
contre luy à fes fujets revoltez . fans parlerd ’infini s r
outrages qu’ilsluy avoient faits.Mais toutcela n’em-
pefche pas qu’on ne doive avoirde l’horreur d’unefi"
épouvantable inhumanité ,- 8c elle luy. fit donner.
avec initie: le nom de Tracide pour marquer par la:
[on extrême barbarie» Huit milld’oldats de ceux
qui avoient pris les armes contre luy fe retirerent la:
nuit fuivante de cettéaaion plus qu’inhumaine , a:
ne parurent plus durant fon-rcgnequi fut tmîjours.

depuis fort paifible.- .Demetrius au foi-tir de la judée alla avec deux
mille ,chevaux Scdix mille hommes de pied afficger ù

’ Philippes fou frere dans Bercé; S’r n A T o N qui en o
étoit le Prince &qui affiloit Philippes appella à [ont
fecours Zizus General des troupes des Arabes , a:
MI un l n A r E ’87 une s’s Roy des Parthcs, 1Ils-

. .’ a:

56°.
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luy envoyerent de grandes forces: elles afliegerent
Demetrius dans ion camp, a: cantraignirent [a
foldats , tant par la multitude de traits 8: de flèches
dont ils les accablerent.’ que par le manquement»
d’eau où ils les reduifirent. de le livrer entre leur:
mains. Ils l’envoyerent priionnier à Mitridate, s’en
retournerent du ez de dépolîmes, a: permirent
à tous ceux, de la vil e d’Antioche qui (e trouverent
parmy les prifonniers de s’en aller fans payer un.
gon. Mitridate traita Demetrius avec grand hon-
neur jufques à la fin de fa vie qui ne tut pas longue:
car il tomba malades; mourut. Quant à Philiplïs
suffi-toit aprés la prife de Demetrius il s’en à
Antioche. 82 regna fur la Syrie.

CHArI’l’ll XXIII.

MI» guerre: du En]; de Syrie. Alexaan Ra)
des prend plufieur: flues. Sa mon, à un-
fiil qu’il «(me à la Reine Alexandra]: femme de
gagner tu Pinyin: paumé faire aimer du Peuple.

N r r ocn us fumommé DE n 1 ’s &frerede
Philippesie rendit maillre de Damas, s’en fit

declarer Roy , ’ôi [e fervit pour cela de l’occafion de
I’abfence de fou brequi étoit allé faire laguerreaux
Arabes. Anfli-toft quePhilippes en eutavis il revint
en diligence , 8: rentra dans Damas par le moyen de
Uileuûouverneur de la fortereife. Mais pour faire
croire que c’efioit la terreur de fou nom , a: non pas
une intelligence qui luy avoit fait recouvrer cette
place, il ne e recompenfa que d’ingratitude. Milne
pour s’en venger prit le temps qu’il efloitallédans
’hippodrome voir travailler des chevauxJuy ferma

hÆorte de la ville . a: laconfervaà Antiochus. Si-
se que ce Prince en eut la nouvelle il revint prom-

o , i ’ ’ 36men!
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tement d’Arabie, a: entra dans la inde: avec huit
mille hommes de pied a: huit cens c evaux. Le Roy
Alexandre furpris de cette fi prompte irruption fit
faire un grand retranchement depuis Caparfabé ,
qu’on nomme maintenant Antipatrejufques a la ’
mer de joppé qui citoit le feu! endroit par où l’on
pouvoit entrera A quoy ilajoiita un mur avec des
torts de bois diilans l’un de l’autre de cent cinquan-
te ltades. Antiochus les brûla tous, a: pafl’a avec
Ion armée dans l’Arabie. Les Arabeslâcberent d’ -

bord le pied . a: parurent enfuite avec dix mille
chevaux. Antiochus les chargea avec beaucoup de
vigueur. Mais lors qu’il alloit foûtenir une des aif-
les de fan armée qui eiloit fort ébranlée 8: citoit
prell de remporter la victoire . il fut tué. Sa mort
fit prendre cœur à fes gens. Ils s’eniuïrent dans le
bourg de Cana où la plus grande partie mourut
de faim.

A a r: r a s rogna enfuite fur la ballé Syrie ou il
fut appelle’ par ceux de Damas. a caufe dola haine
qu’ils portoient a Ptolemée , fils de Menneus. Il
entra en armes dans la Judée. vainquit le R0
Alexandre prés d’Addida, 8: s’en retourna apr;
avoir traité avec luy.

Alexandre prit de force la ville de Dian , ailiegea
Bila où Zenon avoit mis ce qu’il avoit de plus pre-
cieux. commença par la faire environner d’une tri-
Plc muraille . a; aprés l’emporta d’aifaut. Il fe ren-
ditaulfi maif’cre de Gaulam , de Seleucie. de la val-

56a.

flan:

1153 quiportoit le nom d’Antiochus , a: de la forte- h
telle de Gamala. Et fur ce qu’on accula de plufieurs
crimes Demetrius qui commandoit auparavant
dans ces lieux-là . il le dépoüilla de fa Principaute’a:

prés avoir employé prés de trois ansdans toutes
ce! ex ditions il s’en retourna avec [on armée à
Ierufa cm , où tant d’heureux fuceés le firent i-eceq
voir avec grande joye.

- Les
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Les Juifs polTedoient alors plufieui-s villes dansla

Syrie , l’Idume’e . 8: la Pheuicie , fgavoir le long du
rivage de la mer , la Tour de Straton r Apollonia,
jappé , Jamnia, Azot, Gaza , Antedon, Raphia , a:
Rynofura. Et dans le milieu de l’Idumée , Adora.
Marifla, Samarie. les monts Carmelôt d’Itaburim.
Scythopolis , Gadara , Gaulanitide, Seleucie. 8: Ga-
bara. Et dansl : pais des Moabites . Eifebon , Meda-
ba , Lemba , Oron , Thelithon , a: Zara. Et dans
la Cilicie , Aulon 8c Pella , laquelle dernierelville ils
ruineront a caufe que les habitans ne purent fe re-
fondre d’obferver. nos Loix. Noltre nation polie.
doit aufli dans la Syrie d’autres villes airez confide-
rables qui avoient cité ruinées.

Alexandre fe lainant aller par fou intem peranceà
boire du vin avec excés tombavdans une fievre quar-
te qui-dura trois ans. Etcommecela ne l’empefchoit
pas de s’employer dans les travaux de la guerre , les
forces fe trouverent fi épuifées qu’il mourut
fur la frontiere des Gerafeniens durant u’il af-
fiegoit le chafieau: de Ragaba aifis au. elà du

jourdain. rLors qu’il citoit à l’extremité 8: qu’il ne relioit

plus aucune efperance de guerifon , la ReineA z. a- a
x A n n n A fa femme citant outrée de douleur de la
defolation où elle fi: voyoit preiie de tomber avec fes

ç, enfans. luy dittout fondant en’larmes: Entre les
u mains de ui me iaiiièz-vousôcnos enfans dans un
n aufli grau befoin de fecours qu’elt celuy ou nous
, nous trouvons,fçachant comme vous lefçavez quel-
" le cil l’averfion pour vous de tout le Peuple? Il luy
u répondit :’ Si vous voulez fuivre mon confeil , vous
n pourrez vous conferver le Royaume , 8: le confer-
... yer a vos enfans. Cachez ma mort à mes foldats
in Jufques à ce que cette place fait prife: 6c lors que
v» vous ferezretournée victorien le âjerufalem,gagnez
Q l’affection des Pharifiens , en leur donnant quel-

’ que
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que autorité, afin que l’honneur que vous leur fe- ’t-
rez lesporte apublier vos loüan es parmy le Peu- "s
ple. Ils ont tant depouvoir fur on efprit qu’ils luy "
font aimer 8c haïrqui bon leur femble fans confide- "’
rer qu’ils n’agifi’ent que par interefl: , a: que lors W
qu’ils difent du mal de quelqu’un ce n’eit que par "
l’envie ou la haine qu’ils luy portent, ainfi que je w
l’ay éprouvé ; l’averfion du Peuple pour moy ne "
procedant que de ce queje neles fuis rendus enne- "
mis. Envoyez donc querir les principaux de cette "
feeîte anti-litoit que vous ferez arrivée: montrez- w
leur mon corps mort, 8c dites-leur comme li vous "
le leur difiez du fond du cœur, que vous voulez ”’
le leur mettre entre les mains pour en ufer comme "
ils voudront , fait en luy refufant feulement l’hon- "*
neur dela fepulture pour fe venger des maux que je "
leur ay faits,foit en y ajoutant encorede plus grands ’ ’*
outrages pourfe fatisfaire pleinement. [murez-les "’
enfuite que vous ne voulez rien faire dans. le gou- W
vernement du Royaume que par leur confeil: a: "
je vous répons que fi vous en ufez de la forte , ils fe- "
ront fi contensde cette déference que vous leur ren- "*
drez , u’au lieu de -eshonorer ma memoirc ils me ’*
feront gire des funerailles plus magnifiques que je "
ne les pourrois attendre de vous. mefme , a; que a-
vous regnerez avec une entiere autorité.,En ache- i”
vant ces paroles il rendit l’efprit citant âgé de qua-.
tante-neuf ans .dont il en avoit regné vingt-[cpt

Ciné
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Cnarrrna XXIV.
Le Roy Alexandre [enfle deuxfil: , Hirmn qui fiat Graal

Sacrifituteur , à Arefiobule. La Reine Alexandra
leur merrgagne le Peuple par le moyen de: Plurfiau
en leur layant prendre une tris-grande autorité. EH:
fait mourir par leur eanfeil les plusfidefle: finiteun
du Rayon mur]; (au donne aux autre: pour le: a]-
faifrr la garde de: plus fine: places. lrru riois de
Tyran Roy d’Armmie dans la Syrie. An’ 064d: je
murfaire Ra]. Mort de la Reine Alexandre.

A Reine Alexandraapre’s avoir pris le château
Lde Ragaba 8c ellreretournée àjerufalem parla
aux Pharifiens en la maniere que le Roy fun mary
luy avoit dit , a: les affura qu’elle ne vouloit rien fai-
re que par leur avis touchant Ibn corps 8: la condui.
te du R0 aume. Ainfi ils ehangerent en affection
pour elle la haine qu’ils avoient conceuë contreluy ,
reprefenterent aul’euple les grandes a&ions de ce
Prince,dirent qu’ilsavoient perdu en luyun tort bon
Roy . &Aexciterentdans leur efprit un tel regret de
la mort. qu’on luy fit des funerailles plus fupetbes
qu’a nul autre defes predecsfl’eurs.

Cel’rince laina deux fils H me a N 8: Artiste;
nous , 8e ordonna par fou tefiament que la Reine
fa femme feroit Regente. Hircan qui citoit l’aifné
elloit peu capable de gouverner , 8: ne cherchoit
qu’à vivre en repos. Ariflobule au contraire avoit
beaucoup d’efprit, St citoit hardi a: entreprenant.
La Reine leur mere qui avoit gagné le cœur du Peu-
ple , parce qu’elle avoit toujours témoigné fouiïrir
avec peine les fautes du Roy [on mary , fit établir
Hircan Grand Sacrificateur, non pas tant arec u’ii

. eiloit l’ailné.qu’à caufède fonincapacite. Elle if- ’

fait les Pharifiens difpofer de tout , a: couinai;-
3!
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doit mefme au Peuple de leur obeïr , &quefi Hir-

... can fou beau- ere avoit aboli quelque chofe de leurs’
traditions, e le rétablir. Ainfi elle n’avoit que le

p nom de Reine, 8a les Pharifiens joüiflbient de tout
, 5 le pouvoir que donne la Royauté. Ils rappelloient
"5:3 les bannis, délivroient les prifonniers, 8: ne diEe-

roient en rien des Souverains. Il y avoit feule-
ment certaines -chofes dont cette Princeffe difpo-
foit. Elle entretenoit grand nombre de troupes é»
trangeres , 8: paroiffoit eItre airez puifiante ur
donner dela crainte aux Princes voiiins : car cl e les

i obligea à luy envoyer’des oflages. Ainfi elle re-
rë’ gnoit paifiblemeut. 8: les feuls Pharifiens trou-
l bloientl’Ellat, en luy perfuadant de faire mourir
.2 ceux qui avoient confeille’ au Roy (on mary de faire
cruel cr ces huitcens hommes dont nous avons cy-

devanr parlé. lis commencerent par Dia me . 8:
continuerent d’en faire mourir d’autres ju ques à ce

que les plus confiderables de ces perfecutez vin-
e: rent trouver la Reine dans (on Palais ayantàleur

telle Ariitobule. qui faifoit aillez connoiltre par
fa contenance qu’il n’approuvoit pas ce qui fe paf-
foit , &que s’il pouvoit en rencontrer l’occafiou ,
il feroit counoiilre à la Reine la mere qu’elle ne .
devoit pas abufer ainfi de (on pouvoir. Ces perlon- u

j nes reprefenterentàcette Princeife les fignalez fer- "
m vices qu’ils avoient rendus au feu Roy leur mai- *
3:: lire: que les bienfaits dont il les avoit honorez "
la citoient la recompenfe de lem-valeur 8: de leur li- "
delite’; 8: qu’ils la conjuroient de ne pas permet- "
in tre’qu’aprés avoir couru tant de perils dans la guer- "
me re , leurs ennemisles firent égorger en pleine paix ”
P5: comme des viétimes , fans en recevoir le chaûi- "
a"? ment. Ils ajouilerent que ficesinjultes perfecuteurs fi
à: fe contentoient du fang qu’ils avoient déjà répan- "
;,-î du, leur refpe& pour l’autorité R0 ale, du nom "
à: de laquelle ils fe couvroient, leur croit endurer 4

il IVCC
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g, avec patience ce qu’ils avoient f0uiïert jufques alors.
u Mais que s’ils continuoient à vouloir exercer unefi
,, horriblecruauté. ils fupplioient fa Majeité de trou-
" ver bon qu’ils allaifent chercher leur feu reté hors de
,, (et Eltats . parce qu’ils ne le vouloient pas faire fans
,, fa permiflion: ou fi elle leur refufoit une fi jolie
n priere ils aimoient mieux qu’elle lesfifl: tous malh-
,, crer dans fou Palais , quoy querien ne luy pâli; clin-e
n plus honteux que de foulïrit qu’ils fitfl’ent traitez de
,, a forte parles ennemis jurez du Roy fou mary , 8a
,, de donner la joye à Aretas Roy des.,Arabes 8: aux
,, autres Princes de voir qu’elle fe rivoit elle-mefme
,, de tant de braves gens dont le Peul nom les faifoit
n trembler. Enfin ils conclurent par luy dire. que fi
,, elle leur refufoit mefme cette grace &elloit refoluë
,, de les abandonner à la paillon des Pharifiens , qu’el-
,, le les difperfait au moins en diverfes forte relies pour

i g, y achever miferablement leur vie , puis que la
,, fortune perfecutoit fi- cruellement les fervitenrs
g d’Alexandre. -

Enfuite de ces paroles 8: autres femblables ils in-
.voquerent les maries du Roy leur mainte comme
pour les «citer àavoir compaffionr de ceux qu’on
avoit déjà fait mourir . 8: de auxqui couroient en-
core la mefme fortune, Tous lesalliilans en lurent
li touchez qu’ils ne purent retenir leurs larmes. Mais
Ariilobule lit connoiitre plus que nul autre fes fendu
mens par les reproches qu’il fit à laReine fa niera.
Ils devoient neanmoins le prendreà eux-mellites de
leur malheur , puis qu’ils mavoient me caufe par
le choix qu’ils avoient fait d’une femme ambitienfe

pourluy mettre entre les mains le gouvernement
du Royaume , comme fi le feu Roy n’euft point
lai se d’enfans malles pour luy fucceder.
’ Cette Princelï’e fe trouva fort cmpefchée dans

une telle rencontre , 8: crut ne pouvoir mieux faire
que de confier à ces mécontent la garde des places

fortes
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fortes , à la referve d’Hircania, d’Alexandrion , 8:
de Macheron où elle avoit mis tout ce qu’elle avoit
de plus precieux. Peu de temps après elle envoya
Ariitobule (on fils avec une armée vers Damas
contre Ptoleme’e Meneus qui tourmentoit tous
fes voifius : 8: il revint fans faire rien de me-
morable.

En ce mefme temps ion eut avis que T l c a Il N a
Roy d’Armenie eItoit entré dans la Syrie avec une
armée de cinq cens mille hommes,8: qu’il viendroit
bien-toit dans la judée. Unfi grand peril 8: fi im-
Rreveu épouvanta la Reine Alexandra 8c tout le

oyaume. Elle envoya à ce Prince de riches prefena
par des Ambaffadeurs qui le trouverent occupé au
fiege de Ptolemaïde. La Reine Sauna . autrement
nommée C L e o r A r a a qui regnoit alors en Syrie
exhorta tous fes fujets à fe défendre encreufement

icontre eét ufurpateur. Les Ambaflii eurs d’Alexan-
dra n’oublierent rien pourporter Tigraue à n’avoir
que des fentimens favorables pour elle 8: pour fa
nation. Il les receut tus-bien, 8: les renvoya avec
de bonnes efperances. Comme il venoit de prendre
Ptolemaïde il apprit que L u c u L1. u s qui avoit
pourfuivile Roy Nitridate fans l’avoir pû joindre a.
caufe qu’il s’elloitdéjà fauve dausla Liberie . eltoi:
entré dans l’Armenie 8: illoit 8: ravageoit tout
le pais : 8: cette nouve le le fit refondre a s’en
retourner.

La Reine Alexandra tomba enfuitedans une tres-
grande maladie. 8: Arifiobule crut alorsue pou-
voir trouver un temps plus Evorable à fes deffeins.
Il fortit de nuit accompagné d’un feu] des ficus pour
s’en aller dans les places fortes qui citoient gardées
comme nous venons de le dire par les ferviteurs les
plus confidens du feu Roy fou pere. Car citant de.
puis long-rem ps tres-mal fatisfait de la conduite de:
(antre. il craignoit plus que jamais que fi elle ve-

nain

568.
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noità mourir toute fa race ne tombait fous la pair-
Iance des Pharifiens , 8c voyoit d’un autre coïté
qu’Hircan (on frere citoit entieremient incapable de
sauvemer. Il ne confia. [on fecret qu’à fa femme
qu’il laina dans Jerufalem avec (es enfans. Il-alla

’ptemierement à Agaba , où Galefir qui citoit l’un de

ces fidelles ferviteurs du feuRoy le receut avec gran-
dejoye. Le lendemainla Reine s’apperceut qu’el-
le ne voyoit plus Ariltobule , a; ne le foupçonna
point neanmoins de s’ellre éloigné à deiTein de re-
muër. Mais lors qu’elle apprit qu’il s’eitoit rendu
mailh-e d’une place, 8: puis d’une autre; car aufli-tôt
que la premiereluy eut cité remife entre les mains
toutes les autres fe rendirentà luy . elle tomba 8:
tous les ficus avec elle dans une étrange confterna-
tion , parce qu’ils jugeoient airez qu’il s’en falloit
peu qu’Ariitobule ne fait en efiat de pouvoir ufurper
e Royaumesôc qu’ils apprehendoient extrêmement’

qu’il ne fe vengeait de la maniere dont ils avoient
traité fès plus affectionnez feniteurs. Dans une fi
grande peine ils ne fceurent que] autre confeilpren-

re, que de mettre en [cure garde dansla forterefïe
proche du Templela femme a: les enfilas d’Ariito-
bule. Cependant on fe rendoit de toutes parts au-
prés de ce Prince; a: il fe trouva en quinze jours
mainte de vingtodeux places. Il, prit alors les mar-
ques de la. dignité Royale. 8: ne perdit point de
temps pour airembler des troupes. Il en tirs du
mont Liban, de la Trachonite,6e des Princes voifins
qui l’aifiiterent volontiers dans l’efpersnccqu’il re- .
counoiftroit l’obligation qu’il leur auroit de l’avoir
élevé fur le trône lors qu’il n’au toit ofe’ fe le promet-

tre. uelque paffion qu’il en cuit. Hircan oecum-
pagne des principaux des juifs alla trouver la Reine
pour la prier de leur dire ce qu’ellejugeoit à propos
de faire dans une telle conjonaure , les chofes citant
rechutes à ce point qu’Ariitobule citoit prefque mai-

me
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lire de tout l’Etat par la reddition de tant de placet.
a: qu’encore qu’elle fe trouvait dans une telle extre-
mite’ de maladie , il citoit de leur devoir de ne rien
entreprendre de (on vivant fins la confulter; mais
que le danger ne pouvoit dire plus proche. Elle "
leur répondit : Œelle il: remettoit à eux de faire ce *

4 qu’ils jugeroientle plus avantageux pour le Royau- "
me: qu’ils ne manquoient ny d’hommes. nysde "
troupes entretenuës. ny d’arîent dont ils trouve- "
relent une grande fommedan le trefor public 5 à ".
que quant à elle, elle n’efioit plus en eflat de prendre "A
loin des affaires du monde , arec qu’elle fe [entoit ”
entierement défaillir. En ac evant ces paroles elle fi
mourut après avoir regne’ neuf ans , a: en avoir vécu

foixante 8c treize. iCette Princeffe ne tenoit rien dela foiblcfi’e de (on
fexe. Elle fit voir par fes sciions u’ellc citoit tres-
capable de commandera: defaire onte à ces Prin-
ces qui fc témoignent fi indignes du rangqu’ils tien-
nent dans le monde. Elle ncs’attachoit qu’à l’utilité

prefente du’Royaume fans fe divertir d’une occu-
pation fi importante ar de vaines penfées de l’ave-
nir. Elle croyoit que a moderation dans le Gou ver-
nement cit prcferable à toutes chofes . a: qu’il ne
faut jamais rien faire qui ne fait juite 8c honneite.
Mais toutes ces bonnes qualitez n’empcfchercnt
En que fcs defcendans ne perdiEentaprés fa mort

puitfauce que [on ambition lu y avoit fait acquerir
par tant de travaux 8c de perils , tant fut grande la
faute qu’elle fit de fuivre le pernicieux confeil
des ennemis de fa maifon , qui la porterent il
priver l’Eflat du fervice de ceux qui citoient
.65 plus capables de le foutenir. Ainfi fa mort
fut fuivie de youbles a: de malheurs a mais
Fout fou rcgne [e pana en paix.

H188
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HISTOIRE
DES JUIFS.

LIVRE CLUATORZIE’ME.

CHAPITRE PREMIER.

Après la mon de la Reine Alexandra aimera 6413-
11061610 fis deuxfils en viennent à une bataille. Ari-
[lobule demeura niâorimx .- (à. ilsfin: agui" un
traité par lequel la couronne demeure à Anfiolmlc
quojque piqué, à Hirmnfi contente de vivre a
particulier.

l Î O u s avons fait voir dans le Livre pre-
i codent quelle a cité la vie 8c la mon
Il; de la Reine Alexandra. Il faut parler

r maintenant de ce qui arriva enfuira.
puis que nous devons tâcher de ne rien

omettre par negligence ou par oubli. Car encore
que ceux qui entreprennent d’écrire l’hiltoire à: d’0-

claircirles chofes que la ion eur du temps a obi-
curcies , nedoivent pas ncg iger l’élegance du [file
-& les ornemens qui peuvent les rendre agreablCS.
leur principal foin doit dire de rapporter carat?!-
ment la verité , afin d’en infiruire ceux qui les limat

8c qui aoûteront foy à leurs paroles. l
Apr, donc qu’Hircan eût cité établi Grand ë;

. en .

37°:
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crificateur en la troifiéme année dela cent feptan-
te-feptie’me olympiade du temps que QË-lortenfius
a: (L’Metellus Creticus citoient Confu s, Arilto.
bule luy declara la guerre a à: la bataille s’eltant
donnée prés de Jericho , une grande partie des trou,
pes d’Hircan pair: du coite d’Ariliobule. Hircan
s’enfuit dans la fortereffe de jerufulem où la femme
a: les enfans d’Ariitobule avoient cité mis prifon-
nicrs par l’ordre de la Reine Alexandra. Lereite de
fer gens fe retira dans l’enceinte du Temple; mais
ils fe rendirent bien-toit. On comme enfuitei
parler de paix entre les deux frercs; 8c e le fut con-
clu’e’à condition qu’Ariflrobule regncroit, &qu’Hir-

eau [e contenteroit de vivre comme un articulier
avec lajoiiifTancc de fou bien. Ce traité efit dans le
Temple mefme. Ils le confirmerent tous deux par
ferment, fe touchercnt dans la main,s’embrafierent
en prcfence de tout le Peuple , a: après fe retirerent,
Ariitobule dans le Palais Royal, 8c Hircan dans la.
maifon où Ariitobule demeuroit auparavant.

CHAPITRE Il.
Jnlipater Idume’en perfide àHirean Je s’enfià’r, à.

de fi retireraupre’s J’Aretas Roy Je: Arabes , qui la]
promet dele rétaôlar dans [01(0ij de fadée.

N Idume’ennommé ANTIPATER fortriche.
fort entreprenant a: fort habile , citoit extré-

mement ami d’Hircan , s: ennemi d’Ariitobule. Ni-
colas de Damas le fait dcfcendre d’une des principa-
les maifons des juifs qui revinrent de Babylone en
Lude’c: mais il le dit en faveur d’Herode fou fils que

fortune éleva depuis fur le trône de nos Rois.
comme nous le verrons en fonlieu. On le nommoit
auparavant non pas Antipater.mais Antipas comme
fou pere , qui ayant elle établi parle Roy Alex?-

ra

f7li
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dre 8c laReine fa femme Gouverneur de toute PI.
dumée , avoit contratîté amitié avec les Arabes ,les
Gazéens ,8: les Afcalonites , 8c gagné leur afeâion
par degrands prefens. La puiiÏancc d’Arifiobule e-
itant donc devenuë fuipecîte à Antipater qui le crai.

’ oit déjà à caufe de l’inimitié qui citoit entre eux,

il luy rendit feercternent tous les mauvais ofiices
qu’il pût auprés des principaux des Juifs,difant qu’il
n’y avoit point d’apparence de fouffrirqu’il ufur-
pait ainfi la couronne qui appartenoit de droit à Hir-
ean fun frere aifné. Et il ne fe contentoit pas de dire
la mefme chofe ï Hircan: il ajoutoit que a vie n’e-

i [toit pas en (cureté s’il ne fe retiroit promtemcnr,
parce que les amis d’Ariitobulene perdroient’point
d’occafion de le faire mourirpour aiferm’ir fou in-
’ufie autorité. Comme Hircan citoit naturellement

n 8c n’ajoûtoit pas aifément foy à des foupçons,

ce difcours ne le perfuadoit point; a: à douceur à:
fou inclination pour la paix Et pour le repos le fai-
fuient confiderer comme un homme de peu d’efprit.
Ariltobule au contraire en avoit beaucoup . citoit
extrêmement hardi 8: capable d’executer de gran-
des entreprifes.Antipater ne il: rebuta point de voir
qu’I-lircan ne l’écoutoit pas z il continua à s’eEor-

cer de luy faire croire u’Arii’tobule avoit dcflèin fur

favie; a: enfin il le Et refondre avec beaucoup de
peine à s’enfuir vers Arctas Roy des Arabes. Il luy
fit voir quocettc retraite feroit facile a carafe que
l’Arabie cit proche de lajudc’e, a: luy promit de
l’ailifter de tout fou pouvoir. Il alla enfaîte trouver
Aretas de la part d’Hircan pour tirer parole de luy
qu’ilne le livreroit point a fon ennemi. Lors qu’il
le luy eutpromis aVec ferment il vint retrouverHir-
eau à Jerufillem , l’emmena de nuit peu de jours
aprés , le conduifit’â grandes journées à la ville de

Petra où leRoy des Arabes tenoit fa Cour; a: com-
meil citoit fort bien auprès de luy , il le pria avec

U tant

,0. a-mæX .
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tant d’inflance de rétablir Hircan dansle Royaume
dejudée , &luy fit tant de prelèns qu’il leluy per.
fuada. Hircan de fou cofiélu y promit aufli qu’en re-
connoiffitnce de l’obligation qu’il luy auroit s’il le

rétabliilbit dans Ion Royaume, il luy rendroitle
pais a: les douze villes que le Roy Alexandre fou
pereavoit prifes furies Arabes, fçavoir Medaba,
Naballo, Livias, Tharabai’a. Agalla , Athon , Zoara,
Oroné , Marina , Ridda . Luna , se Oryba.

CHAPITRE HI.
Arifioôule dt contraint de je mirer dans la firmfis

de 707141511011. un»; Amar l’y fige. Impiete’ de

quelque: qui lapaient Onias qui glial? un homme
Jufle : à. le ehajiiment que Dieu en fit.

E Roy Aretas touchéde ces promefl’esd’Hircan
attaqua Ariftobule avec une armée de cinquan-

te mille hommes, lu donna bataille, a: le vainquit,
8: plufieurs IPif: e rangeront enfaîte du cuité
d’Hircan. Ari obule fe voyant abandonné de la for-
te s’enfuit dans le Temple de jerufalem. Aretas l’y
alliegea avec toute [on armée’fortifiéer encore par le
Peuple qui avoit embraflé le party d’Hircan; 8: les
feuls Sacrificateurs demeurerent attachez. à Armo-
bule. La feite des pains fans levain que nous nom-
mons Pafquc citant fort proche . les principaux des
uifs abandonnerent leur pais pour s’enfuir en
gyptc. Duras qui citoit un homme junte 8e fi

cheri de Dieu qu’ilavoit obtenu de la pluyedurant
une extrême fechereffe, voyant cette guerre civile.
alla fe cacher. Onle trouva. a: on l’amena dans le
camp. Les juifs le. conjurereut que comme il avoit
autrefois empêché la famine par [ce prieres, il vou-
llIii alors faire des imprecations contre Ariitobule
8c tous ceux de fa iaâionJl y refiitalong-temps:

Bill. Tome I l. R mais

f7 a:
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mais enfin le Peuple l’y contraignit Il s’adrefl’a à

Dieu 8: luy parla en cette forte en prefence detout le
monde. Grand Dieu quiches le fonverain Monar-
que de l’univers . puis que ceux qui [ont icy prefens
[ont voiire’I’euple, 8: que ceux que l’on afiiege font

vos Sacrificateurs , je vous prie de n’exaucer les
priercs ny des uns ny des autres. Il n’eut pas plûtoit
prononcé ces paroles que quelques juifs qui citoient
des gens perdus 8: des fcelerats l’accablerent àcoups
de pierres. Mais Dieu ne diEera pas à fairela ven-
geance d’un tel crime. Car le jour de la pafquc
citant arrivé , dans lequel nous avons accoullumé
d’offrir grand nombre de facrifices. Ariilobule 8:
les Sacrificateurs qui citoient avec luy manquant de
viétimes ils prierent les juifs qui citoient avec les
afiiegeans de leur en donner , ê: qu’ils les leur paye-
raient ce qu’ils voudroient. Ceux-cy demander-eut
mille drachmes pour chique bette, 8: qu’on les leur
donnait par avance. ’Ariftobu le 8: les Sacrificateurs
en demeurerentd’accord. 8c defcendirent le long de
la mu raille avec une cordela fomme à quoy cela (e
montoit. Mais ces méchans aprés avoir receu l’ar-
gent ne donnerentpoint les viâtimes: 8: ainfi ne fe
contentant pas de manquer de foy aux hommes ,
leur impiete paiï’ajufques à vouloir ravir à Dieu mê-

melcs honneurs qui luy fontdeus.Les Sacrificateurs
fe voyanttrompez dela forte , prierent Dieu de cha-
fiier ces perfides; 8: leur priere fut exaucée à l’heu-
re même. Il envoya dans toute cette contrée un
vent fi impetueux qu’il ruïna tous les fruits de la ter-
re . en forte qu’un muid de froment fe vendoit
onze drachmes.

Cala.
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Cnari-rna IV.
mura: ennoyé par Pompée e11 gagné par Arijiaâule , é-

oblige le Re] Arma: Je lever lefi ge Je j’emfizlem.
Anfloôule gagne une bataille .1 antre Anna à.
Huron.

N ce même temps POMPE’E fe trouvant occu-
pé à la guerre d’Armcnie contre Tygrane en.

. voya Scaunus dans la Syrie. Lors qu’il futarrivé à
Damas qui avoit un peu auparavant cité prife par
METELLUS 8: par LOLLIUS, il refolut d’entrer en
judée. Commeil citoit en chemin il rencontra des
Ambaflàdeurs qui venoient au-devant deluy de la
partd’Ariilobule 8: d’Hircan , dont châcun recher-
choit [on alliance, luy demandoit du (ecours , 8: oi-
froit de luy donnerquatre cens talens. Scaurus pre-
fera Arii’tobnle à [on frerc, parce qu’outre qu’il elloit

riches: liberal, ce qu’il defiroit deluy eltoirbeau-
coup plus facile à faire: au lieu qu’il neluy fembloit
pas qu’Hircan citant pauvre 8: avare il pûit accom-
plir ce qu’il promettoit,quoy que ccqu’il defiroit
fût beaucoup plusque ce qu’Ariitobule demand oit .,
citant incomparablement plus difficile de forcer une
place aufii forte 8: auffi bien munie qu’eftoit le
Temple , que de vaincre ceux qui l’amegeoient qui
n’eftoient que des fugitifs 5c des Nabatéens peu ani-
mez dans cettcgucrre.Ces raifons firent donc refou-
drc Scaurus d’accepter la fomme qu’Ariûobule luy
offroit . 8: de faire leverle fiege- Pour executcr la
promeiTeil n’eut qu’à mander à Arctas que s’il ne fe

retiroit il le declareroit ennemi du Peuple Romain.
Scaurus s’en retourna enfuiteàDamas; 8: Ariilo-
bule affcmbla une grande armée . donna bataille à
Aretas 8: à Hircan dans unlieu nommé Papiron ,
les vainquit, 8: leur tua (cpt millehommes , entre
lchuels fut Cephale frere d’Antipater.

R a Cm .
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3388, Huron! DES jours.

CHAPITRE V.
I Pompée vient en la baffe Que. Idriflobule la] envo]: .

un riche prefent- Antipater le nient trou-ver 4:14pm:
d’Hircan. Pompée entend le: deuxfieres , à. remet
à terminer leur effleurai après qu’il auroitrangé le:
Naàate’en: fileur devoir. Arijtabulo [que attendre
eeInfe retire en 71446:.

EU de temps npre’s Pompée vint à Damas 8: vi-
. fita. la bene Syrie , où des Amba’ifadeurs de tout:
la Syrie , de l’Egypte,8c de la judee vinrent le trou-

q ver. Arifiobule luy envo? une vigne d’or dela va.
leur de cinq cens talens trabon deCappadoce fait
mention de ce magnifique prefent en ces termes :
Il vint du Ambafjadmr: 4’53)?» qui pre murent à
Pompée une couronne lapide de quatre mi picte: l’or,
éd’autree la] apportèrent de fadée une vigne ou un
jardin d’or que l’on nommoit Terpalir. e’efl’à dire deli-

a’eux. 73:] qui ce riche prefent à Raine dans le Temple
de Ïupiter capitolin à qui ilawit efle’ conjuré avec une
inferiprian. AlexandreRoj de: ÏuÏfi, à. on l’ejiirnoit
cinq (en: talens. On dit qu’il avoit Plié envoyé parAri-

flobulePrince de: Ïnifi.
Antipater vint enfaîte trouver Pompée de la par:

d’Hircan, 8: Nicodeme envoyé par Ariflobule [e
rendit GAIINIUS a: Scaurus ennemis, en accufant
l’un d’avoir pris cent talens , 3c l’autre d’en avoir

pris quatre cens. Pompée ordonna qu’Hirenn 8:
Ari-iiobule viendroient le trouver afin de decider .
leurs diiïerends : Et lors quele printemps fût venu,
8: que l’es troupes furent (orties de leurs quartiers
d’hyver il fe mit en campagne , 8c ruina en pailânt
la forterefle d’Apamée qu’Antiocbus Cyficenien
"0h fait Naïf a confident le pais u’occupoit
Ptoleme’e Menneus qui ne cedoit po t en me’.

" chan-
O
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chaneeté à Denis Tripolitain fou parent qui avoit
eu la teiie tranchée, mais il racheta la Senne de mil-
le talens. Pompée les diüribua à. fes troupes ,rafi
le château de Lyfiade dont un juif nommé 671m s’e;

fioit rendu maiflre . paiTa par Heliopolis 8c par
Chalcide , traverfa la montagne pour defcendre
dans la baffe Syrie . St vint de Pella à Damas. Il
entendit Hircan 8: Ariilzobule touchant le differend
au’ils avoient enfemble , 8: écoutaaumles juifs qui

plaignoient de l’un 8: de l’autre. difant qu’ilsne

vouloient point dire afihjettisà, la domination des I
Rois, parce ne Dieu neleuravoit ordonné d’obéir
qu’aux Sacri cateurs: Qu’ils reconnaîtroient que
ces deux freres crioient de la race Saeerdotale: mais
qu’ils vouloient changer-la formedu Gouvernement
pour ufurper la fouveraine autorité,8t reduire ainfi.
eur nation en fervitude.

Hircan fe plaignoit de ce qu’eIlant l’aiûié Armo-

bule vouloit le priver de ce qui luy appartenoit par .
le droit de fa naiflance 8e l’obliger à r: contenter
d’une petite partie,u.furpant par force tout le reflue:
Qu’il faifoit des oourfes par terre contre les Peuples
voifins, exerçoit des pirateries furia mer; 8: u’ll
ne ialoit point d’autre preuve de Ton humeur vio en.
te&fa&ieufe, ne ce qu’il avoit portéle Peuple à
(a revolter: 8c p us de mille des principaux desJuifs
qu’Antipater avoit gagnez appuyoient ces plaintes
par leur témoignage. ’

Aril’tobule foufienoit au. contraire ue (nu frere
efioitpindigne dela Royauté par fa la dicté 8: [on
peud’efprit ni le rendoient incapable de gouver-
ner ,. &lc fai oient méprifer detout le peuple: que
cette raifonl’àvoit obligé à prendre la fouveraine
autorité de crainte qu’elle ne palliai dans une autre
famille: Que nant a la qualité de Roy il nel’avoit
prife qu’à eau e que fan perel’avoit toujours euë;8c
allegua pour témoins de ce qu’il difoitdejeunes

R 3L gens.
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iggo Huron! pas Jules.
gens que l’on ne pouvoit fouffrir ellrefi richement
vertus , fi parez &fi ajuftcz qu’ils fembloient dire
plûtoll venus pouriaire montre de leur vanité que
pour entendre prononcer ce jugement.

Pompée après avoir entendu les deux freres n’eut
pas peine a j uger qu’Ariitobule citoit violent. Il leur
dit de s’en retourner: qu’il donneroit ordreà tou-
tes choies aprés qu’il auroit rangé les Nabatéens a

leur devoir; 8: que cependant il leur ordonnoit de
vivre en paix. ll traita fort civilement Ariilobule de
peur qu’il ne luy fermaftles paiiages,mais il néga-
gna pas neanmoins Ion efprit: car fans attendre l’ef-
le: de fes promeiTes il s’en alla en la villede Delion,&
de-là le retira en judée.

CHArlTll V1.
Pompée afinfe’ de la retraite d’Arillobulemzrehe tout"

lu]. Diverfes emrewuïx entre aux [une ajut.

OMPE’E fe tenant oEenfé de cette retraite d’A-
riflobule prit les troupes qu’il avoit deltinées

contre les Nabatéens , fit venir toutes celles qu’il
avoit à Damas 8c dansle relie de la Syrie .wôtavec
les legions qu’il commandoit marcha contre luy.
Lors qu’il eut paifé Pella a: Scythopolis 8c fûtarrivé
à Choré où commence cettepartie de la Judée qui
cit dans le milieu des terres. il rencontra un châ-
teau extrêmement fort nommé Alexandrion anis
fur le fommet d’une montagne , 8c appritqu’Arillo-
bule s’y eiioit retiré. Il luy manda dele venir trou-
ver: a: ily alla,parce qu’on luy-confeilla de ne (e

. point engagerdans une guerre contre les Romains.
Après luy avoir parlé du differend qu’ilavoit avec
(on frcre touchant la Principauté de la Judée Pom-
pe’c le lama retourner dans [a forterefle. Lamême
choie arriva deux outrois fois. ny ayant riqn que

’e pe
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l’efperanee d’obtenir le Royaume ne ne faire à Ari:
(lobule pourplaire âPompe’e. Mais il ne laiffoit pas
de fe proparer à la guerre, tant il craignoit quePom-
pée ne prononçait en faveur d’Hircan. Pompée luy
ordonna enfuite de luy remettre lcsfortereffes , a;
d’écrire de (a main aux Gouverneurs afin qu’ils n’en

fiiiènt point de difficulté. il le fitgmaisavec tant de
regret qu’il fe retira à jenfalem’pour le mettre en
citai: de refifler. Pompée marcha airai-toit contre
luy z 8c un Courier qui venoit de Pont luy apporta
en chemin la nouvelle que le Roy Mitridate avoit
cité tué par PHAnNAca’s fou fils.

CHAPITRIVII. O
Arfioàule [e repent: oient trouver Pompée . ému?!

avec luy. Mai: fis. [olJatr ayant refiele’ de donner
l’argent qu’ilmmit promis à de "revoir le: Romain:
dans 7erufirlem , Pompée le retient prilonnierén rifle-
ge le Temple où aux du parti d’Anflobule r’ejloient

relirez.

LE premier campementque fit Pompée fut à je-
richo dont-le terroir cit fi abondant en palmiers,

8c où croiii lebaûme qui cil: le plus precieux de tous
les parfums. 8c qui diitille des arbriifeaux qui le pro-
duifent aprésqu’on les a incitiez avec despierres fort
tranchantes. Lcjour faillant il s’avança vers Jerufaa
lem ,6: alors Ariilobule fe repentit de ce qu’il avoit
fait. Il l’alla trouver .luy offritu-ne Tomme d’argent ,
luy dit qu’il le recevroit dans Jerufalem , 8L le pria.
d’ordonner de tout comme il luy plairoit fans en ve-
nir à la guerre. Pompée luy accorda fer demandes .-
8: envoya Gabinius avec des troupes pour recevoir
eét argent a: entrer dans la’ville. Mais il s’en revint
Paris rien faire. On neluy donna point d’argent. 8:
on la)! ferma les portes . parce que les Ibldats d’Ari-

R V ilobule-
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fiobule ne voulurent pas tenir le traité.Pompée s’en
mit en telle colere, qu’il retint Ariilobule prifon-
nier, 8c marcha en performe vers Jerufalem. Cen-
te ville citoit extrêmement forte de tous collez ex-
cepté de celuy du Septentrion. où une vallée large
’8: profonde environnoit le temple qui citoit en-
fermé par une nés-forte muraille.

A
C n A": tir n a VIH.

Pompée npre’s unfiege de trois mais emporte d’infiltrer le

Temple de faufilent : à ne le pifle point. Il diminuë
lapuifl’anee de: LaiJe le remmamlemern dele»:
armée à Sunna. Emmene Arilloéule prijonnier à

0 Rome avec "AIexandre édmigonejes Jeux fil: é-
fes deuxfiller. Alexandre fafirwe deprifon.

57 7; EPENDANT toute la ville dejeru falem citoit di-
vifée. Les uns difoientaquil faloit ouvrir les

portes à Pompée. Ceux du parti d’Ariftobule (bûte-
noient au contraire qu’il taloit les luy fermer a: fe
pre arer à la guerre puis qu’il le retenoit prifonnier.
Et ans dilïerer davantage ils fe faifirent du Tem-
ple , rompirent le pont qui le joignoit à la ville,
8e le mirent en devoir de r: defendre. Les autres
receurent l’armée de Pompée, 8: luy mirent ainfi
entreles mains la ville 8: le Palais Royal. Il envoya
ami-toit l’isou fou Lieutenant General avec (es
troupes pour s’en affurer: 8c luy de [on collé forti-
fioit les malfons 8c les autres lieux proches du’rem-
ple. Mais avant quede tenter aucun effort iloifrit
des conditions de paix àceux qui avoient entrepris
de le défendre. Lors qu’il vit qu’ils les refufoient
il fortifia de murailles ce qui citoit à l’entour; 8:
Hircan tourniifoit avec joye tout ce qui citoit
necefl’aire- Pompée choifit pour attaquer le Tem-
ple du collé du Septentrion parce qu’il crioit le

* - plus
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Cplus foible , quoy qu’il full fortifié dehautes 8c de

fortes tours 8c d’un grand faillé fait avec beaucoup
de peine dans une vallée fort profonde. Car du co-
fiédela villeoùilavoit pris fon quartier ce n’eitoie
que des precipices u’on nc’pouvoitpluspalferder
puis que le pont e oit rompu. Les Romains tra-»
vaillerent avec une ardeur infatigable ânélover des-
plates-formes, 8c couperent pour cela tous les ar-
bres d’alentour. gym elles furent achevées ils
battirent le Temple avec des machines-que Pom-
pée avoit fait venir de Tyr8t qui jutoient de grof-
Les pierres en forme de boulets. Mais ils n’euffcnt’
pis venir à bout de ces platesformes fill’obferva-
tion des loix denos peres qui défendent de travail-
ler le jour de Sabath n’eût empêché les afliegez de
s’oppofor ce jour-là in cét ouvrage. Car les R0.
mains l’ayant remarqué nelançoientpoint alors de
dards 8cm: faifoient aucune attaque, mais conti-v
nuoient feulement d’élever leurs plates-formes 8:
d’avancerleurs machinespour s’en fervir le lende.
main. On peutjnger par là queleii noilre zele pour
Bleuet pour l’obfervationde nos Loix, puis que:
lîapprehenlion d’ellre forcez ne pût détourner les
ailiegez dola oelebration de leurs facrifices. Les Sa-
orificateurs neman uoient un feul jonndîenolïrir’
a Dieu furrl’Autel amatin 8: àneufhenresafansn

ue le peril ,,quelque grand qu’ilfuih les leur pût
ire interrompre. Et lors qu’aprés troismois dei

fiege le Templefut pris un jour dejeufneen la cent
foixante 8c dix-neuvviéme olympiade fous le confu-
lat de C. Antonius 8: de M.TulliusCiceromquoyv
que les Romains tuafl’ent tous. ceux qu’ilsvren.
controient, la frayeur de la mort ne pût empêcher-I
ceux qui elloientoccupezaces divines cetemoniesr
de continuera les celebrerytnnt ils efioientperfuar
der. que le plus grand de tous les maux citoitrd’aban.-
donnerles Autels8t de-mnnquer à l’obfervation do-

R 5; leurs;
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leurs feintes Loix. Et pour montrer que ce que je
dis n’eilpas un difcours fait à plaifir pour relever la
picté de nollre nation, il n’y a qu’à voir ce qu’en
rapportent tous ceux qui ont parlé des aCtions de
Pompée: comme Strabon , &Nicolas . 8: particu-
lierement Tite- Live qui aécrit l’biiloire Romaine.
Mais il faut reprendre la fuite de noilre narration.
Lors donc que la plus grande tout eut cité ébran-
léc par les machines ,8: qu’en tombant elle eût fait

tomber avec elle le mur qui en citoit proche , les
Romains fe prelTerent d’entrer parla brèche. Le
premier qui y monta fut Corridor: Paulin: fils de
Silla fuivi de aux qu’il commandoit , Furia: entra
d’unautre collé avec fa compagnie, 8: Faliwdonna
entre eux deux st entra aufli avec la fienne. Tout
fut incontinent rempli de corps morts. Une par-
tie des juifs furent tuez par les Romains. les au.
tres s’entre-tuoient eux-mèmes, ou fe precipitoient
ou mettoient le feu dans leurs maifons ; la mort
leur panifiant plus douce qu’une fi alïreufe (leib-
lation, Douze mille juifs y perirent , peu de Ro-
mains; 8: déficient oncle 8: beau-pere d’Ariiiobule
fut pris.La fainteté du Temple y fut violée d’une
étrange forte: carnulieu que jufques alors les pro-
phanes non feulement n’avoient jamais mis le pied
dans le Sanétuaire . mais ne l’avoient jamais veu,
Pompée y entra avec plufieurs de fa fuite . & vit’ce
qu’il n’eftoit permis de regarder qu’aux feuls Sacri-

ficateurs. Il y trouva la table , les chandeliers , 8:
les coupes d’or, une grandequantité de parfums. 8:
dans le treibr facre’ environ deux mille talens. Sa
picté l’empêcha d’y vouloir toucher 8: il ne fit
rien dans cette occafion quine full: digne de la vertu.
Le lendemain il commanda auxofliciers du Temple
dele purifier pouryolfrir des facrificesà Dieu , 8:
donna à Hircan la charge de grandSacrifieatcur,
tant à caufe de l’amflance qu’il avoit receu’e’ de luy.

que
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que parce qu’il avoitempefchéles juifs d’embraiièr’

le parti d’Arillobule. il fit enfuitetrancher la telle
à cou x-qui avoient excité la guerre , 8: donna à Fau.
[tus 8: aux autres qui citoient les premiers montez-
fur la bréche des recompenfes dignes deleur valeur.
Quant à la ville de jerufalem il la-rendit tributaire
des Romains: luy cita les villesqu’elle avoit qui:r
l’es dans la baffe Syrie: ordonna qu’elles obeïrotent à

leurs Gouverneurs; 8: relierra ai niidans fes premie-
rcs bornes la puifl’anccde noiire nation auparavant
il grande 8: fi élevée. La ville de Gadara ayant que].
âne temps auparavanteilé ruinée, il la fit rebailir en

veur de Demetrius" fon affranchi qui en citoit ori-
ginaire. Rendità leurs anciens habitans celles qui"
citoient bien avant dans la terre ferme. fgavoir Hip-
pou , Scythopolis , Pella,Dion, Samarie , Mariifa,’.
Azot , j’amma 8: Areihufe; 63mme aufli celles que
la’guerrc avoit entierement détruites a 8: voulut que
les villes maritimes demeuPafIEnt libres 8: fiflentî
partie dela Province ,fgavoirGaza . joppé, Dora,
8: la Tour de Stratonqu’ Herode fit depuismagni fi .
quement baltir, qu’ilenrichit de ports 8: de beaux
Temples , 8: à qui il fit changer denom en luy don--
nant celuy de Cefarée.

Ce futainfi queladivifitm d’Hircan 8: d’Arifloa-
bule.qui fut la calife de tant emaux, nous fit perdre
noiire liberté. nous affuje ità l’Empire Romain,
8: nous contraignit de rendre ce que nous avions
conquis-par les armes dans la Syrie. A quoy ilfaut
ajouter que ces nouveaux maintes exigerent de:
nous bien-toit apre’s plus de dix mille talens . 8c
transfererent à des hommes dont la naifiânce n’a-
voit rien d’illufire, le Royaumequi avoit toujours, v
cité auparavant dansla race Sacerdotale. Mais nous-
parlerons plus particulierement en leur lieu de tou-
tes ces chofes.

Pompée laiil’a à Scaurus le gouvernement de la

R 6 balle
r73;
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5.30;

396 HI-srorna pas juins;
balle Syriejufques all’Eufrate 8: les frontieres d’8-

gypte.prit (on "chemin par la Cilicie avec deux le-
gions , 8: s’enalla a Rome en diligence . menant
avec lu Ariflobule prifonnier , les deux filles r, 8: fer
deux s, dont l’aifné nommé ALEXANDRB s’écha-

a , 8: le plus jeune nommé Anneau: arriva il
ânonnes fes futurs.

M C n A r 1 n a 1X. l
’ Antipater fer! utilement Scaurus dans l’Araôîe.

Camus marcha avec fou armée vers Petra ca;
pitale de l’Arabie: 8: comme les pali-ages our y

aller eûoient extrémement difficiles , fes oldats
ui Il: trouvoient prenez de la faim pilloient le pais
’alentour. Antipater leur fit porter de la. jude’e

par le commandeme t d’HÊrcan des bien 8: autres
choies necefi’aircs. omme il eiioit fort connu du
Roy Aretas, Scaurual’envoya vers luy en Ambaf.
fade. Il s’enacquitta il bien qu’il luy perfuada de
donnertrois cens talenspour empêcher ledegaii de
Ion pais. Ainfi cette guerre fut aufli-tofi finiexquc
commencée sa: Scaurus n’en eut pas moinsdejoye
qu’Aretas.

CHAPITRE X.
Alexandre file. J’Arifleôule un». du; la fadée â-

firtqîe de: plates. Gabim’u: le défini dans une ba-
taille, à l’aflîege dans le ehajleau d’Alexandriarx. ’

Alexandre le les] remet entre le: mains à d’une:
planes; Gnéirrius’toryïrme Hirean Grand Sacrifice-

teur dans je charge . à redoit le ÏudÉefM-t W

gauvemmentdnflocmtique.. .
Un.ng temps après Gabihius General d’une

h armee Romaine vint en Syrie où ilfit des choies
dignes de memoire. Hirean Grand Sacrificateur

avoit
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avoit v0ulu rebâtir les murs de jerufalem que Forum
pée avoit ruinez: mais il en avoit cité empêché par
les Romains. Alexandre fon neveu. fils d’Ariitobule
ramaila &armaldans la judée dix mille hommes de

ied8: quinze cens chevaux, fortifiale château d’A-
exand’rion fitué prés de Corea commeaufli celuy

de Macheron vers les montagnes dl’Arabie , 8: faifoit
des courfes dans la judée fans’qu’Hircan s’y pût op-

pofer. Gabinius marcha contre luy 8: envoyadevant
, MARCANTOINIIVCC d’autres Chefs râqui fejoigni-
rent les juifsdemeurez fidelles aux Romains com-
mandez par Piscine: 8: Maliebw , k fortifiez du fer
coursdcstroupes d’Antipater.Gabinius fuivoit avec
le refiede l’armée , 8: Alexandre fe retira prés deje-

rufalem oùla bataille fe donna. Les Romains de-
meurerent viétorieux, tuërent trois mille hommes,
8: prirent plufieurs prifonniers. Gabinius ailiegea:
enfuite le château d’Alexandrion , 8: promit à ceux
qui le défendoient de leur pardonner sïils fe Vou-
loient rendre. Un corps des leurs fort confiderable
faifant garde hors du château les Romainsl’atta ne!
rent , entuërentun grand nombre, 8: Antoine efi- ,
gnala extrémement en cette occafion: cari! en tua,
plufieurs de fa main. Gabinius laina une partie de
fou armée pour continuer le fiege . s’avança avec le
relie dans lajudée, a: fit rebâtir toutes les villes
qu’ily trouva ruinées. Ainfi Samarie,Azot,Seytho-
polis, Anthedon, Raphia, Dora. Marina , Gaza,
,8: plufieurs autres.furent rétablies , k aprés avoir
ollé fi long-temps defertes on pût y demeureren feu-
reté. Gabinius ayant donné ordre à tout retourna
au fiege d’Alexandrion. Comme il prefloit extré-
mement la place Alexandre envoya le prier de luy
pardonner, 8: luy off-rit de luy remettreentre les
mains non feulementcechaiteau , mais aufli Hirca-
nia ô: Macheron. Gabinius accepta fes offres 8: rui-
na, toutes ces places. La femme d’Ariitobulemore

R 7 d’A-
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d’Alexandre qui citoit affeâionnée aux Romains,

8c dont le mry 8: les autres enfans efioient en.
tore prifonniers à Rome , vint le trouver 8c obtint
de luy tout ce qu’elle defiroit. Après avoir don-
né fes ordres il mena. Hircan à’jerufalem pour y
prendre le foin du Temple , 8: s’acquitter des autres
fondrions de fa charge de Grand Sacrificateur, d i vif:
toute la Province en cinq parties . 8: y établit autant
de fieges pourrendre lajuflîce: Le premier à jeru-
falem: le feeond à Gadara: le troifie’me à Amath:
quuatriémeàjericho; 8c le cinquie’me à Sephorfs
en Galilée. Ainfi les juifs nEranchis dela domina-
tion des Rois (e trourverent [bus un gouvernement
ariflocratiqueæ

CHAPr-rne XI.
ArÙîqane prifimm’er à Rome [e janv: avec Antigm

l’un de jesfils , à îlien: en flutée. Le: Romain:

le vainquent dans une bataille. Il je min [au
Alexùdrion vît ilefl nfiegé (’9- prir. Gæôiniru le

renvoya prifinnier à Rome, de’fiitdamune huai!!!
Alexandre fil: d’AnflobuIc , retourne à Rome, à

145V: Craflm au fi place. »
RISTOBULE s’étant échape’ de Rome Il]! en J
déc dansle delfein derétablir le challeau d’ Ie-

xandrion nouvellement ruïné comme nous venons
de le dire. MaisGabini us envoya 017mm ,v Antoine ,
8: Serviliu: pour l’empêcher de fe faifirde cètre la-
ce, &pour tâcher de leiprendrc; Plufieurs jni s fe
rendirent auprès de ce Prince, tantàeaufe du reli
petit qu’ils avoient pour un nom auflî illuilre qu’e-

o fioit lefien. qu’à caufe qu’ils eûoientaiïez portez
par eux-mêmes au changement 8: à la revolte; a:
Pitalaus Gouverneur dejerufnlem luy mena mille
bons (buns. Il luy envint- nuai un grand nombre

v l . d’autres:
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d’autres: mais la plupart n’eitant point arme: il les
renvoya commeinutiles 5 8: avec huit millefeulea.
’mcnt qui citoient fort bien armez marcha vers Ma-
cheron pour s’en rendre maiftre. Les Romains le
fuivirent. le joignirent. 3c l’attaquerent: &quoy
que luy a: les liens fe défendiilènt tresvaillamment
ils les défirent, 8c en tuërent cinq mille. Le relie fe
fauva comme il pût. Arillobule avec mille feule-
ment fe retira à Macheron; &le mauvais eftat de
fes affaires n’eflant pas capable de luy abattre le
cœur ny deluy faire perdre l’efperance il travailla à-
le fortifier. Il y fut auffi-toll: afliege’, 8c apre’s avoir
refiité deux jours 8: cité blefTé en divers endroits , il
fut pris avec Antigone fou fils qui s’était fauvé avec
luy de Rome , a: mene’âGabinius, qui parl’opi-
niafireté de la mauvaife fortune de cePrinceleren-
voya une feconde fois prifonnieràRome. Il avoit
regné ô: exercé durant trois ans 8c dcmyla fouve-
laine Sacrificature avec non moins d’éclat que de
grandeur de coura e. Le Senat mit (es enfans en li-
berté , parce que Gabinius luy écrivit qu’il l’avait

promis à leur mere en confideration des places "
qu’elle luy avoit remifes entre les mains: &ils fu-
rent renvoyez en judée.

Lors que Gabinius [e prepaioit à marcher contre
les Parthes 8c avoit déjà pané l’Eufrate il changea
d’avis , 8: alla en Égypte pour rétablir Ptolemée
comme nous l’avons ditailleu rs.Antipater par 1’ or-
dre d’Hircanluy fournit pour (on armée du blé, des
armes, 8c de l’argent , 8c perfuada aux juifs qui
demeuroient dans Pelufeôt qui citoient commeles
gardes de l’entrée de l’Egypte , de faire alliance
avec les Romains.

Gabinius à fou retour d’Egypte trouva toute la
Syrie en trouble. Car Alexandre fils d’Ariftobule
avoit occupé par force la Principauté .. st attiré
grand nombre de juifs à (on parti. Ainfi il avoit

’ v v allem-

58 a;
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aifembléquantite’ de troupes , couroit toute la Pro-
aince , 8: tuoit autant de Romains u’il en pouvoit
rencontrer. Lesautresfe retirerent urlamontagne
de Garifim, 8c il les y afficgea. Gabiniusayant trou-
vé les affaires en cét eliat envoya Antipater dont il
connoiflbit la prudence pour tâcher de perfuaderà
ces revoltez de prendre un meilleur confeil. Il s’y
conduifit avec tant d’adreil’e qu’il en ramena plu-
fieurs: mais ilnepûtjamais gagner Alexandre. Il fe
refolutau contraire avec trente mille uifsqui le fui-
voient d’en venir à une bataille. Elle e donnaaupne’s
dela montagne d’Itabyrium. Les Romains furent
viétorieux,8c lesjuifs y perdirentdix millehommes.
Gabinius aprés avoir reglé toutes choies dans jenr.
filent felon le confeil d’ Antipater marcha contreles

. Nabatéens 8c les vainquit auifi dans une bataille.
Il renvoya enleur pais deux Seigneurs Parthes nom.
niez Mitridan &Orfanequi s’étaient retirez vers lui,
8: fit en mêmetemps courir. le bruitqu’ils s’eitoieq;
échapez pour retourneren leurpaïs. Ce grand Ca-
pitaine enfuite de tant de. grands exploits retournai
Rome ,, 8c C x A.s s u s luy fucceda dans le gou-
vernement de ces Provinces. Nicolas de Damas ,8:
Strabon de Cappadoce ont écrit les actions de Pom-
pée 8c de Gabinius contre les juifs; 8c ils [e rappor-
tent entieretnent.

C narras: a IL.
«:qu pine le Temple de faufilent. Efi défaitprlér

ferme: avec tontefiw armés. Caflîwfe retire en Syrie
du la défend contre les Partlm. Grand "dit l’admi-
garer. Son mariage, é- fe: "fins.

C Rassus allant faire la guerre aux Parthes pain
par lajudée , 8c prit dans leTemple dejeruia-

lem non feulement les deux mille talens auliquels

4 omo-
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Pompée n’avoit pas voulu toucher , mais tout l’or
qu’il y trouva qui montoit à huit mille talens. llprit
auili une poutre d’or mailif qui pefoit trois cens mi.
nes , dont chaque mine pefe deux livreth demie.
Le Sacrificateur Heaurqui avoitla garde des tre-
fors de ce lieu faim fut celuy qui luy donna cette
poutre 2 8c il ne le fit pas a mauvais deifein: car c’é-
toit un homme de bien: mais parce qu’ayant nuai
en garde toutes les tapiiferiesqui étoientd’une beau-
té admirable 8a d’un tres-grand prix , 8e que l’on
pendoit toutesà cette poutre,1a crainte qu’il eut que
Cralfus qu’il voyoit avoir une telle avidrte’de s’enri-

chir ne prît tous ces ornemens du Temple , luy fit
croire qu’il pouvoit donner cette poutre d’or com-
me pour les rachetertce qu’il ne lit qu’aprés qu’il lui

eut promis avec ferment de ne point toucher à tout
le relie , mais de fe contenter d’un fil grand refent.
Cettepoutre d’or étoit enfermée 8: cachée ans une

outre de bois ereqfe’e àdeil’ein. 8e nul autre qu’E-

ï eazar ne le fqavoit.- Craifus fans fe foucier de violer
fon ferment prit tout ce qu’il y avoit dansle Tem-
ple18c l’on ne doit pas s’étonner de ce qu’il y trouva

tant de richeifesr, puis que tous les juifs de l’Afie 8c
dé l’Europe quiiétoient touchezde l’amour (leDieu
les y avoient offertes depuis tantd’années.

Sur quoy pour montrer queje n’exagerepoint 8c
que ce n’elt pas parvanité peur nome nation que je
dis quece que Craifus pilla dans le Temple montoit
à une f1 grande fomme, je pourrois alleguer plu-
fieurs Hiltoriens:maieje me contenteray de rappor-
Ter ce que Strabon de Cappadoce en dit en ces ter-
mes: Mitridau envoya danrl’ljle de Con: pour j pren-
dre l’argent que la Reine Clapet"; avoir mis en 44»qu ,
à huit un: talens de: 7:41:19. Car comme nous n’a-
vons nuls deniers publics queceux que nous confa.
crons à Dieu , ilparoilt clairement par ces paroles
que dans l’apprehenfion que la guerre de Mitriîate

on-
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donnoit aux juifs d” Afie ils avoient envoyé ces hui!
cens talens dans l’lfle de Coos. Autrement. quelle
apparence y æt’il que ceux dejudée qui avoient ou-
tre le’l’ernple une ville fi extrêmement forte,euffent
envoyé de l’argent en cette lilas 8c elbil croyable
que ceux d’Alexandrieeu lient été portez par la mê-
mecrainte à faire la même chofe, puis qu’ils n’a-
vaient point defujetd’apprehender. Mitridate? Le
même Strabon parlant du paillage de Silla par la
Grece pour aller faire la guerreà Mitridate . St des
troupes que Lucullusenvoya en Cyrené pour appai-
ferune fedition de noltre nation . confirmela même
chofe , 8: montre qu’elle étoit répanduë par tout: la
terre. Voicy lespropres paroles de cét Auteur z Il j
avoit dans la vide de Cyrene’llee bourgeois , de: Idéau-
reurs, de: étrangers , à. de: Car ces dernienfnt
répandus dans touret le: oille: . à il feroit djfiîcile le
trouver un limen tout: la terre quine le: ait receut , à
où il: ne firent puiïamment établit. L’î- ypte à Cyrene’

Ion qu’elle: efficient affujetties à un mame Prince. Ô
j, plufieurs une: nations ont un: ejiime’ le: futfi qu’ell s

ont embrqfl’e’ leur: mutismes, à: ayant ejIe’ nourrit à»

élevez. avec eux ont obferve’ les même: Loix. On voit "fi
dans I’Egypte plufieurt salantes de fuifijln: parler J’A-
lexandrie où il: occupent une grande partie de la vile, é-
cu il: ont des Mugiflrar: qui décident ma leur: infe-

, renrltfilon leur: Loix , à. confirment le: contrefit é- un-
tret 45e: qu’il: pajfemenrre eut comme dans les Refu-
Nique: les plus affilât. Ce qui afuit que cette nation
J’efl ëtuâliezle tellefarte dan: l’igypte. t’ellqae les Égyp-

tiens ont tiré leur origine des Ïuift,» é- que ces aux
pais fintfi pro: 165489 l’onpafie mfément de l’un M’att-

tre de même qu’en Cyrené , qui h’tjfl pas feulement wi-
finezfe l’Eypre . mais qui ma efle’ une Partie.

Apre’s que Craffus eut fait tout ce qu’il voulut
dans lajudéeil marcha contre les Parthes , 8: fut
défait par eux avec toute fou armée comme il a cité

dit

.4.-
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dit ailleurs. C A s si u s fe retira en Syrie d’où il
refiitoit aux Parthes, qui citant enflez de leurs vi-
Ctoires y faifoient des courfcs. Il vint à Tyr 8: de-là
en judee où il pritTarichéed’afiitut 8L en emmena
captifs prés de trente mille hommes. Pitolaus qui
avoit embrafié le partid’Ariltobule s’efiant’trouvé

entre ces prifonniers il le fit mourir par le confeil
d’Antipater . qui outre ce qu’il efloit en tres-grand
crédit aupre’s de luy 8:en tres-grande autorite dans
l’Idume’e a s’y el’toit marié à une femme de l’une

des plus illullres maifons de l’Arabie nommée C;-
pron dont il eutquatrefils , PH a2 A a r. , H en o n z
qui fut depuis Roy. jasa ru . 8: PHEIORAS,
8: une fille nommée S A LOM 2’. Cet Antipater
acquit l’amitié de plufieurs Princes par la maniere
il refpeétueufe dont il vivoit avec eux . 8: particu-
lierement celle du Roy des Arabes , àqui il donna
fes enfans en garde lors qu’ilfaifoit la guerreà Ari-
Robule.

Camus aprés avoir raffemble’ des forces marcha
vers l’Eufrate pour s’oppofer aux Parthes comme
d’autres Hiiioriens l’ont écrit.

CHarrrnz XllI.
a Pompée fait trancher la rejieàAIexanlrefiIt d’artific-

âuIe. PhiIi pionfilt de Ptoleme’e Mennuu Prime de
w Chaleile epoufe Alexandra fille d’Arfiobule. Pro-

Ieme’efin pore le fiait mourir, à époufi cette Prin-
’ eefw.

Linge temps apre’s C z sur s’ellant rendu
mailire de Rome, 8: Pompéeëctout le Senat

s’en eflant fuisau-delà de la mer Ionique, il mit en
liberté Ariiiobule , 8: l’envoya avec deux légions
en Syrie pour s’aflurcr de cette Province. Mais ce
Prince ne jouit pas long-temps del’efperance que la

pro-

:86.
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proteétion que Celar lu avoit donnée: les parti.
fans de Pompée l’empoi onnerent: 8: ceux de Celu-
etnbaûmerent fou corps avec du miel. 8: l’enterre-
rent. Il demeura long-temps en cét eflat jufquesi
ce qu’Antoine l’envoya en judéc pour le mettre
dans le fepulchre des Rois.

S CIPION fit par le commandement de Porn-
pée trancher la telle dans Antioche à Alexandre fils
d’Arit’tobule à caufe qu’il s’eltoit revolté autrefois

contre les Romains. P r on r: M t’a M a N n 1-: u s
Prince de Chalcidc qui cit fituée fur lement Liban
envoya Parurrron e fon fils à Afcalon versla
veuve d’Ariltobule, 8: luy manda de luy envoyer
Antigone fou fils 8: fes filles. Philippion devint
amoureux de l’une d’elles nommée ALEXANDRA , 8:
l’époufa. Œelque temps apre’sPtolemée fou pere le
fit mourir , 8: époufa luy-même cette Princefl’e,
ce ui ne l’empêcha pas de continuer à prendre foin
de on frere 8: de fer fœurs.

CHAPITRE XIV.
Antipaler par l’ordre d’airain WemtrémernutCe-Î r

for Jantlaguerre d’Egjpte , é- témoigne

- beaucoup de saleur. ’
0 a s que Cefar aprés fitviétoire 8: la mort de

L Pompée Faifoit la guerre en Égypte, Antipater
Gouverneur de judéel’aflifia fort par l’ordre d’Hir-

eau; Car M l au x tua-a Per amenim qui ame-
noit du fecours à Cefar ayant e é contraint de s’ar-
reùer auprés d’Afcalon parce qu’il n’eftoit pas afiëz

fort pour palier par Pelufe.,Antipater fe joi iti
luy avec trois mille En bien armez . 8: ne tpas

i évinrent aufii à fou feeours;
mais ce fut uy princi alernent qui fut caufe qu’ilcn
tira un fort grand dela Syrie. 8: particulieremednt

u
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I du PrinceÏamblit. de Ptoleme’e fou fil , de Dialo-
me’e fils de Sohcmc qui demeuroit fu emont Li-
”, ban , 8: de prefque toutes les villes. Ainfi Mitridate
L: fortifié de tant de troupes vint à Pelufe. dont les ha.
Il: bitans luy ayant refufé les portes il l’ailiegea. Anti-
paterie fignala extrêmement dans cette occafion:

car il fut le premier qui aprés avoir fait bréche alla à
l’afflux , 8: ouvrit ainfi le chemin aux autres pour
emporter cette place. Il alla enfuite avec Mitridate
joindre Cefar. Lesjuifs qui habitoient dans cette
Province de l’E ypte qui porte le nom d’Onias fc
vouloient o po et à leur pafiage: mais Antipater

il leur perfua a d’emballer le parti de Cefar , 8: fe

5* Hircan , qui ne es ycxhortoit pas feulement. mais e
fervit pour ce fu’ etdes lettres duGrand Sacrificateur

aufli a afiiiler fou armée de vivres 8: des autres cho-
fes dont elle pourroit avoir befoin. Ceux de la ville

de Memphis l’ayant fqu appellerent Mitridate: il y

4y

alla ami-toit; 8: ils fejoigniazent’ à fou parti. ’

-Cnarr-rne KV.
d’imputer tontinuà’ d’uquerir une net-grande reput»-

tian dans la guerred’Egjpte. Cefar oient enSjrie,
torfirrne Harem dans la charge de Grand Suri 4-
teur, é- fuit de grands honneur: à Antipater non-
oêflant les plainte: d’Antigone fils d’Arifiohde.

L0 n s que Mitridate a: Anti ater furentarrivez
àDelta ils donnerent batai le aux ennemis en

un lieu nommé le Camp des juifs. Mitridâte com-
. mandoit l’aine droite , 8: Antipater Paille gauche.

Celle de Mitridate fut ébranlée , 8: couroit fortune
d’élire entieremcnt défaite fi Antipater , qui avoit
déjà vaincu les ennemis oppofez aluy.ne fuit prom-
tement venu à fou fecours le long du fleuve . 8: ne
l’eût fauvé d’unfi grand perilgmaisil défit les Égypo

à tiens

589v
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tiens qui fe .oyoient viétorieux. les pourfuivit,pilla
leurcamp, 8: convia Mitridate 8: les ficus qui é-
toient demeurez derrierc de venir prendre part au
butin. Mitridate perdit huit cens hommes danse:
combat , 8: Antipater feulement cinquante. .Mitri-
date nemanqua pas d’écrire à’Cefarque l’honneur
de cette viétoirc n’cltoit pas feulement deu à Anti-
pater; mais ou’il l’avoitfauvé 8: les liens, Un té-

moignage il éludent: fit concevoir à Cefar une li
grande ellime d’Antipater , qu’outre les louanges
qu’il luy donnaill’employa dans toutes les occafions
les plus perilleufes de cetteguerre. Il n’y’te’moigna
pas moins de valeur que de conduite , 8: y reçut
melme desbleilures. q

Lors que Cefar aprés la guerre finie fut venu par
mer dans la Syrie , il fit de grands honneursà Hircan
8: à Antipater . confirma l’un dans lagrandeSacrifia

A cature , 8: donna à l’autre la qualité de Citoyen R0.
main avec tous les privilegcs qui en dépendent. Plu-
fieurs difent même qu’l-lircan s’elloit trouvé dans
cette guerre . 8: avoit palféen Égypte: ce que Stra-
bon de Cappadqce confirme par l’autorité d’Afi-
nius. Voicy fes paroles : Apte: que Mitriilotefut
entré en Égypte , (sa qu’Hirmn Souverain Sarrfieateuf
rayage y fut entréd’vetlui. Le même Strabon dit
en un autre endroit en alleguant pour cela Hypfi-
c ra le ,que Miiridttte wintpremierementfeul. à que lors
qu’il fut à Ajlulon il appella à finfeeours Antipater
601480788147 Je jaillie qui luy amena trournille hommes,
éfrit tarife que tout le! antresGrunl: , à entrenui":
flirta» Souverain Sasryîtateur joignirent leur: armet

aux jànnet. ,En ce même temps Antigone fils d’Arillobule
vint trouver Cefar 8: fe laindreàluy de ce que fou
pcrc avoit elle empoiijomie’ pour avoir fuivi fou
parti 5 8: de ce que Scipion avoit fait trancher la
telle à fou frerc. 8: le pria d’avoir compaflionldc

l ° uy
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:. luy qu’il voyoit elire ainfi dépoflèdé de la Princi-
.... pauté qui appartenoit a fon pere. Il. accufa aufli l
p. Hircan 8: Antipater de l’avoir ufurpé par force. An-
n tipater réponditqu’Antigone citoit un factieux qui

avoit toujours travaillé à exciter des feditions 8: des
il revoltes; reprefentales travauxqu’ilavoüfoufferts

I

8: les fervices qu’ilavoit rendus dans cette dernier:
guerre , dont il ne vouloit point d’autre témoin que
luycmêmc s 8:. qu’Ariliobule au contraire ayant
toujours cité ennemi du Peuple Romain , ç’avoit
cité avec jul’cice qu’on l’avoit mené prifonnier à

Rome a 8: que Scipion avoit fait tranchefila telle à
fon frere à caufe de fes brigandages. Cefar perfuadé
.par ces raifons confirma Hircandans la grande Sa-
crificatmescommit à Antipater l’adminiftration des
allaites de lajudée, -8: luy offrit de luy donner tel

’ gouvernement qu’il voudroit:
v

Cua’pr’rna XVI.

Celàr permet à Hirmn de rebuflir les mur: de faufilent:
Honneur: rendra à Hireanpar la Republique l’aube-
ner. Antipater fait reéaflir le: mur: de faufiler».

E s A a ajoûta à tant de graces qu’ilavoitaccor-
dées à Hircan celle de lui permettre de rebailir

les murs de jerufalem qui n’avoient point cité rele-
vez depuis que Pompée les avoit fait abattre, 8:
écrivit a Rome aux Confuls pour en faire mettre le
Decret en cesmots dans les Archives du Capitole.

Valerius fils de Lucius Preteur a rapporté au Se-
nat aflemlulé le treizième jour du mois’de Decem-
bre un le Temple de la Concorde , en prefence de
L.Coponius fils de Lucius , 8: de Caius Papirus Qui-
rinus 5 qu’ Alexandre fils de jafon , Numenim fils
d’Antiochus, 8: Alexandre fils de Dorothée Am-

b»
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4.98 HÏSTOIRE DES Jurys.
n baffadeurs des Juifs , perfonnes de merite 8c nos al-
” liez, font venus pour renouveller l’ancienne ami-
” tie 8c alliance de leur nation avec le Peuple Ro-
” main , dont pour nous donner une marque ils nous
” ont apporté une coupe a: un bouclier valant cin-
” uantemjlle pieces d’or a a: nous rient de leur
” onner des lettres adreffantes aux vil es libres 8c aux
” Rois pour pouvoir palier feur’ement par leurs terres
” a: par leurs ports. Sur quoy le Senat a ordonné

4 ” qu’ils feront receus dans l’amitié 8: l’alliance du .
” Peuple Romain: que tout ce qu’ils demandentleur
” fera accoadé . 8: que l’on acceptera leur purent.

Cecy arriva en la neuvième année du fouverainp
Pontificat a: de la Principauté d’Hircan. 8: dans’

. le mois de Paneme. , .’59!- Ce Prince desjuifs reçut aufli un autre honneur
de la Re ublique d’Athenes , qui pour reconnoillre
l’obligation qu’ellcluy avoit , luy envoya un Decret

;, dont voici les termeszEn la vingtiéme Luncdu mois
,, de Paneme, Denis Afclepiade citant juge 8c Grand
., Preltre on a prefenté aux Gouverneurs un Decrct
.. des Atheniens donné fous Agathocle dont Eu-
" cles fils de Menandre a faitlc rapport en l’onziéme
., Lune de Munichion .- Et aprés que Dorothée Grand ’ i
,, Prellre 8c les Prefidens d’entre lePeuple ont recueilli
,, les voix , Denis fils de Denis audit: ŒHircan fils
,, d’Alexandre , Souverain Sacrificateur 8: Prince des
., juifs a toûjours témoigné une fi grande nfeâion
,, pour toute noi’cre nation en general , &pour tous
,, nos citoyens en particulier, qu’il n’a point rdu
,, d’occafion d’en donner des prem es , tant par a ma-
,, niere dont il a.reçu nos AmbaiTadeurs 8c ceux qui
n l’ont cllé trouver pour leurs affaires particulicres .
.. que par le foin qu’il a même pris de les faire acon-
., duire feurement , ainfi que diverfes perfonnes le
u témoignent. Et fur ce que Theodore fils de Theo-
n dore Simias, areprefenté enfuiœ quelle cit la varan

e



                                                                     

lv Luna XIV. Cultural XVIÂ 409
de ce Prince 8: l’on-inclination à nousrendre tous les u .
bons offices qui peuvent dépendre de luy: Il a elle a
arrelte’ de l’honortr d’une Couronne d’or, de luy a

drefièr une Statuë de bronze dansle Temple de De. u
mus 8c des Graces,& de faire publier par un Harem u
dans les lieux desexercices publies de la lutte à: de tu
la courfe Je furle theatre lors qu’on y reprelentera n
de nouvelles Cornedies ou Tragedies en l’honneur n
de Bacchus , de Ceres, &autres Divinitez . ne cette n.

1.1 Couronne luy a été donnée î œufe de à vertu. fi
:2 Comme aufli que tandis qu’il continueraànous té- se
t moigner unefigrandeaEecÏtionmos principaux Ma- u

Igiftrats prendront foin de la reconnoiflrepar tou- «s
te forted’honneursô: de bons ofiicel ,afin que tout "
le monde fgachequelleefi nofire gratitude 8: naître ü

., effime pour toutes les dgriffonnes de merite; 8: se,
r qu’ainfi on fe porte au er nofire amitiéJl sellé u
5’ ordonné de plus que l’on nommera des Ambaflà- se

deurs pour luy porter ce Decret. a: l’obliger par a
tant de marques d’honneur de prendre plaifir à u

nous en donner. dLors ne Cefar eut mis ordrei toutesehofes dans in;
. la Syrie il fe rembarqua fur la flotte . a: Antipater

aprés l’avoir accompagné s’en retourna en Judée.

La premiere chofe qu’ilfit futde relever les murs de
Jerufalern . 8: il alla enfuitedans toutela Province
pour empêcher par [es confeils 8c par fez menaces
es foûlevemens a: les revoltcs .en reprefentant aux

il: Peuples qu’en obeïfTant à Hircan comme ils y
à? citoient obligez, ils pourroientjoüir en paixde leur:
:2 biens. Mais que fi l’efperance de trouver de l’avan.
’ tage dans letrouble les portoit à remuër,ils éprou-

Veroicnt enluy aulieu d’un Gomerneur, un mai-
g; lire fevere; en Hircan au lieu d’unRoy plein d’a-

mour pourfes fujets . un Roy fans pitié s 8L en Ce-
far 8e dans les Romains au lieu de Princes , des en-

nemis mortels a: irreconciliables.puisqu’ils ne (ouf-I

Bill, Tome Il. .3 fri-



                                                                     

que Hui-sou! auburn,
friroient-jamais que l’on apportait du changeur eut!
ce qu’ilsav oient ordonné. Ces remontrances d’An-
tipater eurent tant de force, qu’ellesproduifirent
un heureux .cal me.

Cnnrr’rnz XVII.
alimuqm’man narguai andin par a vertu;

erszgrëlfinfilrngâc’rfl Mammouth cmfdem.
à; HUM: fanfaron! le Gouverneur de la. Galile’r.
Herniefiu’t acterai mon Mm «leur. ÏIIOII:
fie anelgueerd: mm Animer 61’» tafias.

. 11:an Kiwi) fabufnin le pués à Rend: à
v v tufs de se: guipai errait fÀit monial]; a]
. -. niupœmrùpuùfi Wentqflîeger enje-

u Mgéünflpu’xfimnaé Pineaëlul’a un;
Jan: dérame. En.» funin"!!! billion avec la

1- . ROMIÜJ.TÉIIIOMCI Jafeflr’nuév de raflais-la

Romain: pour [finaud parla 01,67 94m1
VMkCWe parCaflùaé-panmtu.

3’94, ’Iucuacrra’ a: la pareffe d’Hircan donnerent
t ’ moyen à Antipater de jetter les fondemensde

a grandeur ou fa maifon fe vit depuis élevée. Il
établit 1’th fonfils une Gouverneur de Jerufa-
lem &de toute la Provinces a: Herode fan fecond
fils Gouverneur de laGalile’e ,quo qu’il n’enft en-
core quequinze’ans: mais il avoit tant d’cfpritk
tant de cœur.qu’il fit bien-ton: voir que favertu fur-
paflbit [on âge. il prit Barbiaschef des voleurs qui
pilloient tout le pais , a: le fit exeeuter a mort avec
tous fes compagnons. Une aâion fi utileâlaPro-
vince donna tant d’affeétion pour luy aux Syriens,
qu’ils chantoient dans toutes les villes 8c dans la
campagne qu’ils luy citoient redevables de leurre.
pas 8: de la paifible joüiflince de leur bien. Il en
tira encoreun autre grand avantage. quifutdeluy

I figue.
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Lune XIV. CHÂPXTRI XVH. 4x:
acquerir la connoifl’anee’de Serres César. Gou- ’

verneur de Syrie &iparent du Grand Cefar.Certe -
efiime fi generale donna tant d’émulation à Pha-
zaël . que ne voulant pas ceder à fon frere en merite
8: en vertu il n’y eut point d’eifurts qu’il ne fifi pour-V

gnerle cœur du Peuple dejerufalem. Il exerçoit
vay-même les charges publiques s a les exerçoit

avec tant- dejufiice 6c d’une maniere fi agreable,que
performe n’avait fujet de fe plaindre. 8c de l’a’ccu fer
d’abufer de fa-puifiance. Comme la’gloire des en-
fans rejailliroit furie pore; nome nation conçut -
un (i grand amour pour Rntlpater qu’elle ne luy ’
rendoit pas moins d’honneur que s’i cuit elle ion
Roy: 8c ce [age Minime au lieude le laiïiêr ébloüir
par l’éclat d’une fi grande profperité comme font la

plufpart des hommes ,conferva toujours la même
’ aficôtion &rlameme fidelité pour Hircan. Mais les

principaux desjuifsle voyant élevé , a; les enfans
dans une fi grande matité, fi aimé du Peuple. 8c
fi riche de ce qu’il tiroit’du revenu dela Judée à
des gratifications d’Hircan , en conceurentune ex-
trême jaloufierï 8: elle fut encore augmentéelors
qu’ils apprirent. u’il avoit aufli gagné l’afl’eâion

des Empereurs: l ’s difoient qu’il avoit perfuadé à
Hircan deleur envoyer’une grande (brume. qu’au
lieu ’de la leur preknteren ibn nom il la leur avoit
fait’oflrir’au (l’en. llstim’errt le même difcours à

Hircan: mais il s’en macqua: 8: ce ui les fâchoit
plus uetout le mite étoit qu’Herode eur paroifloît
fi vi p eut a: li audacieux qu’ils ne doutoient point

u’il n’afpirafl: à la tyrannie.Ils fe refolurent enfin
daller trouver Hircan pour acculer ouvertement
Amipater devant luy , ’8: ils’luy arlerent en cette
fortez’jufqdes a quand, sire, ouErirez-vous ce ü
qui [e paire devant vos yeux? Ne voyez-vous pas si

u’Antipater 8: fes fils joüiffent de tous les honneurs ü
e la fouverainete’ , a: vous initient feulement le if

’ S a nom



                                                                     

rj,
au. HiSTolRI ne: Juin;
nom de RoyiNe vous importe-nil donc point de le
connoillre? Ne vous importe-fil peint d’y reine-
dier? 8: croyez.vous être en afl’urance en negligeant

:’ainfi le on: de ratina: le voitre? Ces erfonnes

I
L un homme . quelque méchant qu’il puifi’e dire,

Ï!
l

i

,: n’agiifent plus par vosordres ny comme épendant
de vous. ce feroit vous fiater vous-même que de le

in croire: mais ils agifi’ent ouvertement en Souverains .
, Et en voulezwous une meilleure preuve que de voir
’ qu’encore que nos Loix defendent de faire mourir

avant qu’il ait cité condamné juridiquement, Hero-
de n’a point craint de les violer en farfant mourir
Ezeclaias a: fes compagnons fans meure vous en

’ demander la permiflion.
39;: Ce difcoursperfuada Hircau: 8c les lucres de ceux -

qu’Herode avoit fait executer àmort augmenterent
encore (a. colere: car il ne fe panoit point de jour

t qu’elles n’allaient dans le Templele prier a tout le
Peuple d’obliger Herode a r: juitifier devant des ju-
ges d’une aâionfi criminelle: &ainfi il luy com-
manda de comparoiitre en jugement. Anal-tôt qu’il
eut reçu ce’t ordre il urvut aux affaires de h
Galilée , a: partit pour [Étendre à Jerui’alern. Mais
au lieude marcher avec un équipa e de particulier.
il fe fit accompagner. par le cc il de [on pere,
d’autant de gens qu’il crut enlavoir, befoin pour
ne donner point defoupçonà Hirçan , 8c enreneano
moins enei’tat de le defeudrefi on l’attaquoit. Sex- .
gus Cefar Gouverneur de Syrienefe contenta pas
d’écrire à Hircan en fa faveur : illuy manda del’ab.

foudre; 8c ufa de menaces s’il y manquoit. Mais une
fi forte recommandation n’eitoit point manne.
parcequ’Hircan n’aimait pas moins l-Ierodeque s’il
film! eût? [on 515- Quand il fut devant fesJuges avec
ceux qui l’accompagnoient , fer accufateursfe trou-
verent fi étonnez qu’il n’y en eut pas’un feul qui ofait

ouvrir la Poudre pour focalisait ce qu’ils avoient
avan-
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L173: XIV. CHAPITRI XVII.’ 4.13-
avance’ contreluy en (on abfence. Alors 84men qui
citoit un homme de fi grande vertu qu’iln’ap re-
hendoit oint de parler avec une entiereliberte.fe
leva a: it en s’adrenant à Hircan a: aux Juges:
Sire , a: vous Seigneursqui elles icy afl’emblez pour n
ju er cét aceufe : qui a jamais vu qu’un homme .4.
0b ige’ de fejufiifier e fait prefente’ en cette manie- .g
te? Je croy qu’onauroit peine d’en alleguer aucun ..
exemple. Tous ceux qui ont comparu ufques icy ..
dans cette afiemblée y (ont venus avec umilité 8c ..’
avec crainte, vertus de noir,les cheveux mal ei- n
gnez, 8c en eflat de nous émouvoirâ compa ion. g
Mais celuy-cy au-contraire, qui cil: acculè’ d’avoir g
commis plufieurs meurtres St qui veut éviter d’en ..’
eflre puni, paroiit devant nous vefiu de pOurpre, .;
fes cheveux bien peignez , 8e accompagné d’une u
troupe de ens armez ,afin quefi nousle condam- u
nons filon es Loix , il fe mocque des Loix , 8c nous .,
égorge nous-mêmes. Je ne le blâme pas tant nean- .,

. moins d’en ufer ainfi, puis qu’il s’agit de fauver [a «t

vie qui luy eh plus chere quel’obfervation de nos ,3
Loix. comme je vousblafme tous de le (buiïrir , 8: .g
particulierernentle Roy. Mais fçacheZ, Meflieurr. I;
ajoûta-t’il en le tournant vers les Juges. queDieu u
n’eft pas moinsjuite qu’il efi puifi’ant , a: qu’ainii il a;

permettraque ce’t Herodeque vous voulezabfoudre pp
pour faire plaifira Hircan nome Roy , vous en pu- "i
nira un jour, &l’en punira luy-même.

Ces dernieresparoles furent une rediétion dont:
le temps fitconnoiiire la verite’ : car ors qu’Herode
eut eiié établi Roy il fit mourir tous ces Juges,exce-’ ’
pte’ Sameas , qu’il traita toujours avec grand hon-
rieur, tantà caufe defa vertu, que parce que lors que
luy a: Sofius ailiegerent Jerufalern il exhorta le Peu-
ple à le recevoir , difant qu’il ne faloit pas que fes
taures pafiè’es les empêchaient de fe foûmettre à luy
comme nous le dirons plus particulierement en fou

- - S 3 lieu.



                                                                     

alq. g Huron! bajoue.
lieu. Mais pour revenir a l’affaire dont il s’agit .Hir.
can voyant que Je fentiment des Juges alloit à con-
damner Herode remit le jugement au lendemain,
56 luy fit donner avis en fecret defefauver. Ainfi
fous pretexte d’a prehender Hircan il le retira a Da.-

’ mas 58: quandil ut en feuretéau re’s de Senus Ce-
far il declarahanteinent que fi ou citoit une fecou-
dF fois il n’efioit point refilu de comparoiil’re. Les
luges irritez de cette declaration s’eEorcerent de
faire voir a Hircan que (on defl’ein eftoitde le ruï.
ne!" a 8: il ne pouvoitplusl’ignorer; mais il eflzoit 6
lafche 8: fi &upide qu’ilne [gavoit àquoy fe refou-
dre. Cependant Herodeobtint de Scxtus Cefar

I une femme d’argent qu”il luy donna de l’ét lir
Gonflement de labaiïe Syriezls: alors Hircancom-
menga de craindre qu’il ne marchait contre luy. Son
apprehenfion ne fut pas vaine: car Hercde pour le
venger de ce qu’on l’avoit appelle’ enjugement , f:
mit en campagne avec une armée pour fe rendre
maiiire de Jeruiitlem z 8: rien ne l’em écha que
les prieres d’Antipater fou pere 8: de P azaël on
frere qui l’allerent trouver a: luy reprefenterent a

u Qigülu devoitfufire d’avoir fait tremblerfes eu-
» nemis. nettaiter comme ennemis ceuxqui ne l’a.
a» voient point offenfe’ : qu’il ne pourroit fans ingrati-

n tude prendre les armes contre Hircan a a qui il citoit
w redevable de fun élevation 8: de fa grandeur :quil
n ne devoit pas tant (e fouvenir de ce qu’ilavoit efié
h appellé en jugement . que de ce qu’il n’avoit point
r I elle condamné : Q; la prudence 1’ obligeoit à confi-
ai derer que les évenemens de la guerre (ont douteux r
n Q3; Dieu feu! tient la viâoire entre les mains pour
n la onner à qui il luy plaift, 8: qu’il n’avoir. pasfu-
n jet d’efperer de l’obtenir s’il combattoit contre (on

u Roy 8: fun bien-faiteur qui ne luy avoit jamais fait
” de mal, 8: ne s’efioit porté à luy en vouloir que
’r par les mauvais confeilsque l’onluy avoit daignez.

cro-
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Herodeperfuadé parcesraifons crut fedevoircon-I
tenter d’avoir fait connoiltreà fa nationjufques où
alloit [on pouvoir , 8: difforer à un autre temps à
executer fer grands deii’einsôt jouir de Pellet de fes-
efperanees.

Lors que les affaires de la Judée citoient en cét 597.;
eflat , Cefar qui citoit retoume’à Rome feprepara
à paner en Afriquepour combattre Scipion a: CA-
TON. Hircanliry envoya des Ambsiiâdeurs pour le
prier de renouvellerl’allianceEtje croy devoirrap-
porter fur ce fujet les honneurs que nôtre nation a
reçus des Empereurs Romains 8: les traitez d’al-
liance faits entre-eux , afin que le monde fçache

elle a ellél’el’time 8e l’affeâ’ion que les Souverains-

e l’Afie a: de l’Europe ont eue pour nousà eau-r

o.- de noitre fidelite’. iLes Hifioriens Perllsnsôe Macedoniens ont écrit
plufieurs choies qui nous font très-avantageufes a a:
nous ne Tomme: pas lesfeuls quiavons leurs Hifl’oi-
res :d’autres Peuples les ont auiii. Mais comme la
pluf art de ceux qui nous haïflèm refufentd’y ajoû.
ter oy tous pretexte que tout le monde n’en a pas
connoiii’ance: au moins nepourront-ils pas contre.
dire des aâes patron par les Romains qui ont été pu-
blier. danstoutes les villes. &gravez fur des tables v
de cuivre milesdansle’ Capitole. Jules Cefar vau--
lut aufli parl’ini’cription ’il fit mettre fur une co-
lomne de bronze dans A exandrie. rendre témoiâ
gnage du droit debourgeoifie qu’ont les Juifsdans
cette puifl’ante ville. Et j’ajoûteray a ces preuves
des ordonnances de ces Empereurs: 8: des arrefls du
Sénat qui concernent Hircan a: toute notre nation.

Caïn: Julius Cefar Empereur, Souverain Pon- se
tife , 8c Dictateur pour la fecoude fois, Aux Gou: se
verneurs , au Senat , a: au Peuple de Sidon , falut. W
Nous vous envoyons la copiede lalettre que nous W

. écrivons a Hircan fils -d’Alexandre Prince 8: Grand ’5’

S 4r Sacri:



                                                                     

416 iles-rouait pas Jours.
u Sacrificateur des Juifs , afin que vous la fadiez nacré

. sa tre en Grec8:en Latin dans vos archives: Voicy ce
a: que portoit cettelettre.
n Jules Cefar Empereur ,Diétateur pour la fecou-
n de fois, 8: Souverain Pontife: Nous avons , après
n en avoir pris confeil,ordonné ce qui s’enfuit : Corn-
a, me Hircan fils d’AlêxandreJuif de nation nous a de
si tout temps donné des preuves de [on aEeél’ion tant

.n dans la paix que dans la guerre. sialique plufieurs
a Generaux d’armée nous en ont re’ndu témoi age;

n 8: que dans la derniere guerre d’Alexandriei mena
an par naître ordreà Mitridate quinze cens foldats , 8:
a, ne ceda en valeur a nul autre : NOus voulons que luy
n 8: fes defcendaus (oient a perpetuite’ Princes 8:
v Grands Sacrificateurs des Juifs, pour exercer ces
v charges felon les Loix 8: les Coutumes de leur Pais:
n Comme aufii qu’ils foient nos alliez 8:du nombre
u de nos amis : qu’ilsjoiiiil’ent de touries droits 8: pri-
x vileges qui appartiennent ala grande Sacrificature s
n 8: ue s’ilarrive quelques difierendstouchant la dif-
n cip ine qui fe doit obferver army ceux deleur na-
» tion il en fait le Juge , 8: qu’i ne foitpoint obligé de
sa donner desquartiers d’hyveraux gens de guei-re,ny

n de payer aucun tribut. .
n Caïus Cefar Conful ordonne que la Principauté
a. des Juifs demeurera aux enfans d’Hircan avec la
n joüifl’ance des terres qu’ils poifedent : Qu’il fera
n toûjours Prince 8: Grand Sacrificateur de (a na.
n tion , 8: qu’il rendra la juitice. Nous voulons aufli
sa qu’on luy envoye desAmbafTadeurs pour contraéter
a: amitié8: alliance. 8: que l’on mette dans le Capi-
., tole 8: dans les Templesde Tyr, de Sidon , 8: d’Af-
n calon des tables decuivre où toutes ces choies foient

. ,, gravées en caraéteres Romains8: Grecs a 8: que cét
u aâe fait fignifiéaux Magiitrats de toutesles Villes,
u afin que tout le inonde fçache que nous tenons les
u juifs poux-nos amis . 8: voulons qu’on reçoivel bien

’ m5:
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leurs Ambaflîideurs: il: le prefent a&e fera envoyé r:

par tout. onCaius Cefar Empereur. Diâateur . Conful : Nous seI
ordonnons tant par des confiderations d’honneur, si
de vertu 8: d’amitié. que pourle bien 8: l’avantage si
du Serra: 8c du Peuple Romain ,qu’Hirean fils d’A- ci
lexandre 8: fer enfans feront Grands Sacrifieateurs u’
de Jerufalern 8: de la nationdes Juifs ,pour joiiir de
cette charge aux mêmes droits 8: privileges que ce
leurs predeceilcurs l’ont exercée. si

Caïus Cefar Couful pour la cinquiérne fois : us
Nom ordonnons que l’on fortifiera la ville de Je- sa.
rufalein . 8: qu’Hircanfils d’Alexaudre Grand Sa- si
crifieateur 8: Prince des Juifs la gouvernera felon sa
qu’il jugera le plus a propos ’. qu’on diminuera n.
quelque choie aux Juifs de la feconde année du a
loyer de leurs revenus z. qu’on ne les inquietera i5
point 5 8: qu’ils [brout exemts de toutes impoli- a

tians. uCa’i’us Cefar Empereur pour la feeonde fois : «Ë

Nous ordonnons que les habitaus de ruâlern si
payeronttousles ans un tribut dont la vi ede Jop- on
pé feraexempte: mais qu’en lafeptiéine année qu’ils a

nommentl’aune’e du Sabath ils ne payeront aucune ré
chofe , parce qu’alors ils ne lement point la terreny a;
ne recueilleutpoint les fruitsdes arbresqu’ils paye- ..’
sont de deux ans en deux ans dans Sidon le tribut ..

i confille au quart des femeuces. 8:1es dixnaes ..
Hircan 8: a le: enfans. comme leursflpredecef- «i

feurs les ontpayez. Nous ordonnons au sque nuls æ
Gouverneurs ny conduéteurs de troupes, uy Am- a;
bafiadeurs nepourront lever des gens de guerre,ny ë
faire aucunes impofitions dans les terres des Juifs r’ x
fait pour desquartiersd’hyver,oufousquelque au- "i
tre pretexteque ce foit,mais qu’ils feront exemts "
de toutes chofes . 8: jouiront paifiblementde tout ”
ce qu’ils ont acquis a: acheté. Nousvoulonsde plus (a

’ S s. que



                                                                     

ne. HISTOIREDES Jurrsi
I quela ville de Joppé qu’ils pdlèdoientlors qu’ils li-

. ’ rent alliance avec le peuple Romain leur demeure ,.
" 8: qu’Hircan et fesenfins joliment desrevenus qui
” en proviendront .tanticaufe de coque payent les
" laboureurs , que pourle droit d’ancrage: la doua-
” miles marehandiiès qui fe tranfportent à Sidon :
” ce qui monte par au a vingt mille fix cens foirante
” &quinae muids ;:excepte’enla faptie’me année que
” les Juifs nomment l’année derepos.,en laquelle ils
” ne aboutent point à ne cueillent point les fruits
” des arbres. Qui: auxoiilagesqn’Hircnn 8: fias pre-
" deoeffeurs poflëdoient dansiegrand Champ . ilplaît
” au Sens: qu’Hirean a: les Juifsen jouïKem en la
u même manienequ’auparamt. Il veut-suffi que les
" conventions fait" «tout terri s entre les lJuifs 8:
” les Sacrificateurs foientoblën . 8: i a jouïf-
” (en: de toutes les graces qui leur ont accordées
v par le Sema: lel’evrple Romain: eeqmaura lieu:
n même à l’égardde Lydda. Et quant aux terres 8: au-
» tres choies que les Romains avoient données aux
n Rois de Syriak de Phenicieà caufede l’Alliauce qui:
u citoit entr’eun, le Sent: ordonne qu’Hirean Prince
n des Juifsen jouira: comme aufli queluy, (ce. enfans
n 8:fes Ambail’adcurs auront’droit de» s’afeoir avec

a: les Scanners r voir lesvcembats des gladiateurs
a. a: autres des publics.- que lors qu’ils amont
n quelque ciseler demaiderauSenatJe fiancerons
n le Colonelvd’ela cavalerie les y fera introduire, 8:
n qu’on leur fera fçavoir: dans dix jours laréponfe
n qu’on sur: a" leur rendre..
u Caïus Cefar Empereur, flâneur pom’laqub
n trién-ie fiois, Confit! pour lacinquiéine fois, à de-
» clarté Digits" perpétuel, aparlae’ encetteibrte des
n duits qui appartiennenta Hircan fils d’Alexandre,
si Gnndeacrificatau- a: Prince des Juifs: Ceux qui
u ont commandé avant nous dans les Provinces
"layant rendu des témoignages avantageumà Rire;

Grau
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Grand Sàcrificateur des Juifs& à ceux delà nation .
dont le Scnat a: le Peuple Romain ont témoigné I:
leur fgwoirgré, il cahier! mifonazble que nous en n,
confervions la memoire , &que nous procurions lm
que le Sent &le Peuple Romain continuentde fai- "A.
rc connoîtreà Hirean , ères fils. 8: à tourd: nation u
des Juifs . combien ils [ont touchez de l’infection «l
qu’ils nous fient.

Caïn: Ju lus Dictateur &Confnl 5’ Ml! Magi-
fil-ars , au Coni’eil. a: au peuple des Parieuicns; fa- "I
lut. Les Juifs (ont venus de diversendroîts nous w
trouver à Delos. a: nousontfait des cimes cupre- la;
fenee de vos Ambafl’adcnrs de la defcnfe que vous "l
leur avetfaitedcvivrc [chu leurs loix , &de faire n,
des» facrificcs: ce ni eftlexermune rigueur contre n.
nos amis &nos all et guenons ne pouvons [cumin d
n’efiantvpasjufie de les contraindre dans ce qui re- ù
garde leur difeipline, a: les empêcher d’employer fl
de l’argent felon la coutume de leur nation cndes a
fcfiins publics &dcs facrifiees; puis qu’onleleur .J
permet même du: Rome, 8c que par le même w
Eait ne Caïus Cefilr Confiil défendit de faire des a".
airera ées i ne: dans les villes. il en excepta les n.
Juifs. Ain quoy que nomdéfendions comme il a n.
fait ces aficmble’es; nous permettons anxiJuifs de a .
continuer les leur: comme ils ontiaecoûtumé ide .g
tout temps : a: il cit bien raifonnable queiivous n.
avez ordotme’ quelque choie qui blefl’enos unis 8e n.
nos alliez , vous le ’revoquiez en confidention de
leur vertu a: deleur affeétion pour nous;

Après la mort de Cefar, Antoine a: Dot. A;
a a L x. A A qui Iefloienthlors Cônfuls aflëmblcrent le i
Sema firent introduireles Ambzfl’adenrsdcs Juifs, v
8: reprefentcrent ce u’ilsdemnndoient. Illeur fut I
cntierement accord : 8c on renouvellà par un ar-v
reli le traité de confederation a: d’alliance. Le 311e;
me Dolàbclla ayant receu des lettres «l’ai-liman . cern-

" . ne:



                                                                     

4:0 His’roins psstssÎ
vit suffi par toute l’Afie. à: particulierement a la vil-

L. ’,, le d’E phcie qui en citoit la principale. Voicyce que
me: ,, portoit cette lettre. L’EmpereurDolabella. Aux
d ,, Magifirats, au Confeil.& auPeuple d’Ephefesfalut.
5mm ,, Alrxandn fils de Theodore Ambafl’adeur d’Hir-
alors ,, can , Grand Sacrificatcur 8: Prince des Juifanous a
un lï- ,, reprefentc’ que ceuxde fanation ne peuventprefen-
giflon- ,, tement aller àla guerre ,paree quedansles jours du
un, ,, Sabathlesloix de leur païsleur défendent de porter
qu’on ,, les armes, de f: mettre en chemin, &de chercher de
49"" a, quoy vivre. C’en: pourquoy voulant en un; de la
aux ,, même maniere que ceux qui nous ont preecde dans
mm. a, la dignité où nous (amures; nous les exemptons d’al-

un: ,, ler a la guerre , a: leur permettons de vivre felon
æ"- a. leurs loix , a: de s’alfembler ainfi qu’ils ont accou-
mË° ;, tumé 8c que leur Religion Pardonne. afin de s’em-
ggîeït ,, ployer aux choiesfaintes a: d’offrir des facrifices : 8:

mn- ,, nous entendons que vous en donniez avis à toutes
porté ,, les villes de voûte Province.
QUEL ,, Lucius Lentulus Confuldit en opinant dans le Se-
;Jffnd ,, nat . que les Juifs qui citoient citoyens Romains vi-
a,"- ,, voient dans Ephefe felon les loix que leur Religion
rage ,, leur prcfcrivoit, a: qu’il y avoit prononcé dedeliirs
Il" les I, [on Tribunal le. dix-huitiéme Septembre qu’ils
21.15 n efioient exempts d’aller à la guerre.

Il y aplufieurs autres arrefls du Senat 8c aâes des
Empereurs Romainsen faveur d’Hipcan 8: de nôtre

k nation, a: deslettres écrites aux villesês auxGou-
verneurs des Provinces touchant nos privileges . qui
font voir que ceux qui liront cecyfansprcoccupa-
tion nedoivent point avoir de peine d’y ajoûterfoy.
Ainfi puisquej’ay montré par des preuves fi claires
8c fi confiantes quelle a elle notre amitié avec le
Peuple Romain, 8c que les colomnes 8s les tables
de cuivre qu’on Voir encore aujourd’huy dans le
Capitole en [ont 8c en feront toûjours des marques
indubitables, je ne croy pasqu’il fe trourfe des per-

" faunes

e a..- -..-v*..
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fonnes airez déraifonnables pour vouloir les mettre
en doute : mais je m’aiTure au contraire que l’on ju-
gera par ce que j’ay dit . de la verité des autres
preuves que je pourrois encore rapporter , asque
je fupprime comme inutilesat de crainte d’ennuyer
les leâeurs.

Il arriva en ce même temps; parl’occafion que
je vay dire , un grand trouble dans la Syrie. Bassus
qui citoit du parti de Pompée fit tuër en trahifon
Sextus Cefar. a: fe rendit mainte de la Province
avec les trou es qu’il commandoit. Aufli-tôtceux
du de far marcherent contre Refus avec
toutes leurs forces : a: les environs d’Aparnée furent
le fiegcdeeette guerre. Antipater pour témoigner
à reconnoilTance desobligations u’ilavoitaCefar
8: venger cette mort. envoya du ecours aux liens
conduit par lès fils. Comme cette erre tira en Ion.

eur , M A a c fut envoyé pour ucceder à Sextus:
a: Cefar fut tué dans le Senat par Camus . par Bru-
tus , a: par d’autres conjurez . aptes avoir rcgné
trois ans a: demy: comme on le pourravoir plus
particulierement dans d’autres hilloires.

CHAPITRE XVIII. ,
Mu: oient enSjrie , rire fifi un: "leur l’argent de

la fadés. Hamid: gagne fin gîtais». Ingratitude
chdicbm mer: Amipater.

P as’ s la mort de Cefar il s’élcva une grande

guerre civile entre les Romains. Et les princi-
paux du Senat allant de tous collez pourlever des
gens de guerre,Caflius vint enSyrie,prit le comman-
dementdes troupes qui aflicgeoient Apaméc, leva

. le fiege. 8c attira à fou parti Mus 8e Marc. Il alla
enfuit: de villeenville , rairembla des armes 8c des

S 7. fol-

r98.
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me Bistouris" IUIFS.
ibidats, k exigea" de grands tributs , principale-
ment dans- lapidée. d’où il tiraplus defept cens a.
leus d’argent. Antipater voyanties affairesdans un
tel trouble,ordonnaà fes deux fils delever une partie
decettefomrne: à Mu; u CHU s, qui nel’aimoit
point, 8c d’autres furent chargez-de lever lorette.-
Herode jugeant ue-la prudence l’obligeoit de sa.
gner l’afeâiou es Romains aux dépeusd’autruy
foule premier qui cæcum [a eommiflion dans la
Galilée , 8s le fit aimer parce moyeudeCaflim. Les
autres Gouverneursu’uyantpas rigide la nième for-
mystifia; en firltlcfisirritéqu’il litexpofer en vente les

a itans es vi , dont les I l ’ e-
fioient Gofna, Brumaire, LÆAÏËW hamna,&
il auroit fait. tuër Maliehus fi-Hirean-n’eût appailë

fa culer: en luy envoyant parAutipatereent talens
du fieu. Aprés que Cafliusfutpzrti. Malthus conf-
pi ra contre Autipater dans la ereance que fa mort
affermiroit la domination d’Hircan. Antipater le
découvrit , 8talla aufli-tôt ars-delà du Jourdain af-
fembler des coups tantdes habituas de cesProvin«
ces que des Arabes. Lors que Malthus , ui citoit
un homme fort artificieux . vit qnefatrahi on citoit
découverte , il protelta avec ferment de n’avoir ja-
mais eu ce (hircin . 8: u’il n’y avoit poirtd’appa-
rence que Phazaël filsai né d’Antipater citant Gou-
verneurdeJerufalem , k Herndefonlutre fils chef
des gens de uerre,. une femblable penfée luy fuit
venuë dans ’cfprit, Ainfi iliereconeilie avec Anti-
pater. Mais Marc Gouverneur de Syrie découvrit
fou deEein qui alloit a troubler toute la Judée: à:
l’aurait fait mourir fins Antipater qui luy fauva la
vie par fes prieres : en quoy l’évenement’ fit voir
qu’il commit une grande imprudence.

CIA":
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C’nflîm é- Marc en partant de Syrie donnent); Remis

le commanderas»: Je l’armée 3’51: avaient bien.
filée. é- lu] promettent de lejgirs établir Roy. Ma-
ficbusfait "l’infini"! MÏPMCÏ- Hernie mimais
avec u .

Assx ces: Marc. apte’sawirafi’emblé nacar-
méeen donnerent le commandement à Herode

avec celuyde lieurs vaiffeaux y l’établirent Gouver-
neur dele haïe Syrie, 8c luy promirent de lefaire
Roy lors que la guerre cntrepriù contre Antoine
8c le jeuneCei’ar (nommé depuis Aueusrs)feroit a-
chevée. Un: Ggrande autorité jointe àdesefperan-
ces encore. plus grandes nugmentala crainte que
Malichus avoit déjà d’Antipater. Il refolut de le
faire mourut-pour encarter (on deflirin corrompit
un fommelierd’Hircan , qui l’empoifonna un jour.

u’ils difnoient tous deux chez ce Prince desîluifs :
Malichus fuivi de quelques gensde guerre a la par

la ville pour empefcher que cette mort n’y caufail;
dutrouble. Herode a: Phaza’e’l fils d’Antipater fu-
rent outrez de douleur de la perte d’untel perè , 8:
ayant découvert la méchanceté de ce fommelier
n’eurent pas peine au juger que Malichusen citoit
l’auteur: mais il le nia hardiment. Telle fut la fin-
d’Antipater. C’eüoitun tres-homme de bien , tres-
juflze . 8: pailionne’ pour fapatrie. Herode vouloit
marcher aulii-toitaveclune armée coutre Malichus,
mais Phaza’el jugea qu’il citoit à propos de diffic-
mnler pour le furprendre’. afin qu’on ne les pûit
acculer d’avoir excité une guerre civile. Ainfi il fei-
gnit d’ajouter foy aux proteliations quefaiibitMali-
chus de n’avoir en nulle part à uneaâion fi noire , 8c!
s’occupait à enrichir letonùeau qu’ilavoitfaiiîcon-

rune
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limite a [on pere. Herode dant vint à Sama-
rie, Gala trouva dans un grau defordre. Il travailla
à y remedier en à accommoder les diEerends des ha-
bitans. Peu de temps après comme on citoit fur le
point de celebret une grande feite dans Jerufalem il
s’y rendit avec des gens de guerre. Malichus étonné
de le voir venirfi accompagné perfuadaà Hircan de
luy défendre d’y entrer en cét efiat . dif’ant qu’il

n’elloit pas permis à des (profanes tels ne ceux qui
citoient avec Herode d’a fier a leurs ’ntes cete-
monies. Mais Herode fans s’arreiier à cette défenfe
entra de nuit dans la ville , et fe rendit ainfi encore
plus redoutable à Malichus. Ce traiitre eut recours ï
[et artifices ordinaires. Il leuroît en public la mort
d’Antipater u’il diroit efon intime ami , kaf-
fembloit en ecret des’gens pourpourvoir a rareme-
té. Herode le voyant dans la défiance crut ne luy
devoir point témoigner de connoiitre fou hypoca-
fie; mais qu’il valoit mieux bien vivre avec luy afin

de le radiner. - ,
Cnarr-raa XX.

050i»: à la priera friande mye ordre aux Œefi les
troupe: Romaine: de venger la mon d’Antipater, à!
il: peignerait»: Malirhus. Felix qui remmaillois la
gamifon Romaine dans faufiler» stuque Manet

’ qui le radait à demander de (apituln.

Cas que Caflius,qui n’ignoroit pas queMalichus
citoit un tres-mechant homme. eut appris ar

Herode qu’il avoit fait empoifonner fon pere , il luy
manda de venger fa mort , 8s envoya des ordres
fecrets aux Chefs des troupes Romaines qui étoient
dans Tyr del’afliiter dans une a6tion fijufte. Camus
prit enfuite Laodice’e: 8c comme les principaux du
pais luy apportoient des couronnes et de l’argent ,

’ t cro-
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Hercde ne doutapointque Malichus n’y allait auiiia
a: crut que cette occafion feroit proprepour erecu-
ter fou deEein. Mais lors que Malichus fut proche
de Tyr en Phenicie il conccut dela défiance . a: fe
mit dans l’efprit une fort grande entreprjfe.qui fut
d’enlever de Tyr (on fils qui citoit en oflage. de
s’en aller en Judée . d’exciterlye Peuple a fe revolter,
8: d’ufurper la Principauté pendant que Camus
étoit occupé à la guerre contre Antoine. Un fi hardi

rojet auroit pû luy reüflir fi lafortune luy cuit cité
àvorable. Mais commeHerode.qui citoit extrême-
ment habile , ne doutoit point u’iln’euft quelque
grand deflèin, il envoyaundes rens fous pretexte
de faire reparer àfouper pour plufieurs defes amis,
8: eue ct pour prier lesChefs des troupes Romaines
d’aller au-devant de Maliehur a: de porter des poi-

nards.Ils partirent auiii-tofi. le rencontrerent prés
fie la ville lelong du rivage de la mer . a le tuërent à
coups de poignard. L’efiioy d’Hircan fut fi grand
quand il l’apprit qu’il en perdit la parole. Lors qu’é-

tant revenu àluy il eut demande à Hérode quelle
avoit cité la taure de cette aâion, 8c fceu qu’elle
s’eitoit faite parle commandement de Camus , il la
loüa . a: dit que Malichus citoit un tres.méchant
homme a: ennemi de fa patrie. Ainfi la mort d’Antiq
pater fut enfin vengée.

Aprés que Camus fut partide Syrie il arriva du
trouble dans la Judée. Felix qui avoit cité Initie à
Jerufalem avec des troupes Romaines attaqua Pha-
zaël, St le Peuple prit les armes pour lede’fendre.
Herode en avertit Rubin: Gouverneur de Damas:
8c lors qu’il vouloit aller en diligencefecourir fun
frere . une maladie le retint. Mais Phazaël n’eut’pas
befoin de luy. Il contraignit Felix de ferctirer dans
une ton r,dioù il lui permit de fortir par capitulation;
8c fit enfaîte de grands reproches à Hircan de ce qu’-
aprés luy avoir rendu tant de fer-vice il favorifoit [es

enne-
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4.16 Hun-ont! ruas Jarre»
ennemis : car le frere de Maliclms s’eftoit emparé de
plnfienrs plhces, a: entre autres de Mhçada , qui cfl
un chameau extrêmement fort. Mais quand Hem
«le fut cri il reprit fur luy tontes ces places , &k
biffa er par compofition. ,

CHAPITRI XXI.
Antigone fil: À’Arg’fiobulc afl’emble une armée. Honda

le défait , mame triomphant): faufilant, du Hir-
un luypromn de la] donner en mari e Marian-
zcalfi Petites a ,7 fille luisant!" [uniflo-

a.

N1 mon! fils d’Arifliobule glgna Fabius partie
l’argent a: aficmbla une armée. Prouur’:

Mamans l’adoptn à caufe de la parenté qui citoit
entrent se 8c il fut suffi «me par Marin , qui
reliant par le moyen ale-6min: établi Prince deTyr-
tyrnnnifoit ltSyric , y avoit mis garnifonendivcr-
fis polices. ù en avoit occu ’troisdans hGalile’c.
Herode les reprit tontes , tram bien les Tyriens qui
les rdoîent. a: fit même des prefens à quelques.
uns aufedel’afi’eâion qu’il avoit pour leur vilch

il! marche enfuite’conmAntigonc, le comme,
. 8: le vainquit lors qu’âycîne ileûoitencore arrivé

furla frondere’dejudée. Ainfi il retourna triom-
phant à Jerufalem’. Le peuple luy offrît des "cou:
tonnes, ù Hircnn même luy en offrit , parce qu’il
le confideroit alors comme citant defafcmille , à
œufe qu’il devoit époufer Mu l AMNE filled’Alexan-
me fils d’Arîflobule à d’ALExAN un fille d’Hircan.

Ce pariage s’accomplit depuis, à Hernde en eut
trots fils 8: deux filles. Il avoit époufé en premiers
nôçes une femme de fi nation nommée Don l s de
qui fluor: en ANTIPATER (on fils aifne’.

Ça l.

, A»?

A.
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C un p.1 r n a XXII.
q lyré: la défiaite lie-Cefar axpre’s de Philippu: Annim

viemanfis. Hmdegngne [on amitié par daguai;
peler». Grimace: faire: par Antoine enfrvm

fi filin» é- d: lainerie» deryuifi. M ’

A l - As: 1 usayant cité vaincu à Philippe: par Antoi-
ne 8: par Augulie a ce dernier pair: dans les

Gaules. à: Antoine vint en Mie. Lors qu’ilfut arrivé
en Bithinie, des Ambaiîadeurs de diverfes nations
l’allerent trouver , 8c des principaux des juifs accu-
lèrent devant luy Phazaël 8c Herode , difantqu’l-iir-
can n’eûoit Roy qu’en apparenceimais que c’étoient

eux ni regnoient voritablement. Herode vint [e
jufii cr , 8: gagna tellement Antoine par une rancie
femme d’argent , qu’il ne fe contenta pasde e trai-
ter avec beaucoup d’honneur,mais il nevoulut pas
feulement entendre fes accufateurs. Lors qu’Antoi-
ne fut à Ephefe Hîrcan Grand Sacrificateur a: le
Peuple uif luy envoyerent des Ambaflideurs qui
luy pre entercnt une couronned’or , a: leprierent
d’écriredans les Provinces pour faire mettre en li»
ber-té ceux de leur nation que Camus avoit came.»
nez captifs contre le droit de la guerre s comme
nuai de leur faire rendre les terresqu’il leur avoit
citées injnliement. Il trouva leur demande raifon-
nable ;. leur accorda ce qu’ilsdefiroient, &écrivit
à Hircan 8c aux Tyriens les lettres fuivantcs.

604.;

Marc Antoine Empereur, A Hircan Souverain 8a- m
crificateur des juifs , falut. Ljfimaclnu (il: de Paufa- "’
nias.Ïofiph fils de Meneus,&. Alexadnfils de Theo- «
dore vos Ambaflàdcurs font venue nous trouver à u
Ephefc, pour nous confirmer les affluences qu’ils "
nous avoient déjà données à Rome de l’ail-emmi n
qnevousôttoute voûrenarion avezpour nous: a: li

nous



                                                                     

4:8 1 Hrsroinsnzs jures:
- nous les avons receuës avec grande joye . parceqne
" vos aâions ,voitre vertu , a: voûte piete’ nous per-
” fuadent encore plus que vos paroles. Or comme nos
’ ’ ennemis 8c ceux duPeuple Romain ont ravagé toute
” l’Afie . n’ont pas même pardonné aux villes ny aux
” lieux l’anime: n’ont point fait de confeience de man-
” quer de foy a: de violerleur ferment: ce n’a pas tant
” el’te’ noitreinterefi particulier que le bien generalde

” tout le monde qui nous a portez à venger tant de
” cruautez exercées envers les hommes. a: tant d’im-
” pictez qui ont fi fort oifenfe’ les Dieux que le Soleil
” femble n’avoir caché Ces rayons ne pour ne int
” voir céthorrible crime commis en aperfonne eCe-
” far. La Macedoînereceut ces fcelerats dans fou fein:
” 8: comme ilsngiflbient en furieux ils y firent tousles
” maux imaginables, particulierement auprés de Phi-
” lippes. Ils il: faifirent enfuite de tous les lieux avan-
” tageux , fe couvrirent comme d’autant de rempars
" des montagnes qui s’étendentjufques à la mer, à (e
” crurent en affurance parce qu’il n’y avoit qu’une
:’ feule avenu’e’ pour aller à eux. Mais les Dieux qui a-
’ voient en horreur leurs dételiables demains nous ont

’: fait la grace deles vaincre. Brutus s’enfuit à Philip-
; pes où nous l’afliegeâmes 5 a: Camus petit avec luy;
n Apre’s avoir puni ces perfides comme ils l’avoient
n merité , nous efperons de jouir àl’avenird’une heu-
" reufe paix , 8: que l’Aiie fera délivrée de tantale mi-
" [crer que la guerre luy a fait foutfrir. Il femble que
n nôtre "&Oite commence déjà à la faire refpirer

comme un malade qui revient d’une grande maladie;
n 6: vous St volire nation pouvez vous affurer d’avoir
u part à ce bon-heur, puis que je vous affectionne trop
n pour perdre les occafionsde procurer vos avantages.

Pour vous en donner des preuves nous envoyons un
ordre à toutes les villes de mettre en liberté tous les

fi juifs tant libres qu’efclaves que Caifius a: ceux de
n [on parti ont fait vendre publiquement à l’eau:
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j burons voulons que toutes les graces que nous 6e "Ç
V Dolabella vous avons accordées ayent leur eEet. "
1 Noirs défendons-nuai àuxTyriens de rienentrepren- "
j drefur vous . &leur ordonnons de vous rendre tout "
’ ce qu’ils ont occupé dans vol’tre pais. Nous avons "
l receula couronne d’0r que vous nous avez envoyée. i’

Marc Antoine Empereur ,aux Magiitrats , au Se- d
I ont , a au Peuple de Tyr, falun. Hircan Grand Sacri- " ’
j flatteur &Prince des juifs nous a fait f avoir par des "
; Ambaflideurs . que vous avez occu
’ fou Pais dans le temps queues ennemis s’efloient d
’ emparez de cetteProvince. Maiscomme nousn’a- "
i vous entrqsris cette guerre. que pour procurer le "
i bien de l’Empire . pour proteger la jui’dce 8: la picté, u
’I 8c pour punir des ingrats a: des perfides , nous vou- "

ions que vous viviez en paix avec nos amis &nos "i
confederez.&que vousleur rendiez ce que nos enne- W .
mis vous ont donnéqui leur appartient. Car nul de w ’

v ceux qui vous en ont accorde la poEeflion n’avoit te. "
1 , ceu fa charge a: le commandement defonnrméepar "
» l’autoritéduSenat. Ils les avoientufnrpées , a: en "

f)

LI

(a. n sur! "â u.

a!

un.

avoient fait part aux minimes de leurs violences. ’*
Maintenant donc qu’ils ont receu le châtiment dont *
ils étoientdignes il cil bien raifonnable que nosalliez ”
rentrent dansla paifiblejoîiiifance de leurbien. Ain- "
fi fi vous occupez encore quelques-unes des terres "
appartenantes à Hircan Princedes uifs, dont vous ”
vous eniparafteslors que Camus vintfaireune guer. ”
te fi injufle dans noitregouvernement, vous les lui ”
rendrez fans difliculté. Et’fi vous pretendez y avoir ”
quelque droit, vous pourrez nous dire vos raifons "
lors que nous reviendrons en cette Province; 8: nos "
alliez deleur collé nous reprefenter auifiles leurs; i"

Marc Antoine Empereur, Aux Magiitrats, au ”
Senat, &au Peuple deTyr, falut. Nous Vous avons ”
envoyé noltreordonnance , 8c nous voulons qu’elle "
fait écrite enlettres Grecques 8: Romaines; 8: ’2

des terres en "i



                                                                     

au . Humains Dtîlulrs:
" dans vosarchives enmlieu éminent ,ulâll quecha.

" con la puilfe lire.- r - « . .n Dans une afemblée on les-Tyriens trainientde
” leurs alitâtes. M. Antoine Empereur adit: Après l
” avoir reprime’, par les armes l’orgueilkl’infolence ï
n de C1451" , qui cil entré il: faveur des troubles dans
v un goumi-nement qui ne luy appartenoit point,s’ell
" fervi dm gens degnerre qui n’elinient point fous fa
” charge . aunage injuriée. quoy quetettenstion
” fait amieadu PeupleRomain: nous. voulons reps.
” res parsie jultes )ugemens a des ordohnances
f tables lesinjufiicesôtles violences qu’il aœmmifes.
t’C’efl: pourquoy nous ordonnons que nous les biens -
" pris auxjuifs leur ibsontrcndus-r que ceux d’entre
” eux quiom cilié frits efclaves feront mis en liberté:
” a: que fiqnelquesuuns ofent nonu’evenir à la prefen-
” teordnnoanee ils bientchaûiesfelon quelcor faute

I’leymeivitera. * -. . s .mon: écrivit lm même choihà ceuxde Sidon ,
d’Antioche , 8c d’And z nous gavons cru devoir
rapporter çccy s afin de faire connoiflre que! a efié
le foin que le Peuple Romains voulu prendre de

nôtre nation. ,
I on a Il»; z 1 n si lxx 1-11.

Owrmiwdd Pamaurd’dntdnepow Chapitre. Il
suite tus-mai aux des qui (fioient menus accu-
fer dans»: lui Honda brimait. 413130»: filrd’A. 1
"fabule coursas amitié avec le: Pantins. l

4 p L q. .6°,, L015 qu’Antoine étoit preii d’entrer dans la Syrie
C r. son u a a Reine d’Egypte vint le trouver

men Cilicie, 8: luy donna de l’amour. Cent des prin-
’cipaux des juifs [e rendirent auprès deluy à Daphné
quieli unfauxbourg d’ Antioche pour accuferHero-

de
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de 8e Phazaè’l , 8c choifirent pour orter la parole les
plus éloquens d’entre-eux. Me de entreprit Indé-
fenfe des deux fieres , 8: fut alliflépar Hircan. An.
toine après les avoir tous entendus demandaàHir-
can le uel de ces diEerens partis citoit le plus capa.
ble de ien gouverner le Pais. Il luy répondit que
c’efloit celuy d’Herode: 8talors Antoinequi avoit
depuis long-temps une afleâiou particuliere pour
ces deux freres , à calife qu’Antipater leur pore l’as
voit tres-bien receu dans fa maifon du temps que
Gabinius faifoit la guerrelenjudéeJes établit Tetrarë
ques des juifs . 8: leur commit la conduite des afi’ai-
res. Il écrivit suffi des lettres en leur faveur,fit met-
tre en prifiin quelques-uns de leurs ennemis , 8tles
auroit fait mourir li Herode n’eut! intercedé pour
eux. Ces ingrats au lieu de reconnoiitre ce bon ot-
fiee ne furent pas pluton retournezdeleur ambaf-
fade qu’ils en procurerent une autre de mille deleur
faaion qui allerent à Tyr y attendre Antoine. Mais
Herode8: (on frere le l’efloient déjà rendu entiere-
ment favarable par une grande famine qu’ils luy
avoient donnée. Ainfi il commanda aux Magilirats
de châtier cesDéputez qui vouloient exciter de nou-
veaux troubles , 8: d’unifier Herodeen tout ce qu’il
auroit befoin-d’eux pour s’établir dans [a Tetrar.
chie. Hemde témoigna encore fa gençrofité en cet,-
te rencontre: car il alla trouver ces Députez qui fe
promenoient fur le rivage de la mer , 8c les exhorta
de [e retirer. Hircan ni citoit avec eux leur confeil-
la la même chofe , a: eur reprefenta la grandeur du
peril où ils [e mettoient s’ils s’opiniaitroient dans
cette affaire: mais ils mépriferent ces avis; 8c anili-
toit les juifs niellez avec des habitans fe jetterent
fur eux, 8c en tuërent 8: blcflërent plufieurs. Le
relie s’enfuit, 8: ils demeurerent depuisen repos,
Le Peuple ne laura pas neanmoins de continuer à
crier contre Horodez &Antoinc s’en mit en tlelle

co cre
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ne ’ Bis-roux: ou fuies.
colere , qu’il fit mourir ceux qu’il avoit retenus prié
formiers.

L’année fuivante P Ac u o n u s fils du Roy des
Parthes , 8: un des Grands du païs nommé Bu-
z A r a A n N u’s fe rendirent maîtres dela Syrie , à
Ptoleme’e Menneus mourut en ce même temps. Lr.
e une s [on fils luyifucceda au Royaume , 8: par
le moyeu de Barnpharnés qui avoit grand pouvoir
fur luy il conta-ad: amitié avec Antigone fils d’Ari-
Robnle.

Cunrrrnz XXIV.
Jeux»): W6 de: Bartbu afiegeiwilnuus P542451

à lieude dans le Palais de faufiler». En" à
Hamel]: laïcat parfum!» d’aller "mon Barn:
fluais.

N7 r e on a ayant promis aux Parthes de leur
A donner mille talens 8c cinq cens femmes s’ils
vouloient citer-le Royaume à Hircan pour le luy
donner, a: faire mourir Hercde avec tous ceux de
fou parti; ils marcherent en (flaveur vers la judée.
quoy qu’ils n’eufiênt pas encore receu cette fourme.
Pachorus s’avança le long de la mer , a: Bampbar-
nés par le milieu des terres. Les Tyriens refilèrent
de recevoir Pnchorus : mais les Sydoniens a: ceux de
Ptolema’ide luy ouvrirent les portes. Il envoya de-
vant dans la Judée un corps de cavalerie commandé
par fan grand Echanfon , qui fe nommoit "chenu
comme lu y. pour reconnaître le païs,& luy ordonna.
d’agir conjointement avec Antigone; Les juifs qui
habitoientle montCarmel fe rendirent aupre’s d’An-

tigone; a: il crut pouvoir par leur moyen [a ren-
dre maiflre de cette partiedu pais que l’on nomme
Druma. D’autresjuifs fejoignireut à eux: Seniors
ils s’avancerent j ufques à je: ufalcm,où fortifiez en-

i l cor:
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core d’un plus grand nombre ilsafliegerent’Phazaël

8c Herode dans le Palais Royal. Ces deux freres les
attaquerent dans le grand marché , les repouflèrent. i
les contraignirent de fe retirer dans le Temple , a:
mirent euiuite des gens de guerre dans les maifona
qui en eüoient proches. Le Peuple lcsyafli ca ,
mit le feu dans ces maifons , 8c y brûla ceux qui les
défendoient. Herode ne demeura pas long-temps à
s’en venger. Il les chargea , 8: en tua un grand nom.
bre. Il ne [e paflbit point de jour qu’il ne fc lift des
efcarmouches; 8e Antigone a: ceux de [on parti
attendoient avec impatience la folie de Penteçofte
qui citoit proche , parce qu’il devoit venir alors de
toutes parts un grand nombre de peuple pour la ce.
lebrcr. Cejour criant arrivé une crer-grande multi.
tude . dont les uns citoient armez a: les autres fana
armes , remplirent le Temple a: toute lavîlle à la
referve du Palais dontHcrodlefardoit le dedans avec
peu de foldats , 8: l’hazaël ga oit le dehors. Herode
fit une [ortie fur les ennemis qui efioientdans le
faubourg z a: apre’s un fort beau combat en mit la
plus nde partieen fuite,dont les uns le retinrent
dans a ville, les autres dansle Temple. &les au.
tre: derriere le rempartqui en étoit proche.Phauè1
fit aufli tres-bien en cette occafion. Alors l’achorua
le rand Echanfon entra dans la ville avec peu de

* fuite , à la priere d’Antigone , fous pretexte d’ xi-
lit.ferle trouble; mais en effet à defl’ein de l’é

Roy. Plane! alla au-devant de luy 8: le receut tres-
civilement dans le Palais. Pachorus ourle faire
tomber dans le piege luy confeilla d’a et trouver
Barza hunes; à: comme Phazaè’l ne fe défioit de
rien.i felnifl’aperfuader contre l’avis d’Herode,quî

connoifl’ant la perfidie de ces Barbares luy confeilloie
au contraire de [e défaire de Pachorus ct de tous"
ceux qui citoient venus avec luy. Ainfi Hircan a:
Phazaël f: mirent en chemin . a: Pachorus leur don-

Hiji. Tome Il. T ne
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na. pour les accompagner deux cens chevaux a dix
de ceux qu’ils nomment Libres. Lors qu’ils furent

I arrivez dans la Galilée les Gouverneurs des places
vinrent en armes au-dcvant d’eux . 8c Barzapharnés
les reçut tres-bien d’abordzil leur fit mefme des pre-
fens, 8c penfaaprés aux moyens de les perdre. On
les conduifit dans une maifon proche dela mer . où
Phazaël ap rit u’Antigone avoit promis à Bana-
pbarne’s mi le ta eus ac cinq cens lemmes. Il com-
mença alors d’avoir de la défiance , &on l’avertit
aufii qu’on vouloit cette mefme nuitluy donner des
gardes pour s’afl’urer defa perfonne: ce qui en eEct
auroit elle executé fans que l’on attendoit queles
Parthcs demeurez dans jerufalcm enflent pris He-
rodc. de peur qu’il ne s’échapafi: quand il fçauroit
qu’Hircan a: Phaza’e’l auroient cité arreftez. Ilparut

bien-ton: que cét avis clloit veritable: car l’on vit
arriver des gardes.0n confeillaà Phazaël 8c particu-
lierement un nommé Ofelius qui avoit déconvert ce
fecret par le moyen deSarmaIla le plus riche de tous
les Syriens , de monter promptement acheva] pour
fc fauver . 8: il luy offrit des vaifleaux pour ce fujet
parce qu’il n’efioit pasloin de la mer. Mais Phazaèl
ne crut as devoirabandonner Hircan . St laifl’er
Herode on frere dans le peril. Ainfiil pritle parti
d’aller trouver Barzapharnés. 8: luy dit: Quiil ne
pouvoit fans une extrême injullicc a: fans fe desho-
norer attenterà la. vie des perfonnes qui elioient ve-
nus le trouver debonnefoy a 8: dontil n’avoit nul
fujet de fe plaindre. fie fi c’ellzoitqu’il cuit befoin
d’argent il pouvoitluy endonnerdavantage qu’An-
tigonc. Barzapharne’sluy proteilaavec ferment qu’il
n’y avoit rien de plus faux que ce qu’on luy avoit
PPPOl’té-s 6c s’en alla trouver Pachorus.

CHA-

--.........«-.-h.-k

s ......
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Baruphame’s retient Hircan à! "un?! pri ourlien.

Envoyeà faufile!» pour arnfler Hernie. 1 je rotin
la nuit, avec tout ce qu’ilzwoit degm à! inmfirpra-
ches. Il Çfldflfiqüé en chemin à. a torîjoun del’awm-

tage. Phazaëljê tuëIuy-mefme. Ingratitude du R0]
t de: Arabes mon: Henri: , qui s’en on à Rame.

A Ussi-rosr que Barzapharne’s fut parti on ar-
refta Hircan 8c Phaza’e’l , qui ne pût faire autre

choie que de dételler fa perfidie. Ce Barbare envoya
en mefme temps un Ennuque à jerufalern vers He-
rodc avec ordre del’attircr hors du Palais.6t de l’ar-
relier. Mais il fçavoit que les Parthcs airoient pris

* . ceux guePhazaël luy avoit envoyez pou r lu y donner
avis e leur perfidie. Il en fit de grandes plaintesa
Pachorus a: à tousles autreschefs: Et quoy qu’ils ne
l’ignoraffcnt pas ils luy témoignercnt de n’en rien
fçavoir, a: luy dirent u’il nedevoit point faire dim-
cuité de fortir du Pilais pour recevoir les lettres
qu’on luy vouloit rendre,puis qu’elles ne luy ’apprenL

droient ne de bonnes nouvelles de fon frerei HeroL
de n’ajouta point de foy à ces paroles , parce qu’il a»
voit déjà appris fa détention , 8c qu’elle luy avoit en;
Core cité confirmée par Alexandra fille d’Hircan’ de

qui il devoitépoufer la fille. Et bien que les autres fe
mocquafl’ent de fes avis il ne laiifoit pas de les fort
confiderer,parcc que c’eiloit une’femme fort habile.
"Les Parthcs embardiez de ce qu’ils avoientâ faire a
calife qu’ils n’ofoient attaquer ouvertement un fi
vaillant homme, remirent au lendemain à deliberer. t
Alors Herode ne pouvantplus douter deleur trahi-
fon et de la prifon de fon frere , quoy que d’autres
foufiinfrent le eontraire.refolut de prendre ce temps

z Ta j pour

608;



                                                                     

’436 Hurons majeurs:
pours’enluïr dés le fait mame fans demeurer davanî

rage dans un tel peril au milieu de fes ennemis. Pour
executer ce defièin. il prit toutce qu’il avoit de gent
armer. , fit monter fur des chariots 8: des chevaux fa
ancre , fa futur ,1 Marianne fa fiancée . Alexandra fa
mere d’elle, fou jeune frere deluy avec tous leurs
domeftiqnes. 8: le relie de fes ferviteurs.En cét chat
il prit fou chemin vers l’Idumée fans que fes’ ennemis

en enlient avis. Il auroit falu titre infenfible
n’efire point émeu de compaliion d’un fpeétacle fi

déplorable : des femmes toutes fondantes en larmes
s: accablées de douleur traîner leurs enfans,abandon.
ner leur pais , lainier leurs proches dans les liens , a:
ne pouvoir efperer pour elles-mefmes une plus hen-
reufe fortune. Mais rien ne pût ébranler le grand
cœur d’Herode. Il fit voir en cette occafioh que fou
courage furpalfoit encore fon mal-heur , a: il ne cef-
foit durant tout le chemin de les exhorter àfupporter
genereufement l’eitat ou elles fe trouvoient reduites.
fins fc lainer aller à une trilleffe 8c à des regretsinu-
tiles qui ne pouvoient que retarder leur fuite dans la-

uelle feule confiltoit l’efperance de leur falut. Mais
i arriva un accident qui le toucha d’unetclle forte
que peu s’en Salut u’il ne fe tualtluy-mêmele cha-
riot dans lequel e oit fa mere verfa; 8: elle fut li
blefle’e que l’on crût qu’elle en mourroit. L’extrême

douleur qu’il en eut pinte à l’apprehenfion que les
ennemis nelejoignifl’ent durant le retardement que
cela apportoit à leur retraite le penetrafivivement
qu’il tira fon épée . 8: alloit fe la palfer à travers le
corps , fi ceux qui citoient aupre’s de luy ne l’en cuf-
fent empefché. Ils le conjurerent de ne les parabas-
donner la fureur de leurs ennemis ,8; de confident
que ce n’efloit pas uneaâion digne de fagenerofite’

’ eue penferqu’às’afranchir de ces maux qui font
plus redoutables que la mort , fans fe foncier quelea
performe: qui luy citoient les plus cheres y demeu-

raflent

flM
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i1 raflent ex otëes. Ainfi enpartiepar force, 8: en
partie par honte de fuccomberàfa mauvaife for-
tune il abandonna un fi funefie deflèin, fit mettre
des appareils aux playes de fa mere tels que le tem s
le pût permettre. 8: continua de marcher vers a
fortereffe de MalfadaLes Parthcs l’attaqucrent plu-
fleurs fois durant [on chemin , 8: il lesbattit mû-
iours. Des Juifsmefme l’attaquerentlors qu’il n’e-
floit pas encore éloigné de foixante fiades dejerufa-
lem s 8: il les vainquit auiii dans un grand combat,
parce qu’il ne fe defendoitpas commeun homme
Èui s’enfuit 8: qui cit furpris; mais comme un grand

apitaîne preparé àfoûtcnir un puiffant effort: 8c
lors qu’il tut clevéfur le trône il fit battit en ce mef-

. me lieu un fuperbe Palais ô: uneville u’ilnomma
7’ Herodion. uand il fut arrivéàTre a qui cil: un

village d’Idumce , jofeph fonirerele vint trouver;
8c ils confulterent cnfemble ce qu’ils devoient faire
de ce grand nombre degens qu’I-Icrodeavoit ame-
nez outre les foldats qui eftoientà fa folde , parce
que le chafleau de Mafiada où il fe vouloit retirer
n’eftoit pas airez grand pour les loger tous. Il refo-
lut d’en renvoyer la plus graudepartie qui fc trouva
monter à plus de neuf milleperfouncs , leurdonna
quelques vivres . 8tleur dit de fc pourvoir le mieux
qu’ils pourroient en divers lieux de l’Idumc’c : ne re-

tint auprés de luy outre fes proches que ceux qui
citoient les plus capables d’agir , laina dansle cha-
flcau lesfemmes 8: les perfonncs neceflaires pour les
fervir , dont le nombre citoit de huitcens z 8: com-
me cetteplace ne manquoit ny de blé n y d’eau ny de
toutes.les autres chofes neccifaires pour leur fubfi-
fiance ,il s’en mit l’efprit en repos. Apre’s avoir aiufi .
pourveu à tout il s’en alla àPetra qui cil la capitale

’ de l’Arabie.

Lors quelejour fut venu lcsParthes pillerent tout
Ce qu’l-Ierode avoit laifl’é dans jerufalem a 8: mefme

T3 le
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le Palais: mais ils ne toucherent pointà trois du
talens qui appartenoientà Hircan : 8: une partie de
ce qui citoit à Herodefut auflifauvé aves: tout ceque
fa prévoyance luy avoit fait envoyer dans l’Idumée
Ces Barbares ne fe contentercnt pas defaccager la
ville: ils tavagerent aufli la campagne , 8: ruine-
xent entierement M ariifa qui citoit une ville fort ri-
che. Ainfi Antigone fût mis en poirefiion de la Judée
par le Roy des Parthcs z 8: on luy remit entrelu
mains Hircan 8c Phazaël prifonniers: mais il futfort
fâché de ce ne les femmes qu’il avoit promis de
donner a ce rince outre l’argent citoient échapées.
8: dans la crainte qu’il eut ne le Peuple ne rétablill
Hircan dans le Royaume il uy fitcouper les oreilles
afin de le rendre incapable d’exerccrla Grande Sa-
crificaturc , parce que la Loy défend de conferer cét ’
honneur a ceux qui ont quelque défaut corporel.

Mais peut-on ne pas admirer la grandeur de cou-
rage de Phazaël P Comme il n’apprehendoit pas tant
la mort à laquelle il fceutqu’onlc defiinoit, quela .
honte de larecevoir par les mains de fou ennemi , 8:
qu’ilne pouvoit le tuër luy-même à caufe qu’il crioit

enchaîné, il fe. cafla la telle contre une pierre. On
dit qn’Antigone luy envoya desMedecrns. qui au
lieu d’employer des remedes pourleguerir cm oi-
fonncrent fesplayes. Il eut avantque de rendre ’ef-
prit la confolation d’apprendre par une Pauvre feint
me qu’l-Ierode s’eftoit fauvé.6c fouffrit la mort avec
joye , dansla penféc qu’il laiEoitun frerequi la veu.
geroit , 8: que fes ennemis recevroient par luy le
chafiiment de leur perfidie.

Cependant Herode. dont le courage ne felaifToit
point abattreàfi mauvaifc fortune , n’oubliôit rien
pour fe mettre en eftat de la furmontcr. Il alla
treuver M A Le Roy des Arabes qui luy avoit de

randcs obligations pour le prier de luy témoigner
a reconnoiifance dans un fipreifant befoin , 8: fur

tout
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, tout de Palmier d’argent, fait en don où à intereflz’
. parce que comme il ne (gavoit point encore la mort
A de fan Erere il eüoitrefolu d’employerjuf ues à trois
.. cens talens pour le délivrer. llavoit me me mené

avec lu y dans ce deflèin le fils de Phazaël âgé feule-1
ment de fept ans ,pour le donner en oflage aux Ara;
bes.Mais des gens envoyez par ce Prince vinrent luy
commander de fa part de fortir de Tes terres , parce
que les Parthcs luy avoientdéfendu de lerecevoirzôc
l’on dit que ce furent les Grands de (on Royaume
gui luy donnerent ce laîche confeil, pour s’exemter

ou: ce pretexte de rendre a Herode l’argent qu’An-
tipater luy avoit confié en dépoli. Herode répondit
qu’il ne vouloit point luy eflreàcharge, a: qu’il
avoit feulement defiré de luy parler pour desaifaires
importantes.

Il crut enfuite apre’s y avoir penfé ne le meil-
leur eltoit de fe retirer, &il prit [onc emin vers
l’Egypte auifi malfatisfait qu’on le peut juger d’une
aérien fi indigned’un Roy. Il s’arreita dans un Tem-
ple où il avoit biffé plufieurs de ceux qui l’accom-
pagnoient . arriva le lendemain à Rynoçura 8: y
apprit la mort de PhaZaël. Cependant ce Roy des
Arabes reconnut fa faute. en eut regret, &cou-
rut aprés luy: mais il ne le pût joindre , tant il
avoit fait de diligence pour s’avancer vers I’eloufe:
Lors qu’il y fut arrivé. des matelots qui alloientà
Alexandrie refuferentdcle recevoir dans leurvaif-
feau: il s’adreffa aux Ma iftrats qui luy rendirent
beaucoup d’honneur; 8e a Reine Cleopatre vou-
lut le retenir; mais elle ne pût luy perfuader de de-
meurer . tant il citoit prefi’é du defir d’aller à Ro-

me , quoy que ce fait en hyver 8: que le bruitcou-
rait que les aflaires d’Italie efioient dans un trek
grand trouble.

Ainfi il s’embarqua pour prendre laroute de la i
Pamphilie 5 8c après avoir cité battu d’une fi furieu-

T 4 Ce
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fe tempefie que l’on fut contraint dejetter dans la
nier une grande partie de ce qui effort dans le nif-
feau , il arriva enfin à Rhodes. Ily rencontra deux
de (ce amis Sapinaa a: Ptoleme’e: 8: eut tant de com-
pamon de voir cette ville fi minée par la guerre faire
contre Camus , que la neceflité o il fe trouvoit ne
pût l’empefcher de luy faire du bien ail-delà même
de fan pouvoir. Il y équipa une galere , s’emba ua
deirus avec fes amis , arrivaà Brundufe. 8c de à
Rome , où Antoine fut le premierà quiil s’adreflâ.
Il luy dit tout ce qui luy. eiloit arrivé dans la Judée:
Que (on frere Phazaël avoit elle pris 8c tue’ par les
Parthcs: Œils retenoient encore Hircan priion-
nier - Qu’ils avoient établi Antigone Roy enfaîte de
la promeflè qu’il leur avoit faite de leur donner mille
talens 8: cinq cens femmes qu’il avoit refolu de
choifir entre les perfonnes dela plus grandecondi-
tion,8t particulierement de [a famille: (me pour les
fauver de fes mains il les avoi thmmcnées la nuit avec
beaucoup de peine; les avoit lamées en tres-grand
peril a 8: qu’enfin il n’avoir point craint de s’expo-
fer Aux bazar-ds de la mer dansle milieu de l’hyver
pour le venir promtement trouver , comme eflant
tout l’on refuge à: le [cul de qui ilefperoit du fecours.

Cunrx’rnn XXVI.
Hernie a]! dedaré à Rome R0] de fadée par lampa

d’Antoine à. avec l’qfiflmnd’dugufiefimigom af-

fiege Muffin défendupnryofiph fier: d’Herode.

L A compaflion qu’eut Antoine du mal-heur où
l’inconiiance de la fortune , qui prend plaifir à

perfecuterles plusgrands hommes,avoit redui-t He-
, rode: le fouvenir de la manierefiobligeame dont

Ami pater (on pere l’avoir autrefois receu chez luy :
la confideration de l’argent qu’il luy promettoit s’il

le
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le faifoit établirRoy comme il l’avo’it déjà fait établir

Terrarque; 8c fur tout la haine contre Antigone
qu’il regardoit comme un factieux 8: un ennemy de.
clare’ des Romains, le firent refoudreà l’amiierde
tout [on pouvoir. Auguiie s’y portaaufli . tant en
confideration de l’amitié fi particuliere que Cefar
avoit euë pour Antipateràcaufe du fecours qu’il en
avoit receu dansla guerre d’Egypte, que parle de-
fir d’obligerAntoine qu’il voyoitembrafTer avec tant
d’ardeur les interdis d’Herode. Ainfi ils affermirie-
rent le Sénat. Meflîda k Atratima y introduira-eut
Herode, reprefenterent avec de grandsloüanges u
les fervîces que fon pere 8: luy avoient rendus au u
Peuple Romains a: qu’Antigoneau contrairen’en a
citoit pas feulement un ennemy declare’, comme l’es n
a&ions precedentes l’avoient airez fait connoiftre, a
mais qu’il avoit témoigné tant de mépris pour les n
Romains que de vouloir recevoir la couronne des n
mains des Parthcs. Ce difcours irrita leSenat con- ü
tre Antigone; 8c Antoine ajoûtaque dans la uer-
re qu’on avoit contre les Parthes il feroit fans oute

. fort avantageux d’établir Herode Roy dejudée.
Tous embraffcrent ce’tavis: 8c l’obligation qu’He.
rode eut à Antoine tut d’autant plus grande qu’il
n’efperoit pas d’obtenir une faveu r fi extraordinaire:
car les Romains n’avaient accoûzumé dedonner les
couronnesqu’à ceux qui eiloientlle race Royale z a:
ainfi il n’avoir penfe’ qu’à demander celle dejudée

pour Alexandre frere de Mariamne petit-fils d’Ari-
Robuledu côtéde fon pere,& d’Hircan du collé de fa
mere , qu’il fit depuis mourir comme nous le d irons
enfon lieu. On peutajoûter quela diligence dont
ufa Antoine augmenta encore cette obligation ,
ayant terminé en fept jours cette grandeuiïai’ e.

Au fortir du Senat Antoine &Auguile menerent
Herode au milieu d’eux , 8c accompagnez des Con-
fuls a: des Senteurs le eonduifirent au Capitole ou

T f ils
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ils offrirent des facrifices . a: y mirent comme dans.
un facré dépoli l’arreli du Senat. Antoine fit enfuite
un fuperbe fellin à ce nouveau Prince , dont la cent
vingt-quatrie’me olympiade vit commencer le re-
gnc fous le Confulat de C. Domitius Calvrnus , a:
de C. Afinius Polliona

Pendant queces chofes fe paiToient à Rome Ami.
gone afiiegeoit la forterefi’e de MalradaJofeph frere
d’Herode la défendoit; a: elle citoit tres-bien mu-
nie de toutes choies; mais l’eau y manquoit. Com-
me iLiçavoit que Malc Roy des Arabes avoit regret
d’avoir donne’fujetà Herode d’eilre mal fatisfait de

luy . il fe refolut dans ce befoin de fortir la nuitavcc
deux cens hommes pour l’aller trouver5mais il tom.
ba cette mefme nuit une fi grande pluye ue les ci-
fiernes f: remplirent: &ainfi n’ayantp us befoin i
d’eau ilne penfaqu’à [e bien défendre. Ce fecours

que luy a; les ficus crurent leur titre venu du Ciel
leur barrira tellement le cœur qu’ils faifoient de con-
tinuelles (orties fur les afiiegeans . tant enplein
jour que de nuit, & ils en tuérent plufieurs.

V au Tl mus Gencral d’une armée Romaine
chafla les Parthcs de Syrie, entra dansla judée , 8c
il: campa prés de jerufalem fous pretexte de fecou- j
rir jofeph; mais en effet pour tirer par ce moyen
comme ilfit de l’argent d’Antigone. Il feretiraen-
fuite avec la plus grande partie dèfestroupes, a:
biffa le relie fous le commandement de S mon.

’ Antigone fut obligé de donner aufli del’argent à ce

dernier . afin de ne l’avoir pas contraire durant le
temps qu’il attendoit le fecours qu’il efperoit rece: ,
Voir des Parthcs.

Cinq
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Hernie ou retour de Rome aflemble unearme’e , pre»!
quelques places . à alliage faufiler» , mainte la peut
prendre. Il défait le: ennemisdamungrand combat.
Adrrflè dont Elfe [en pourfirterplufieun du
parti d’Amigone qui 1’ effraient retirez. dam de: m-
eunier. Il un avec quelques troupes trouver Antoine
qui filmait la guerre aux Perrin:- Beaux combat: qu’il
fait en chemin. 70]:le fier: d’Herode e]! tué dans un
combat, é. Antigone la] fidrmuper la tefle. De
quelle fine Herode venge cette mort. Il afiegefei u-
fialem . où Solim le oint avec être armée Romaine;
Herode durant ce orge époufe Mariamne.

Enone a Ion retour de Rome aiTembla àl’tole-
maïdequantité de troupes tantde fa nation que

des étrangers qu’il prit àfifolde. 8c citant encore
fortifié par Ventidius ô: par Silon..à qui Gellim avoit
apporté un ordre d’Antoine de fejomdre àluy , 8:
qui elioient auparavant occupez , le premieràap-
paifer le troublearrivé dans quelques villes par l’ir-
ruption des Parthcs . 8c l’autre dans la judée où An-
tigone l’avait corrompu par de l’argent, il entra dans .
la Galilée pour marcher contre Antigone. Ses forces»
faugmentoient toujours à mêfure qu’il s’avançoit, ,
8: prefque toute la Galilée embral’fa (on parti. La
premiere choie qu’il refolut d’entreprendre fut de"
faire lever le fiege de Malrada pour dégager fes pro. .
ches qui yeltoient enfermez. M’aisilialoit aupara-
vant prendre lIoppéide peur de laiii’er derriere luy
une li forte p ace lors qu’il s’avanceroit vers ferm-

falem. Silon prit Cette occafion pour le retirer;.
k les juifs du parti-d’Antigonele pourfuivirent.
Mais Herode quoy qu’il cuit peu degensles com-
battit. les défit, a: àuva Silon qui ne pouvoit

4 6 la plus’x
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plus leur refilier. Il prit enfuite jappé . s’avança en
diligence vers Maifada, 8: fou armée fefortifioit I
dejour en jour par ceux du pais qui fe joignoient à
luy; les uns par l’afeâion qu’ils avoient euë pour
(on pere; les autres par l’efiime qu’ils avoient pour
luy: les autres par les obligations qu’ils avoient à
tous deux , et la plufpart par l’efperance des bien-
faits qu’ils fe promettoient de iecevoir de luy le
voyant établi Roy. Antigoneluy dreffa diverfes em-
bufclies fur fou chemin; mais fans en tirer grand
avantage. Ainli Herode fit lever le firge de Maflada;
8c citant fortifié de ceux qui citoient dans cette place
prit le chaüeau de Rem: , 8c s’avança versJerufalem
fuivi des troupes de Silon . 8c de pluiieurs habitant
de cette grande ville qui redoutoient (a puiflance. Il
l’ailiegea du cofie’de l’Occidentzat ceux qui la défen-

doient tirerent grand nombre de flèches , lancerent
uantîté de dards , a: firent de grandes forties fur

êes troupes. Il commença ar faire publier par un
Heraut , qu’il n’eiloit venu a autre defl’ein que pour
le bien de la ville; qu’il oublioit mefme les offen-
fes uelès plus grands ennemis luy avoient faites,&
qu’i n’exceptoit performe de cetteamniftie gene-
rale. Antigone répondit en s’adreflànt a Silon a:

,1 aux Romains : Que c’elloit une chofeindigne de la
,, juliice dont le Peuple Romain faiiôit pt mon,
,, de mettre fur le trôn! un fimple particulier. cn-
’,, core Iduméen, c’eità dire demy juif. contre les
5, Loixde leur nation qui nedefcroit ce’t honneur qu’a
,. ceux que leur naiflânce en rend dignes. n Que s’ils
., choient mécontens deluy àcaufe qu’il avoit receu
,, la couronne des mains des Parthcs, il relioit plu-
» fieursautres Princes de la race Royale qui n’avoient
,, point offenfe’ les Romains à qui ils pouvoient la
u donner; 8: qu’il y avoit aufli des Sacrificateurs qu’il
,, n’elloit pas raifonnablede priver d’un honneurau-
u quel ils avoient droit de pretendre. Antigone-8: 1:;-

I r e.4
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rode constellant de la forte 8: en eltant venus jufquea
aux injures, Anti onc permit aux ficus de repoufl’er
les ennemis : ain 1 ils leur tirereut tant de fleches.8t
leur lancerent tant de dards du haut des tours , qu’ils
les contraignirent de le retirer. Ilparut alors mani-
fefiement que Silon s’eltoit lamé corrompre par de
l’argent: caril lit que plufieurs de (es foldats com-
mencerent à crier qu’on leur donnait des vivresk
de l’argent avec des quartiers d’hyverà caufe que
la Campagne avoit e é entierement ruinée parles
troupes d’Antigone. Tout le camp s’émût enfuit:
a le preparoit il: retirer: mais Herodeconjura les
Officiers des troupes Romaines de ne le pas aban-
donner de la forte: leur reprefenta qu’ils avoient
cité envoyez par Antoine, par Augulie. a: parle
Senat pour Palmier; &que quant aux vivres il y
donneroit un tel ordre qu’ils ne manqueroient de
rien. Cette promefi’e fut fuivie de l’eEet. Il en fit
venir en fi rende abondance qu’il alla tout prétexte
à Silon de e retirer. Il manda aufli à ceux qui luy
elloient affectionnez dans Samarie de faire mener a
Jericho du blé. du vin ,de l’huile, du bellail , 8c tou-
tes les autres choies dont on pourroit avoir befoin
pour l’armée. Aufli-toll qu’Antigone en eut avis
il donna ordrea rall’embler des troupes de fon parti
qui occuperent les panages des montagnes 8c drefI’e-
rent des embufcades à ceux qui portoient ces vivres
dans jericho. Herode qui de fou colicine negligeoit
rien , prit cinq cohortes Roniaineg, cinq de juifs ,
quelques ’ foldats étrangers , 8c un peu de cavale-
rie , 8c s’en allaàjericho. Il trouva la ville aban-
donnée , 8c que cinq cens des habitans s’en’elioient

fuis dans les montagnes avec leurs familles. Il les fit
prendre, a: aprés les laifl’a aller. Les Romains trou-
verent la ville pleine de toute forte de biens a: la pil-
lercnt. Herode y,laifl’a garnifon , donna de quartiers
d’hyver aux troupes Romaines dans l’Idurnée. 1.3

T 1 l Gillk



                                                                     

616.

446 .HIS’I’OIIE pas Jurrsl
Galilée . 8: Samarie: a: Antigonepour recompen.
fe des prefens qu’il avoit fait à Silon obtint de luy
d’envoyer une partiede fes troupesà Lydda pour ga-
gner par ce moyen les bonnes graces. d’Antoine. 1
Ainfi les Romains vivoient en repos 8c dans une

grande abondance. . ACependant Herode. qui ne vouloit pas demeurer
inutile . envoya jofeph fan frere dans l’Idume’e avec

mille hommes de pied a: quatre cens chevaux g 8: l
luy s’en alla à Samarie où il laiflafa mere 8: (es pro- l
ches qu’il avoit retirez de Malrada. Il pafla enfuite
en Galilée pour prendre quelques places où Antigo- i
neavoitétabli des garnifons. Il arriva à Sephoris
durantunegrandc neige . 8c ceux qui le gardoient l

’ pour Antigone s’en citant fuis . il y trouvaquantite’
de vivres. Il envoya de-là un corps de cavalerie a:
trois cohortes contre des voleurs qui fe retiroient
dans les cavernes proche du village d’Arbelle. Quara-
rante jours apre’s il s’avança avec fou armée, a: es

ennemis vinrent au-devant de luy avec beaucoup de
hardieiTe. Il le fit entre eux un tries-grand combat.
L’aille gauche de l’armée d’Herode citant ébranlée

il la fecourut avec tant de vigueur qu’il fit tourner
vifageà ceux des liens quiavoient tourné le dos, mit ’ 4
en fuiteles ennemis ui le croyoient déjàviâorieux. a
&les pourfuivit ju ques au Jourdain. Une li belle
aétion amena à [on parti le relie de la Galilée , ex-
cepté ceux qui s’eftoient retirez dans les cavernes. Il
donna à fes foldats cent cinquante drachmes par j
telle , traita les Capitaines à proportion , 8c les en-
voya dans des quartiers d’hyver.

Silon fut obligé de fortir des ficus 8c le vint trou-
ver avec feOCapitaines , parcequ’Antigone ne vou-
lut que durant un mois faire donnner des vivres à les
troupes, 8c avoit mefme envoyé ordre aux habi-
tans des lieux voilins de retirer toutes les chofes ne-
ceflaires à lavis 8s de s’enfuir dans les .montagnâs.

» . I a n
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afin d! les faire mourir de faim. Herode y pourveut,
8c commit ce foin a l’heroras fou plus jeune frerc , à
qui il ordonna aulli de faire reparcr le chalteau d’A-,
lexandrion qui citoit entierement abandonné.

Antoine citoit alors à Athenes , 8e Ventidius en
Syrie , d’oùil manda àSilon de l’aller joindre pour

marcher avec les troupes auxiliaires des Provinces
contre les Parthcs . mais feulement aprés qu’il au-
roit rendu à Herode l’ailillance dont il auroit befoin.
Herode ne voulut pas neaumoins le retenir , ô: me-
na fes trou es contre les voleurs qui le retiroient a-
vec toutes eurs familles dans les cavernes des mon-
tagnes. La difiiculte’ citoit d’y aborder, parce que les
chemins pour y aller eiioient tres-e’troits,8c qu’elles
citoient toutes environnées de rochers pointus a: de

recipices quiempefchoient qu’on ne putt monter
lins qu’on citoit au pied des montagnes , ny y der.
cendre lors que l’on citoit au fommet. Pour reme-
dier à cette difliculté Herode fit faire des coffres at-
tachez à des chaînes de fer que l’on defcendoit des
montagnes par des machines. Ces coffres citoient
pleins de foldats armez de hallebardes pour accro-

’ cher ceux qui refilieroient. Mais cette def cente citoit
fort perilleufeà eau fe de la hauteur des montagneszat
ceux qui elioient retirez dans ces cavernes ne mana
quoient point de vivres. Lors que ces coffres furent
arrivez à l’entrée de ces cavernes. un foldat armé de
fou épée , de [on bouclier, St de plufimrs dards prit
avec les deux mains les chaînes aufquellcs (on coffre
eltoit attaché,fe jetta àterre; a: voyant que perfonne-
ne paroilfoit s’approcha de l’entrée de l’une de ces

cavernes, en tua plufieurs a coups de dard. accrocha
avec fa hallebarde quelques-uns de ceux qui oferent
luy refilter, 8c les precipitadu haut des rochers.Il en-
tra aprés dans la caverne où il en tua encore plufieurs.
&fe retira enfuite dans fou cafre. Les cris de ceux-ci.
épouvanteras les autres. 5c. levaient defcfpcrer.

de
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de leur falut: mais la nuit obligea les gens d’âne:
de a fe retirer , et il fit publier qu’il leur pardonnoit
à tous s’ils fe vouloient rendre. Le lendemain on rea
commença à les attaquer de la mefme forte; a: plu-
fieurs foldats fortirent des coffres pour combattreà

U l’entrée des cavernes 8: pour y ’etter du feu fçachant

618:

qu’il y avoit dedans quantite e matieres combufti-
bles. Il fe rencontra dans l’une de ces cavernes un
vieillard qui s’ citoit retiréavec fa femme St fept
de l’es fils , qui e voyant reduits à une telleextremi-
té le prierent de leur permettre de fe rendre aux en-
nemis: mais aulieu de le leur accorder il fe mit à
l’entrée de la caverne, les tua tous l’un après l’autre,

8: fa femmeaufii à mefure qu’ils vouloient fortir.
jetta leurs corps du haut en.bas dela mont e , 8:
fejetta enfuite uy-mefme , preferant ainfi amort
à la fervitude. Mais avantque de fe precipiter il lit
mille reproches àHerode,& luy dit des chofesolfen-
fautes. quoy que ce Prince qui le voyoit luy fifi fi.
gne delamain qu’il citoit prelt de luy pardonner-
Ainfitous ceux ui citoient dans ces cavernes fu-
rent contraints efe rendre, parce qu’ils ne pou-
voient plus ny fe cacher ny refilter.

Ce Roy fi habile apre’s avoir établi Ptolerne’e
Gouverneur du pais s’en alla à Samarie avec fix
cens chevaux a: trois mille hommes de pied , dans
le defl’ein de combattreAntigone. Ptolenxee réü (lit
maldans cét einploy. Il fut attaquéôc tué par ceux

qui avoient auparavant troublé la Galilée , k ils
s’enfuïrent enfuite dans des marais et autres lieux
inaccei’libles d’où ils ravagerait toute la campagne.
Herode ne tarda guereà les chaflier: il revint con-
tre eux , en tua une partie , prit de force les lieux ou
les autres s’elioient retirez, les fit mourir. ruina
ces places . condamna les villes à payer uneamende
de cent talens s 8c coupa ainfi la racine aux foûleve-
mens.

,Cepein
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C endant les Parthcs ayantefie’vaincus dans une

grau e bataille où Pachorusleur Roy fut tué . Ven-
tidius envoya par l’ordre d’Antoine Matin" au
Roy Herode avec deux legions 8: mille chevaux.
Antigone le corrompit par de l’argent: Et ainfi
quoy qu’Herode pût! faire our l’empefcher d’aller

trouver Antigone il y alla ous pretexte de reconnoi-
lire l’ei’tat de [es forces. Mais Antigone n’ofa s’y

fier. Et ainfi non feulement il ne le receut point,
mais il fit tirer fur luy. Alors il reconnut fa faute.
s’en alla à’Emaüs . 8: lit tuër dans fa colere tous les
Juifs qu’il rencontra en Ion chemin fans s’enquerir
s’ils citoient amis ou ennemis. Cette conduite de
Machera irrita extrémementHerode. Il s’en alla à
Samarie dans la refolution d’aller trouver Antoine
pour le prier de neluy envoyer plus de tels fecours
qui luy iaifoieut plus de mal qu’à (es ennemis, 8c
dont il pouvoit le palier . citant aflèz fort fans cela
pour venir à bout d’ Antigone. Machera le vint trou-
ver fur (on chemin , St le conjura de demeurer. ou
au moins luy donner] ofeph (on frere pour Faire con-
jointement la guerreà Antigone. Ainfi ils (e recon-
cilierent , 8c Herodeaccorda aux prieres de Mache-
rade.luy lamer la plus grande partie de (on armée
fous la conduite de jofeph , à qui il recommanda de
ne rien bazarder, a: de ne fe point broüiller avec
Machera.

- Il s’en alla enfuiteavec un corps de cavalerie a:
d’infanterie trouver Antoine qui alliegeoit la ville de
Samofate ailife fur le fleuve d’EuFrate. Il rencontra
à Antioche un grand nombre de gens qui vouloient
suffi aller trouver Antoine, mais qui n’ofoient fe
mettre en chemin pour continuer leurvoyage,â cau-
fe que les Barbares répandus tout à l’entour tuoient
tous ceux qui tomboient entre leurs mains. Il les
raffura. St s’offrit de leur fervir de Chef. Quand il
fut arrivé à deux journées de Samofate , des Barba-

res
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res qui s’elloient alfemblez en grand nombre
pour attraper ceux qui alloient trouver Antoine , a:
qui ne fartaient point de leur embufcade que lors
qu’ils les voyoient engagez dans la plaine. laure.
rent pailler lapremiere troupe d’Herode , a: am.
querent avec cinq cens chevaux celle qui fuivoit
où il citoit en performe. Ils mirent en fuite les pre-
miers rangs; mais ce Prince les char eafi vigou-
reufement qu’il releva le courage des eus. fit re-
venir au. combat ceux qui l’avaient abandonné,
tailla en pieces la plufpart de ces Barbares , a: ne
cella point de tuer jufques à ce qu’il cuit recouvré
tout le butin à: tous les prifonniers qu’ils avoient
faits. Il défit en la mefme forte en continuant fou
voyage un autre grand nombre de ces Barbares qui
fe tenoient dans lesbois proche de cette campagne
pour fe jetter fur les palans, en tua quantité, 8: 1

fi ayant ainfi affuré le chemin à ceux qui vinrent a é:
luy , ils le nommoient tous leur proteâeur St eur
fauveur. Lors qu’il fut prés de Samofate Antoine,
quiavoit déjàappris de quelle forte il avoit diffipe’

ces Barbares , 8c le fecours qu’il. luy amenoit. i
envoya des meilleures de fes troupes au-devant de
luy pour luy faire honneur. le receut avec gran-
de joye , l’embraiTa,loüa (a vertu , 8E le traita com-
meun Prince à qui il avoit mis la couronne fur la
telle. Antiochus rendit bien-toit après Samofatei
8c ainfi la guerre finit. Antoine laiifa à S o s t u s le
commandement de l’armée 8c de la Province avec
ordre d’affiner le Roy Hernde en tout ce qu’il auroit
befoin de luy , a: s’en alla en Égypte. Sofius envoya
devant enjudée deux legions avec Herode, 8: les

- fuivit avec le rafle de l’armée.
6". Pendant que ces chofes fe pailbientdleofeph frere N

d’Herode perdit la vie dans la judée la maniere
queje vay dire,pour n’avoir pas executé l’ordrequ’il

avoit receu deluy de ne rien bazardenll marcha vers
Jericho
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LIVRE XIV. CHANT" XXVII. 4;:
llericho avec l’es troupes a: cinq compa nies de cava;
crie que Machera luy avoit données à eilein d’aller

faire la recolte des blez , a: fe campa fur les monta-
gnes. Mais cette cavalerie Romaine n’eilant com-
pofée quedejeunes genspeu aguerris,& dont la plu-
part avoient me levez dans la Syrie.les ennemis l’at-
taquerent en ces lieux qui luy citoient fi defavanta.
geux , le défirent avec tout ce corps qu’il comman.
doit , 8: luy-mefme fut tué en combattant tres-vail-
lamment.Les morts citant demeurez en la puiilance
d’Antigone il fit couper la tette a Jofeph , quoy que
Pheroras (on frere luy vouluit donner cinquante ta-
lens du corps entier. Enfuite de ce combat les Gali-
léens fe revolterentcontre leurs Gouverneurs.& jet»
terent dans le lac ceux qui fuivoïentle parti d’Hero-
de.Plufieursautres mouvemensarriverentaufii dans
laJudée , 8c Machera fortifia le chaileau de Geth.

Herode apprit ces nouvelles dans un faux- bourg
d’Antioche nommé Daphné; 8: il y citoit comme
preparé à caufe de quelques fanges qu’il avoit eus
qui luy préf eoient la mort de (on frere. Ainfi il

alla fa marc e: 8c lors qu’il fut arrivé au mont Li-
ban il prit huit cens hommes du pais, 8: avec une
legion Romaine alla à Ptolemaïde , d’où il partit
la mefme nuit pour s’avancer dans la Galilée. Les
ennemis l’attaquerent , St il les vainquit, a: les con-
traignit de fe renfermer dans un chafleau d’où ils
citoient fortis le jour precedent. Le lendemain ma-
tin il lesafliegea; mais un grand oragele contraignit
de fe retirer dans les villages voifins. L’autre legion
qu’il avoit receuë d’Antoine le vint joindre , 8c l’é-

tonnement qu’en eurent les aflicgez leur fit aban-
donner de nuit ce chafieau. Comme Herode citoit
dans l’impatience de venger la mort de (on frere il
s’avança avec une extrême diligence vers jerk!)
où il traita les principaux dela ville: Et à peine les
conviez citoient retirez chez eux que la fallele

i c in
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feltin s’eftoit fait tomba : ce qui donna fujet de eroiÀ
re que Dieu prenoit un foin particulier d’Herode,
puis u’il l’avait délivré comme par miracle d’un

grau peril. Le lendemain li: mille des ennemis
qui defcendireut des montagnes étonnerent les Ro-
mains. a: leurs enfans perdus les incommoderent
farta coups de dards a: de pierres. Herode y fut
bleil’é au collé z à: Antigone voulant faire croire
qu’il citoit affez fort pour faire la guerre en mef-
me temps en divers endroits envoya des troupes à
Samarie conduites parPappus. Mais Machera s’op-
polaâluy; a: Herode de (ou coïté prit cinq villes
de force, tua prés de deux mille hommes de ceux
qui y citoient en garnifon. y mit le feu , 8c taurna
telle vers Pappus qui citoit campé à nanas , où
plufieurs fe rendoient auprès de luy tant de’Jericho
que de la judée. Aufii-tolt qu’Herode fceut que les
ennemis eitoientaifez hardis pour ofer en venir à
un combat, il les attaqua , les vainquit, 8: brû-
lant de defir de venger la mort de ion irere les pour-
fuivit en tüant toûjours jufques dans un village. Les
malfons s’en trouverent incontinent leines, 8c plu-
fieurs furent contraintsde monterfur es toits.Ceux-
là furentbien-tolttuez: lestoits fureutdécouverts:
on vit alors tous les autres qui citoient cachez. à:
ils citoient fi prefiez qu’ils ne pouvoient fe défen-
dre. On les tua à coups de pierres: 8: il ne s’en
pomt veu dans toute cette guerre de fpeâacle plus
déplorable , tant une fi grande quantité de morts
donnoit d’horreur. Ce fucce’s plus que nul autre
abattit l’audace des ennemis , parce qu’il leur fit
perdre l’efperance d’avoir la fortune plus favora-

le.’ On les voyoit fuïr par grandes troupes: a
fins un rand mata: qui arriva , les vain ueurs pau-
nienta leràJeru cm aveceertitude dcti’em ner.
.8: la guerre auroit cité finie; Antigone peu nt dé-
;à a s’enfuir et àabandonner la ville. Quai le fait

t

m 5-.
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fut venu Herode commanda que l’onfillzm les
foldats. Et comme il citoit extrémement las i fe re-
tira dans fa chambre pourfe mettre au bain.La Pro.
vidence de Dieu le de ’vra alors d’un tres d pe.
ril: car citant tout nud 8: n’ayant qu’un cul de fea
domeitiques auprés de luy , troisdes ennemis que
la peur avoit fait cacher dans cette maifon [attirent
l’un apre’s l’autre l’épéeà la main pour fe fauver. En

furent fi effrayez de la prefence du Roy qui citoit
dans le bain , qu’au lieu de le tuër comme ils pou-
voient facileth ils ne penferent qu’a s’enfuïr. Le
lendemain Herode aprés avoir fait couper la tette à r
Pappus qui fe rencontra dire du nombre des morts,
l’envoyaà Pheroras pour le eonfoler de la perte de
fanfare , parce que c’eltoit luy qui avoit tué-lm:

fe .PLors que l’orage fut cefféce grandCapitaine mari
cha vers Jeruialem, fe campa prés de la ville, a:
l’afliegea trois ans aprés qu’il avoit cité declaré Roy

dans Rome. Il choifit l’endroit u’il crut eilre le
plus propre pour emporter la p ce , s: prit [on

uartier devant le Temple comme avoit fait autre.
ois Pompée. Il fit élever avec uantité de pionniers

trois planes-formes , baltir es tours, à abattre
un grand nombre d’arbres: 8: durant ne ce fiege
le continuoit il s’en alla a Samarie épou r Mariam-
ne fille d’Alexandre 8c petite-fille du Roy Ariitobule
qu’il avoit fiancée commeznous l’avons veu cy-deg

vant.

r . CIA!
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au. - Hurons: pas jans.

Cuarr-raz XXVIII.
Houle 4057H le Sofia: Genou! d’une armée

prend de force fera-filer», é- cu rochet: leptu-
go. Sfim prend Antigone [Infirmier à le mm
à Antoine.

i linon a amena dans flan armée aprés [es
Hnôces un renfort de trente mille hommes; a:
Sofius ni avoit envoyé devant luy la fienne qui
citoit orte tant en cavalerie qu’en infanterie vint
en mefme temps par la Phenicie. Ainfi ou voyoit
de toutes parts des troupes fe prefÎerpourfe trou-
ver au fiege de jerufalem , qui citoit attaquée du
collé du Septentrion: 8: l’an y vit jufques à on-
ze legions a: li: mille chevaux outre les troupes
auxiliaires de Syrie. Les deux Chefs de ce celebre
fiege citoient Sofius envoyé par Antoine au fecours
d’Herode; a: ce Prince qui faifoitlaguerre pour
luy-mefme afin de s’aEurer la couronne que l’arreit
du Senat luy avoit donnée en ruinant Antigone en-
nemi declaré du Peuple Romain.
g Lesjuifs qui citoient venus detous les endroits
du Royaume fe jetter dans Cette place la défen-
doientavec un extrême courage , fe glorifioient de
la fainteté deleur Temple , affuroient le Peupleque
Dieu les délivreroit de ce peril , 8c faifoient fecrete-
ment des fortiesi la campagne pour gaffer les vivres
&les fourages 8: en faire manquer aux ailiegeans.
Herode pour y remedier mit en divers lieux des
troupesenembufcade. 8: fit venir de loin des con-
vois qui mirent l’armée dans l’abondance de toutes

les chofes neceilaires. Il employa aufli un fi grand
nombre de pionniers que fe rencontrant que l’on

citoit
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LIVRE XIV. CHAPITRE XXVIII. a,
eftoît en elté. a: qu’une faifon fi favorable ne re.
tardoit point les travaux . il acheva les trois plattes.
formes qu’il avoit entreprifes. Il battoit en ce mé-
me temps les murs de la ville avec des machines,
8: il n’oublioit rien pour venir à bout d’une fi ran-
de entreprife. Les ailiegez de leur coïté fai oient
tous les efforts imaginables pour fe bien défendre:
ils brûloient mefme des travaux non feulement
commencez mais achevez: a: ils faifoient voir ar
leur extrême valeur ne les Romains ne les ur-
paiToient que dans la cience de la guerre. Au lieu
des murs abbatus par les machines ils en faifoient
d’autres , éventoientles mines pard’autres mines,
cbmbattoient quelquefois main à main 8: de pied
ferme. Ainfiquoy qu’aiIiegez ar une fi puiEante
armée , 8c qu’ils fuirent en me me temps travaillez
de la faim , a caufe qu’il fe rencontroit que (cette
année citoit celle du Sabath , le defefpoir mefme les
animoit, 8c rien ne pouvoitles faire refondre à fe
rendre. Enfin le quarantiéme jour du fiege vingt
foldats Romainsdes plus braves monteront fur la
muraille. 8c citant fuivis d’un des Capitaines qui
citoient fous la charge de Salins. à: faûtenus par
d’autres troupes ils s’en rendirentles mailires.Qujn-
ze jours apres le fecond mur fut suffi emporté: de
quelques-uns des portiques du Temple furent brû-
lez: mais Herode en accufa Autigoneafin dele ren-
dreodieuxau Peuple.LedehorsduTem le&labaife
ville ayant auiIi cité pris.lesafiiegez e retirerent
dans la haute ville a: dans leTemple;8t craignant ue
les Romains ne les empefchaflènt d’offrir à Dieu es
ficrificesordinaires ils prierent les allie eans de leur
permettre de faire entrer feulement ès licites ne-
ceifaires pource fujet. Herodeleleur accorda dans
la creance que cette faveur les adouciroit. Mais
voyant qu’ils. s’opiniaitroient plus ne jamais a
maintenir Antigone dans la Royauté redoublé fes

- e arts
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356 Hurons ou Joins.
eEort pour prendre la place . 8: on vit bien-ton

roiitrede tous collez encore plus qu’auparavant
’image aEreufe de la mort. parce que d’une part

les Romains efloient irritez de ce que le fiege duroit
’ filong-temps; 8: ne de l’autre lesjuifs affection-

uez à Herode v’ou oient ruiner entierement ceux
de leur nation qui avoient embraflé le parti contrai-
re. Aiufi ils les tuoient dans les ruës , dausles mai-
fons,8tlors mefme qu’ils s’enfuyoient dans le Tem-
ple.-0n ne ardonnoit ny aux vieillards ny aux jeu-
nes: la foibîeilè du fexe ne donnoit point de com-
pafiion pourlesfemmes: &quoy qu’Herode com-
mandait de les épargner 8c joignifi fes prieres à fes
commandemens on ne luy obeïffoit point eu celai:
car ils efioientfi tranfportez defureur qu’ilsavoient
perdu tout fentiment d’humanité. -

Antigone par une conduite indigne de fa for;
tune pafle’e defcendit de la tour où il citoit . 8: le
vint jetter aux pieds de Sofius, qui au lieu d’en
eflre touché luy infulta dans fou malheur en l’ap-

lant non pas Antigone, mais Antigona. Il ne
e traita pas neaumoins en femme euce qui citait

de s’affiner de luy: car il le fit garder avec tres-

grand foin. -Herode aprés avoir en tant de peine afurmon-
ter fes ennemis n’en eut pas moins areprimer l’in-
folence des étrangers qu ilavoit appellez à fou fe-
cours. Ilsfe jetterent en foule dans le Temple a:
vouloient mefme entrer dans le Sanétuaire. ll en-
ploya pourles en empefcher non feulement les prie-
res 8s les menaces. mais la force; parce qu’il fe
croyoit plus malheureux d’eltre vi&orieux que
d’avoir cité vaincu fi fa vi&oire citoit eaufe d’ex-
pofer aux yeux des profanes ce qu’il ne leurefboit
pas permis de voir. Il travailla aufli de tout (on
avoiraempefcherlepillage de la ville. en diiaut

ement àSofiusque files Romains la vouloiqlirt

s e----
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dépeupler d’habitats 8c la faccagleg’ , ’ilfe trouve-

rait donc qu’il n’aurait cité ét li Roy que fur
un defert: 8c qu’il luy declaroit qu’il ne voudroit
pas acheter l’Empire de tout le monde au prix du
lang d’un fi grand nombre de fou peuple. A quoy
Salins lui ayant répondu ne l’on ne pouvoit re-

:: fufer aux foldats le pillage ’une place qu’ils avoient
w: prife , il luy promit de les recompenferpdu fieu.

Ainfi il en garantit la ville; 8: accomplitpmagni-
fiquement fa promefie tant a l’égard des fal-
dats que des Officiers, 8c particulierement de So-
fins.

Cette prife de jernlalem arriva fous le Confu-
lat de M. Agrippa a: deCanifius Gallus , en la cent
A: quatre-vingt-cinquiéme olympiade , au troifiéme

mois . 8e durant le jeûne folemnel , au même
jour que Pompée l’avait prife vingt-fept ans au-
i paravant.

ISofius apres avoir coufacré à Dieu une cou-
ronne d’or partit de Jerufalem , 8: mena Anti.
goue prifonnier à Antoine. Cela mit Herode en
grande peine: il craignit qu’Antoine ne le lainait
311e;- , a: que lors qu’il feroit arrivé à Rome il
reprefentait au Senat, qu’eltant de la race Raya-
le il devoit eftre preferé à luy qui n’avait rien
d’illuftre par fa naifi’ance; 8c que quand mefme
fa revolte contre les Romains les empêcheroit
de le maintenir dans le Royaume. au moins ne
pourroient-ils pas avecjuflice eulpriver fes enfans
qui ne les avoient parut olfenfes. Pour fe déli-

62.6.

vrer de ces apprehenfions il obtint d’Antoine par h
une grande fomme d’argent de faire mourir An-
rigoue.

Ainfi la race des Afmonéens aprés avoir regné.
cent vingt-fi): ans perdit le Royaume: Et cette
maifon n’a pas feulement cité illuitre parce qu’el-
le s’eit veuë élevée fur le trône , mais aufli parce

Jim: Tome Il. V qu’elle.

62.1.
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qu’elle a toujougs cité honorée de la louverai!!!
Sacrifieature, 8tq’ue tant d’illuftres aétions de in
Rois ont extrémement relevé la gloire de noiirc
station. Mais les divifions domeitiques caufertnt
enfin fa ruine, 8: fa grandeur pana dans la fa- y
mille d’Herode fils d’Antipater , qui tiroit [on ori-
gine d’une famille qui n’avait point de nobleile

ne 112m. diliinguaft du commun des autres fujeti
v s ars.

a.

T A.
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TABLEADES CHAPITRES

DU SECOND VOLUME I L
DE L’HISTOIRE DÈSJUIFS-

LIVRE HUITIE’ME.

CHAP. Alomon fuit tuè’r Adoniux, 74ml é- semai?
I. S Ofle à Abiuthar la charge de GrandSacyf-
tuteur , (7 époufe la fille du Roi u’Egjpte. I y

II. Salomon "fait deDieu le dondejàgtfle. figement
qu’il prononce entre deux femme: , ae’l’uuedefquefles

’ l’enfant efloit mort. Nom: de: Gouverneur: de je:
Provinces. ’ Il fait caulinaire le Temple, à! fait
mettre l’Arebe de l’Alliunre. Dieu lui prédira bon-
heur ou le malheur qui lui arriveroit (au); fi»: Peu-u
plefilon qu’il: obfirveroient ou "aigriroient fis
commandement. Salomon 6411i: unfiiperés Palais.
Parti e faufilent , (à! édifie plufieurs oilles. D’air
mien: que tous le: Rois d’Egypte [e nommoient fla-
mon. Sulomonfe rend tributaires ce qui rejloit des
chaumaient. Il équipe une grandeflotte. Lu Reine
.1’ 15g te à d’Ethiopie vient le vifiter. Prodigieufes
rirhe es de ce Prime. Son maser defordonné pour
le: femmes le fin: tomber dans l’idolutrie. Dieu lui
fiit dire de quelle flirte il le thaflieru. Aller filetas
sont" lui. Et Dieu fait j;uvoir 217006047» par un
Propbete qu’il regneroit fur dix Triâui. 9

III. Mort de Salomon. Roàoam finfil: miroitante la
g Peuple. Dix Tribus l’abandonne»: . (à. prenneutpour

Roy Ïeroboum . qui pour les emfécber d’uller au

. a - V a. T emple
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Temple le 7erufalem le: porte à l’idolatrie , émeu:
luy-mefme faire la fonfiion de Grand Sacrificaem.’
Le Prepbete fado. le reprend , à fait enfui" au
grand miracle. Un faux Propbete trompe ce 1min-
ble Propbete , ’6’ eficaufe de fi; mon. Il trampeauji
Ïnoôoam , qui je porte dans toutecfirtenl’impienz.

Rohan» abandonne W Dieu. a;
IV. Sufilc Roy d’Egypte djiege lu vide de faufiler»,
. que le R0] 1(0me lui rend lafchement. Il pifle le

Temple é- tau: le: Infini lamie. par Salomon. Mm
le Rohan). Ah); fanfilsluijieceede. fademen-
wqa [a femme conjulter le Prophete Achia fur la
maladie d’obime’efin fils. Il lui dit qu’il mourroit,
é- lui prédit la ruine de lui à! de toute [à race à

caufe elefin impieie’. y:I V. signalée vifioire gagnée par 416:3: Raide ficela eu-
tre fermium Roi d’lfraè’l. Mort Julia. Azafie
fil: lui jieeceele. Mort de feroboam. New jonfil:
lui fieccede. Buaza l’aflufl’me , à extermine Meule

race de fenêtrant. 5;V1. Verrue d’Aza Rai le fait: édile el’Aôia. Mer-
veifleufe «défaire qu’il remporte fur Zaâa Roi d’Etlzio-

pie. Le Roi de Dam»: l’aflîjle contre Baaza Roi d’1]:

ne? . qui cl! www par Green; àEIafinfilsqui
luifieccede e]? afluflîne’ par Zamar. 59

i V I I. L’armée d’Ela Roi d’lfiaè’l aflafline’ par 24mn

’ e’lit demy pour Roy . à Zamar je brûle lufmefine.
41ch fuccede à Amry fin Pere au Rajaumed’lfrael.
Son extrême impiete’. Chefiimem dont Dieu le me- i
nace par le Prophete Élie , qui [e retire enflât: dan:
le lefert ou de: corbeaux le nourriflënt . é- piai a
Sureptu chez une veuve oie ilfizit de grand: mira-
cles. llfilit un autre tra-grand miracle en prejen-
ce d’Acbab é- de tout le Peuple , à fait tuè’rqua-
tre cens faux Prophetes. Ïefaàel le veutfaire tuer

4 luy-mejme ; é- il s’enfidt. Dieu luî ordonnedecea-
facrer Ïehu Ra] d’ljraël , du du?! Ray de Syrie,

. * L à
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à: d’établir Elife’e Proleete. Ïefilel fait lapider Na:

60th peurfàire avoir [a vigne à Achaê. Dieu en-
vqye Elle le menacer 5 é- il fe repent de fin peche’.

6 a.

VIH. Adad Roi de Syrie à. de Damas aflfie’ de treme-
deux autre: Raie afliege Achaô Re; d’lfiaè’l dam Sa-
marie. Il (Il de’fiit parunmiracle , é- tentraint ale
lever le fiege. Il recommence la guerre l’annéefiei.
vante , perd unegrande bataille , à e’ejlantjauve’
avec peinela recours à la clemence d’Achab , qui le
traite n’es-favorablement , 161e une]: dam fin
paie. Dieu irrité le menace par lfl’rophete Miche’e

de l’en chafiier. 7 a.1X. Extrême pietë de Ïefiphat Re] de Ïuda. Seule -
beur. Sesfirces. Il marie forum [enfile avec une.
fille d’Ackab Roy d’Ifiaël . (5- 1è joint à tu] pour

faire la guerre à Adad Roy de Syrie: mais il dejire
de cenfulter auparavant de: Propbetec. a 7 7

X. Le: fait: Prophetee du Re] Aebaâ . épmiculiere-
mentKSedecbias l’aflurent qu’il vaincroit le Re] de
Syrie , à. le Prophete Miche’e lui prédit le contraire:
La bataille [à donne , énicbaôj eflfeul tue’. Otho-

fiux finfil: lui fieccede. 7 9
LIVRE NEUVIE’ME.

CHAP. E Propheie 7ehu reprend Ïofipbae Re] de
I . m’a d’avoir jeintfes armes à «de: d’4-
chab Roi d’lfiaël. Il reconnoifi fifiuee , émeu lui
pardonne. Son admirableconduite. Wfloire miracu-
leufe qu’il remporte fier les Maabites . le: Ammonites
à les Arabes. lmpiete’ émeri d’OcÆojia: Roi d’Ifiaè’l

comme le Proplete Elie l’avait prédit. forum fifi
fiera lui fieccede. Elie difiareifl. forum afifle’ par
Ïojàphat à parle Roi d’ldume’e remporte unegran-

de miam fur Mifia Re) de: MOIMUJ- Mer: de fifi.

plia: Raide uda. 3Ï V 3 11.70-
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H. forum fil: Je Ïqfaphat Ra] de j’uda lu] fieceedel

Huile multipliée miraculeufement par Elik’e en flaveur

de la veuved’Oodiae. Adad Raide Syrie envoyant
de: troupe: pour le prendre, il obtient de Dieu de le:
aveugler , à: let mette dans Samarie. .4de afiege

* forum Rai rl’Ifraè’l. Siege levé miraculeufement fui-
vant la prédiflian d’Elife’e. Adad dl éteuf? parA-

zaëlqui ufierpa le Royaume de Syrie é de Batteur.
Homélie impietez. (jidolatrie deÏoram RoideÏu-
du. Etrange chafliment, dont Dieule’mettace. 92.

III. Mort immole de Ïoram Roi de Ïuda. Ochofuu fin

fils lui fiaccedl. le!1V. forum Roi a’lfiaèlafiege Math. dl 5145sz
tire a Azur pour je faire panfer, à laefl’e Ïehu Gene-
ral de [on armée continuer le fiege. Le Propbete E.
lifée envaje confiner îehu Roi a’Ifiaël avec ordre de

Dieu d’exterminer toute la race d’Aehab. feint
marche droit à Azur ait dioit forum é. oie acho-
fia: Roi de fada [on neveu l’ejlait venu voir.

. . me.V. feint tufi’deja main forum Roid’lfiaël . (à. Otho-

fiu: Roi de Ïuda. " f: 104.V1. feku Roi d’llraëlfiait mourir Ïefaôel , le: fiixante-
dix fil: d’ ’14, toue les parent de ce Prime . qua-
rante-deux" et patent d’Ocltofiat Roi de farda . à
generalement taule: Sacrficateur: de Baal le fia:

. picarde: grime, à qui Acbab avait fait lajlir un

’- Temple. -’ L lofVIL Gotkolia (ou Athalia) veuve de forum Raide
juda veut exterminer toute la race de David. Ïoad
Grand Satryîcateur fleuve out fil: d’OcLfiae Roi

Î Ide Ïuda , le met fier le Trone, à fait tuer Galbe-

ia. . , IoVIH. Mort de ÏeEu Roi d’lfiaël. 70m: [onfilt la:
’ fraude. Ïoas Roy de Ïuda fait reparer le Temple

de 7erujalem. Mort de 7nd Grand Sucrificateur.
fiai oublie Dieu. éfeporteà toute fine d’impietezù
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Il fait lapider Zacloavie Grand Sacrificateur 69?]: de
yawl, qui l’en reprenoit. Azaël Roy de Syrie ajîe.
go ferujalem: Ïoae lui donne tous je: trefar: pour
lui filin lever lefiege, à. efl tué par le: ami: de

Zacharie. i 1 I zAmafiatfieccede au Royaume de Ïudaà Ïoatfan
Pere. finaux Roy d’Ifra’e’lfe trouvant prefque entie-

rentent miné par Au?! Roy de Syrie a retour: à
Dieu, (à. Dieu l’afifie. .704: [on fil: lui fieccede.
Mort du Propîete Ellfée , qui lai predit qu’il vain.
croit le: Syrienl. Le corp: mort de te Prophète rejfuf-

. h cite un mort. Mort d’AzaïlRay de Syrie. (Adadjon

fil: lui fietcede. - I I ,-X- Amafia: Roy de Ïuda aflifle’ du fecourtde Dieu défiait
i le: Amalecites, letIdume’ent, (gale: Gaoalitaim. Il

oublie Dieu ,19! [unifie aux Idolet. Pour punition (le
fin peehe’ , il efi vaincu prit prifvmzier par Ïoa:

. Roy d’Ijraê’l a qui il efl contraint de rendre’femfia-

lem. ère-fi affafline’ par Infime. Ofiat finfi’t lui

fitcoede. i 1 17XI. Le Propbete fana: prédit à feroboam Roy d’lfiae’l

qu’il vaincroit le: Syriem. aidai" de ce I’roplaete
I envoyé de Dieu à Ninive pour y prédire la ruine de
V l’Emjred’Aflyrie. Mort de feroooam. Zacbaiiat.
I fin la. lui juccede. Excellente: qualitez d’Ofias Roi ’
de 7m14. Il fait de grande: conqutflet jaunie
extrêmement ferujalem. Mai: fi projperite’ lui fait t
oublier Dieu; é- Dieu le chaflie d’une maniere ten-
riole. Ïoathan [enfile lui faccede. Sel1um affifi-
ne Zachatia: Roi cl’lfiaèl 9 à ujurpe la Couronne.
uanakem tue Sellum, éregne dix am. khanat
[on fi: lui jieccede. Phare l’a tajine é- regne en fia
place. Joglat-Plralazar Roi d’Aflyrie lui fait une
cruelle guerre. Vertu: de yoatham Roi de fada.
Le Prophete Nabum prédit la deflruâion de l’Em- i

pire d’AÆrie. y 1 z xX11. Mort de fouirai» Roy deÏuda. Achacjïnfil: qui:

’ .V a alloit

K

a
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efloit trot-impie lui fieccede. Razin Roy de’Syrie à
Piraté Roid’ljrae’l lui font la guerre , à. ce: Raie
i’eflantfiparez, il la fait à Phare qui le vaincdanl
une grande bataille. Le Prophete 05cl porte le:
lfi’ae’litec.è renvoyer leur: prijonniere. 1 2.7

X111. Atlas Rry ne Ïuda implore à fin feutrer: Te-
glat-Ploalazur Roy d’AÆrie, qui ravage la Syrie.
tuëRazin Raide Damae, prend Damat. Horri-
ble: impietez. d’Achas. Sa mort. Ezecbiatfinfils lui
fiaccede. Piraté Roy d’Ifraël eji afifliné par Oze’e, qui

ujiarpe le Royaume, é- efivaincu par’Salmanazar
Roi d’Jfiyrie. Bacchus rétablit entierement le [er-
vice de Dieu , vainc let Philifiin: , à mépri e le:
menace: du Roi d’ÂÆfù. le,

XIV. Salmanazar Roy d’Aflyrie prend Samarie, détruit
entierement le Royaume d’lfraël, emmene captà’: la
Roy Ojée, à tout fan Peuple. éternua)? une colonie
de Clmte’ent habiter le Royaumed’lfiae’l: 13;

-LIVRE DIXIE’ME.
C H A P. Ennackerio Roi d’Aflyrie entre avec ne

I. grande arme’e dans le Royaume de feula,
(à: manque de fiy au Roi Luthier qui lui avoit dormi
une grande femme pour l’oâliger à je retirer. Il va
faire la guerre en Egypte , é un. Rapface’: fin
Lieutenant General figer Ïnufakm. Le Propbete
[laïc aflure Ezeclaiae du fecours de Dieu. Sennacberil
revient d’Egypte fan: y avoir fait aucun progre’a.

l 6
I I. Une pefie envoyée de Dieu fait mourir en une

cent quatre-vingt-cinq mifle homme: de l’armée de
Sennacherib qui afiegeoit ferufidem .- ce qui l’oblige
de lever le fiege à: de t’en retourner en jan pair . à

Jeux defesfil: l’a afinent. - 140
l I I. Ezecniaa Roi de fada eflant a l’extremite’ de-

mande à Dieu de lui donner un fila à. de prolonger

fi

w .......J.......-... - ..

n...

-a-.
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fi vie. Dieu le lui accorde. râle Propbete me; lui
en donne un ligne en faijant retragrader de dix de-

grez. l’ombre du Sol il. Balad Roy de: Babylonieno
envoye de: Ambitfitletofl le lancina: pour fiire al-
liance aveclui. Il leur faitvoir tout requ’ilavoitdo
phot precieux. Dieu le trouve fi mauvaie qu’il lui
fioit dire par .ce Prophete, quetouafe: trejàrtévme’e
me fi: enfamferoient un jour tranjportez. en Baby-

lone. Mort de ce Prince. ibid.I V. Manaflez. Roi de fada [a laide aller à toute fine
d’impietez. Dieu le menace par fit Propbetet a maie
il n’en tient conte. Une armée du Roy de Babylone
ruine tout [on pais, é- l’emmene prifimnier. Mai:
ayant eu recourt à Dieu, ce Prince le mit enliberte’ ,
é- il continua durant tout le «de de fit vie à fervir
Dieu tret-fidellemont. Sa mort. Anton [on fil: lui
gaude. Il et! affiné : (à. Ïofiatfinfilt lui [acce-

e. 14.V. Grandet venue à infigne piete’ de Zfia: Roy d;
juda. Il abolit entierement en. trie dans fin

I Royaume . é- y rétablit le culte de Dieu. la;
V1. Ïfiao Roi de fada s’oppofè au pafige de l’armée

de Newton Roi d’Egypte qui alloit faire la guerre aux
Merle: à aux Babybniem. Il efl ble e’ d’un coup
de fléche dont il meurt. faucha: fin lt lui [ucceda
à fut tretnimpie. Le Roi d’ Égypte Pommeau pri on-
nier en Égypte, oie eflant mort il établit Roi enfla place

Elialzimfonfrere une qu’ilnomme Ïoacbim. 14.9
VIL Nabuchodonojâr Roi de Babylone defaitdano une

grande bataille Necaon Roi d’Egypte , à rend fou-
ltim Roi de fada [on tributaire. Le Prophete 7ere-
mio prédit à Ïoakim le: malheurs qui lui devoient

arriver. à! il le veut faire mourir. 1;!
VIH. foulai»: Roi de Ïuda "fait dans ferufilem Na-

buchodonofir Rai de Babylone qui lui manque de fiay ,
le fiait tuer avec plufieun autres , emmena captifs

, trouvaille de: principaux il; fait]? entre lejquelt 509;:

ï .
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- le Proploete Ezecbiel. foulait: efl Établi Roi de fioit

en la place do7oakimjitn1’ere. 15-;
I X. Nabuclzao’onofirfi repent d’avoir établi ÎDÆIIMI

* Roy. Il je le fait amener prifonnier avec fie more,
fes principaux amie , à un grand nombre d’habitant

de Ïerufilem. v ibid.X. Nabucbozlomfir e’tablit Sederia: Roy de faire en la
place de faunin. Sedeciat fait alliance contre lui
avec le Rai d’Egypte. Nabuchodonafar l’qfliege dans
Ïerufilem. Le Roy d’ Égypte vient à jan fecoun.
Nabuchodonofor lever le fiege pour l’aller combat-
tre . le défait , à revient continuer le fiege. Le

- Propizete feremie prédit tout le: maux qui devoient
arriver. On le met en prifim , à enfuite dans un
pain pour le fairgmourir. Sellerie: l’en fait retirer,
à. lui demande ce qu’il devoit faire. Il lui confeifle
de rendrevÏerufitlem. Sedeciao ne peut t’y reflu-

dre. v . x 54.XI. L’armée de Nabuchodonofor prend ferufalem . pille

le Temple , le brille, à» le Palai: Royal, ruine in-
tierement la ville. Nabuchodonofor fait me; Sarea

’ Grand Sacrfcateur à plufieur: autres, fait crever
le: yeux au Roi Sedecia: , le mene raptifù Babylo-
ne : comme aufli un fort grand nombre de , à
Sedecia: y meurt. Suite de: Grandi Sacrificateure.
Gadoliat çfl établi de la part de Nabuchodonojor pour
commander aux Hebreux demeurez dantlaÏude’e.
Ijmael l’aflnfline, é» emmene de: prijônnieno. 7mn
é- feo amie le pourjuivent , le: délivrent . à je re-
tirent en Égypte contre le confeü du Propbe te fere-
mie. Nabuchodonofor apre’t avoir vaincu le Roy

. d’Egypte le: mene captijtà Babylone. Il fait élever
avec trot-grand foin lacune: enfant fait]: qui cilloient

l de grande condition. Daniel à trait de je: compagnon»:
tout quatre panent du Ra Sedecia: efloient du nombre.

Ç Daniel qui fe nommoita or: Balthazarlui explique Il»
fange . é- il l’bmare éfet compagnontdeo principale:

charge:
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chargetdejoa Empire. Le: troitcompagnono’ deDa..’-
nielsidracn , Milan , à» Abdenago refit-[ont d’adorer’

la flatuëque Nabuchodonofir avoit fait faire : on les:
jette dune une flurnaife ardente: Dieu le: ronfervee
Nabuclrodonofir enfieite d’un finge que Daniel luy
avoit encore expliqué-paflefipt années: dan: le defert
avec le: befiet. Revient en fan premier ejiat. Sa mort. »
Superbe: ouvrage: qu’il avoit fait: a Babylone. 159-

XII. Mort de Nabuclodonofir Roy de Babylone. Evil-
merodacl; [enfila luy futcede en met en liberté fe-
coniat Roy de Ïuda. Suitede: Roi: de Babylonejufquetr

. au Ray Balthazar. . Cyrua Roy de Perfe, é- Dariue
Roy des-Mode: l’afiegent dam Babylone. Vijion qu’il

eut, dont Daniel lui donne» l’explication. Cyrue prend
Ba lancé-le Roi Balthazar. Dariuo emmene Da-
nie en laMedie , él’eleve ado grand: bonneun. La,
jaloufio deo-Grand: contre lui rjl caufequ’il e]? jette’ ’

J dan: la fifidetLiont. Dieu lepreferve, éil devient
plus "fiant quejamait. Se: prapbetioo é- fillallanv

- ’ ses. 1 7 ç"L I V R E ON Z I’E’ M’E.

Came. TrusRoy de Perle permet aux de rem
I. tourner enrlear paix , é- de rebajiir forain--

lem é- le Temple. » 1 84.2
II. Les commencent à rebaflir ferufialem é le

Temple : maie apre’: la mort de Cyruc les Samaritain:
(finement nation: wifine: écrivent au Roi Cambi- v
je: [on fils pour faire cefler ce’t ouvrage. .1 87

HI. Cambifët Roy de Perfe defend aux de conti-
nuera rebajlir ferufilemé- le Temple. Il meurt à

a» retour d’Egypte. Le: Mage: gouvernent le "
Royaume durant un an. Darlue eli éleu Roy. 188

1V. Dariua Roy de Perfe propofeà Zorobabel Prince rlet’
uifi à adeux autretdeo’quejiiontà agiter; (5- Zo-

robabel l’ayant fitiyaitil luiatcorde pour recompenfe
le rétabliflement de avilie de ferufalom à du Tem-

. ’V; ple;
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ple. Un grand nombre de retourne enfuite infe-
rufalem finet la conduite de Zorobabel, à travaille à
ce; ouvragea. LetSamaritat’noé autre: peuples étri-
me). Dariuo pour le: en empêcher. Mai: ce Pr’mce

fait tout le contraire. 189V. Xerxe’tfioccede a Dariut fan pore au Raymonde
PerfeJl permet à Efilrao Sacrficateur de retourner
avec grand nombre de urf a ferafilem , à la]
accorde tout ce qu’ilde iroit. Eflrat oblige ceux qui
avoient épouje detfemmes étrange": de le: renvoyer.
Se: louanger , élu mort. Neemie obtient de Xerxe’:
la permifion d’aller rebajlir le: murs de .
à vient à bout de ce grand ouvrage. au;

V1. Artaxerxe’ofuccede à anéifon Pore au Royau-
me de Perfi. Il repudie la ReineVafle’fi finale» à:
épaule Eflber niece de Mardocbe’e.Amanperf e à
Artaxerxe’t d’exterminer totales émie faire

I pendre Mardoche’e: mais il efi pendu luy-mima. à
Mardochée établi en [a place dan: une trek-grade

migrais ds fi 7 un. fr Ï];. ean ran am eateur tue e en au:
le Temple. Manaffe’frere de faddue Grand Saupi-
cateur épeufi la fille de Sanabaleth Gouverneur de

Samarie. grVIH. Alexandre le Grand Roy de Macedoine paie de
l’Europe dans l’Afie . détruit l’Empire des Perfio:

Et ler: quel’on croyoit qu’il alloit ruiner la ville de

Ïeroïalem. il pardonne aux élu traite fi-

vora lement. :3:LIVRE DOUZIÈME.Crue. Et Chef: de: arme’eo d’ dlexandre le Grand
I. partagent fin Empire apre’: 12mm Ptole-
me’el’un d’eux [e rend par fiarprifi mayhe de fera-

film’o 15”00]? Plufieurt Colonie: de enEgypte,
vélelle m aux. Guerretontinuelle entre ceux de 7e-
Tfljülm à le: Samaritaine. ’

r . - a 9Il. Palerme Philadelphe ne; diapre renvoya)???

, I ou:
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vingt midi fut’fiqui efioitnt captifi dan: fanRa au-
me. Fait venir yoixante à douze homme: de ude’e
pour traduire en Grec lapoit: de: Envaye de
tré:-riche:prefen:au Temple , é- traito ce: Deputez.

avecune magnificence toute Ra ale. 24»!
HI. Faveur: receuë: par le: de: Roi: d’Afie. 4n-

tiochuo le Grand contracte allianceawc Ptoleme’e Roy
d’Egypte . à luy donne en mariage Cleopatrefit fille
avec diverfe: Pravince:pourja dot, du nombre def-
quelle: ejioit la Ïude’e. Onia: Grand Sacrificateur ir-
rite le Roi d’Egypte par le refit; de payerle tribut qu’il

luy devoit. a. 6,IV .Ïofi’pb neveu du Grand Sacrificateur Oniae obtient de
Ptoleme’e Roi d’Egypte le pardon de jan oncle ,gagne le:

bonneograce: de ce Prince . à fait une grande fortune.
Hircan fil: de Ïofiphfi mec aufli créa-biomdano l’ef-

prit de Ptoleme’e. Mort de Ïofiph. a. 6
V. Arion Roi de Lacedemone écrit): Oniac Grand Sacra?-

cateur pour contratîer alliance avec le: , comme
eftant ainfi que les Lacedemonien: defcendu: d’Abra-
harn.Hircan baflit un fieperbe Palai: , é- fe tu? lui-
même par la pour qu’il eut de tomber entre le: main:

du Roi Antiochut. . 2.7 a.VI. Oniaojurnomme’ Menelau: fa vo ont exclu: de la
grande Sacrqîcature fe retire ver: e Roi Antiochu: ,
érenonce à la Religion de fi: cm. Antiochu: entre
dan: l’Egypte; é- comme il filoit prefl de :’en rendre

mon. le: Romain: l’obligent de le retirer. 274.
V I I. Le Roi Antiochus ayant efle’ receu dan: la ville

de ferufalem la ruine entierement , pille le Tem-
ple , baflit une firterefle qui le commandoit. Abo-
lit le culte de Dieu. Plujieur: abandonnent leur
Religion. Le: Samaritain: renoncent le: faifné- con-
fieront leTemple de Garifim a Ïupiter Grec. 2.7;

y I I I. Mattathiae ( ou Matthiaa ) à» Il: fil: tuent
ceux que le Roi Antiochu: avoit envoyez urlerobli-
gor a fil" derficrfico: abonnable: , fi retirent

Y 7, dm



                                                                     

TABLE DE S CHÂP ITRESÎ
dans le defert. Plufinm le: filoient, épand nous;
in [ont étoufex. dan: des caverne: à carafe qu’il: ne
vouloient paefi défendre le jourdu Sabatb. Motta-
thiae abolit cette [uperjlttion , à exhorte je: fils à
afranchir leur paie dejêrvitmle. - ’ - . 178

1X. Mort de Matlatbiao. fada Mat-halée in?) Jefe:
fil: prend la fondai" des afflux , délivre fin pais ,
à le purifie du abomination: que l’on yavoit toma

mifu. :82.X. fada Machabe’e défiit à. mï’ApoHom’m Gonfler.

neurale Samarie , à. 8eme; Gouverneur de la baye

Syrie. - ibid.XI. fadas Maohabe’e defait une grande armée que le
Roy Antiotbu: avoit envoyée tonne le: Ljfuu
revint l’année lui-vante avec une armée "une plu;
forte. judas-lu] tu? tint] mille homme: , à le ton-
traittt de]: retirer. Il purifie à rétablirle Temple de
Ïtrufialom. Autre: grands exploit: de te Princetle:

info. . » :84.X11. Exploit: de Simon fine de 751010.! Mac-12465: du:
la Galilée , évitîoire remportée par judas actant-
pagne’ de foutions [on fier: fia les Ammonites. Au-

tre: exploit: de judas. 29°X111. Le Roy AntiochmAEpiphane neurula regret d’a-
voir efle’ contraint de lever honteuftmont le lège de la
ville d’Elimaïde en Perfe où il vouloitpillerun Temple
coufano’ à Diane , à de la défaite defo: Gourou:

par le: v . 193X I V. Antiotkuxlupator façade au R0] Antioz-bm
. Epiphanefin pere. fada: Maladie-tafia: la forte-

rye de fera-fioient. Antioche" vient antre la] au:
une grandoarmée é! afiege Betkjhra. Châtand’ettx
[me le fiege à il: on viennent au»: bataille. Mer-
veitYeufe mon de courageé’ mort d’Eleazar l’un de:

furet de 7141414. Antiochus prend Betbfiara . à afin.
go le Temple do faufilent : mais lors tu le:
(fait!!! [mâta reluit: à fomenté ’1er le flip

. l Il,

4 ..--. A.- » AL...»44«-..
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fier la nouvelle qu’il eut que Philippe: e’ejloit fait Je-

elarer Ra] de Perfe. 2.94..X V. Le Ra] Antiochus Enpator fait la paix avec le:-
l fuifi, é- fiit ruinereontre fa parole le marqui en-

vironnoit le Temple. Il fait traneher la refie à Onias
jurnomme’ Mende»: Grand Sacrfitateur, à donne
tette charge à Altim. Onia: neveu de Menelnu: fe
retire en Égypte , oille Re] é» la Reine Cleopatre lui

permettent de baflir dan: Heliopoli:un Temple fem-

blaôle à eelui de erujaleme :98
X V1. Demetrin: l: de Seleueu: fifiuve de Rome ,

vient en Syrie , renflait eouronner Roy , éfait mou-v
rirle Roy Antioche: éLjfiaL Il envoje Baccide en
Ïude’e ave: une arme’e pour exterminer Ïuda: Ma-
mon à: tout fon parti , à: établir en autorité A].
eim Grand Saorifieateur, qui mettre degrande: cruau-
tez. MauÏuda: le reJuit à aller demunJer dujè-

cour: à Demetriut. . o 2.99-XYII. Le Roy Demetriuoà l’infinie d’Aleim envo] -
Nicon0r avec une grande armée tonne fada: Ma-
ehabe’e qu’il nid» de fierprenzlre. Il: en viennent à.
une bataille ou Nieanor e11 me. Mort d’Alcim par
un ebafliment terrible de Dieu. fada: dl établi en

fi: place Grand Sacrifieateur , (a. contrafie alliance

avec le: Romain:. ’30!X V1 I I. Le Roy Demetriu: envoye Baceitle avec une ’
- nouvelle armée rentre fada: Maehabe’e, qui encore

qu’iln’euflque étoit un: homme: je reput de le tomo-

battre. . 3 04.X I X. furia: Matinée? combat ave: huit un: homme:
toute l’armée du Roy Demetrius, (9- ejl tue’ apre’:a-

voir fait de: aflion: incroyable: de valeur. Se: bilan»

ge:. h 305,LIVRE TREIZIE’ME.
ÇHAB. Pré: la mort de fada: Maelnlàe’e , fourba:
’ L flonflon 4l ehofipar krîuifi panama?!

e a
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de leur: troupes. Baccide General de l’armée de ne;
metriue le veut faire me» en trahifon. cequi ne lui
ayant par rlieflî il l’attaque. Beau combat é- belle
retraite de faudras. Le: fil: d’Amnr tuênt Ïeanfon
fiere. Il en tire lavengeance. Baccide l’afliege é- Si-

mon finfiere dan: Bethalaga. Il: le contraignent de

lever le fiege. 307Il. intuba: fait la paixavec Baccide. Il
IlI. Alexandre Balle: fil: du Roy Antioche: Epip une

entre en arme: dan: la Syrie. La ganufin de Ptole-
mai’de lui ouvre le: porte: à caufe de la haine que
l’on portoit au Roi Demetriu: , quife prepare a la

guerre. , u1V. Le Roy Demetrius recherche l’alliance de funin,
qui [e fert de cette occafion pourreparerle: forti ca-

tion: deÏerufalem. ibid.V. Le Roy Alexandre Ballez recherche fonatha: d’a-
mitil élui donne la charge de Grand Sacryicateur
vacante par la-mort de Ïudat Muchaoe’efonfiere. Le
Roy Demetriu: lui fait encore de plmgrandee promef-

[né a ceux de [a nation. Ce: Jeux Roi: enviennent
à une bataille , éDemetriue y eji tué. 3 l 3

V1. Oniasfilt d’Oniae Grand Sacrificateur une dan:
Plgypte un Temple de la même firme de celui de
ferre-falun. Contejlation entre let-7m)? à le: Sama-
ritain: devant Ptoleme’e Philometor Roi d’Egpte tou-
chant le Temple de 7erufalem é- calai de Gari me.
Le: Samaritain: perdent leur caufe. 3 17

.VII. Alexandre Ballezje trouvant en paifible ptfleflioa
* du Royaume de Syrie par la mort de Demetriue . é-

poufe bifide de Ptoleme’e Philometor Roy d’Egypte.

Grand: honneur: fait: par Alexandre a funky

Grand Scarificateur. 320VIH. Demetriue Nicanorfil: du Roy Demetrius entre
dan: la Cilicie avec une armée. Le RoiAlexandre
Balla. donne le commandement de la fienne à Apolla-
vin: qui attaqumalapropotîonatba: GraniISacrgï-

a!

-.....
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cateur ,w qui le défie: , prend Azot , à brûle le Tem-

ple de Dagon. Ptoleme’ePhilometor Roi d’ Egypte vient
’i au fecour:du Roi Alexandre fin gendre, qui lui fait

r drefler de: emoufibe: par Ammoniue. Ptolemée lui
’ifie [a fille , la donne en mariage à Demetriu:. à
è"- fieit que le: habitan: d’Antiocbe le repeivent (’9- du]:
il - fent Alexandre, qui revient avecunearmée.Ptoleme’e

éDemetriu: le combattent dele vainquent: mai:
. Ptolemée repoit tant de âleflure: qu’il meurt apré:
Ë avoir veu la telle d’Alexandre u’un Prince Arabe
1’ lui envoye. fanatha: afiege la grterefle de fanfa-
4 lem , é appaije par de: prefen: leRoi Demetriu: qui
il accorde de nouvelle: pace: aux Co Prince [e
, . voyant en paix licentie je: vieux joyau. 3:1
Î" 1X. Triphon entreprend de rétaôlir Antiochu:’fil:d’A-
Il lexandre Ballet: dan: le Royaume de 8 rie. Ïonathao
l fige la firtenfle de ferufielem , à envoye du fe-

b"-" cour: au Roi Demetriu: Nicanor. qui par cemo en
reprime le: haôitan: d’Antioche qui l’avaient figé
* dan: fore Palaie. Son ingratitude enver: fontaine. Il
2’ , eji vaincu par le jeune Antiockuo é- :’enfieit en Cili-

cie. Grand: honneur: fait: par Antiochue a Ïonathae
I qui l’aflifle contre Demetriue. Glorieuje vifloire rem-
xîil portée par fondue fur l’armée de Demetriue. il!
l renouvelle l’alliance avec le: Romain: de le: Lacede-

monien:. De: feéte: de: Phare-fient, de: Saduce’en:, é-

de: Eflenitnt. Une autre armée de Demetriu: n’ofe
combattre fanathae. fontaine: entreprend de fiamfier
Ïerujalem. Demetriue efl vaincu à prie par Arfau’e

Roi de: Portion, 1 18X. Tripnon voyant Demetriu: ruiné penjè a [à dé aire
d’Antiochu: afin de regner en fie place , é- de perdre

aufli 70men. Il le trompe , fait égorger mille
homme: de: fient dan: Ptoltmaïde , ’én le retient pri-

finnier. . . 3 36’ XI. Le: choififl’entsimon Macbabée pour leur Ge-
neral en la place de fonatleae fin flore retenu priion-

* v nier

-. à
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nier par Triphon , qui apre’: avoir receu cent taleneév
Jeux de je: enfan: en oflage pour lemettre enliberte’.
man ue de parole à. le fait mourir. Simon lu fait

.. dreflgr un fieperbo tombeau à. à fin pere é- e: au.
tre: eree. Il ejl établi PrinceénGrand Sacri cateur
de: uifi. Son admirable conduite. Il délivre fa na.
tien dela [ervitude de: Macedoniene. Prend d’ajout .

la firterefledoîerufielem, la faitrafer, é- mérite la

montagne fur laquelle elle efloit 3 33
X I I. Triphon fait mourir Antiochu:fil: d’Alexandre

Ballez, à ell reconnu Ra . Se: vice: le rendent fi
odieux a [et hldat: , qu’ige’ofrent à Cleopatre veu-
ve de Demetriu:. Elle époufe à: fait couronner Roy
Antiochu: Soter frere de Demetriue. Tripbon e]!

w vaincu par luy (à: :’enfieit à Dora. éde-laaApa.
mie ou il et! prie de force à tué. Antiochus confioit une
grande amitié pour Simon Grand Satrtficateur. 34.:

X111. Ingratitude d’Antiockuo Solex pour Simon Ma-
cbabée. Il: en viennent a la guerre. Simona toeijour:
de l’avantage, éril renouvelle l’alliance avec le: Ro-

maine. 34.4.XIV. Simon Macbabée Prince de: é: Grand Sa-
crbîcateur (flué en trahifin par Ptoleméefin gen-

dre. i rend en méme te : ri enferme veuve
é- dezrdfje: file. "Il .P j A ibid.

XV. Hircanfil: de Simon afliege Ptoleme’e dan: Dagon.
Mai: fa tendrefle pour fa mere à pourfitfremque
Ptolemée trempoit de flaire mourir :’il donnoit l’a]:

fiat, l’empêche de prendre la place. é- Ptoleméene

luy]: p4: de le: tenir quand le fiege fut levé. 34.;
KV]. Le Roy Antiochus Seter afiege Hircan dan:,la

forterefle de ferujalem (à: leve. le fiege enfuite d’un
a traité. Hircan l’accompagne dan: la guerre contre le:

Parti»: , ou Antiochue efl tué . név-Demetriu: [on
fiere qu’Arfice’: Roy de: Parthe: avoit mi: enliberté

:’empare du Royaume de Syrie. 34-6
XVII. Hircan apré: la mon du Roy Antiocbu: "puzzl-

’ . i p .-- de ---- A
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plufieur: place: dan: la Syrie , érenonvede l’alliance
avecle:Romain:. Le Roy Demetrius efi vainru par
Alexandre Zebin qui efloit de la racedu Roy Seleucm,
ejl prie enfielte dan: Iyr , à: meurt tuilerablemtnt.
Antiochu: Gr pu: [on fil: vainc Alexandre qui ejl
tué dan: la ataille. Antiochu: Cynique [on fier:
de mere . fil: d’Antiochu: foter , luy fait la guen-
re. Et Hircan joiiitcependant en paix de la fadée.

49
XVIII. Hircan prend Samarie , é- la ruine entieremsent.

Combien ce Grand Sacrgficateur ejloitjievortfé deDieu.
Il quitte la jelîe de: Pharifien: à: embraie celle de:
Saauce’en:. Son heureufe mort. 352.

XIX. Aryiobulefil: aifié d’Hircan Prince de: je
fait couronner Roy. Afin) à la couronne Antigone
fonfrere , met le: autre: en prijon à: [a mere aufli
qu’il fiait mourir de faim. Il entre en défiance d’An-

tegone , le fait tuer , à meurt de regret. 3 57
XX. Salomé , autrement nommée Alexandre veuve du

Roy Arfiobule tire de pri on fanneu: [innommé A-
Iexandrefrere de ce Prince . à rétablit Roy. Il fait
un undefe:frere: , à a toge Ptolemat’de.’ Le Roy

x Ptolernée Latur qui avoit efié chafid’igypte ar la
Reine Cleopatre fa entre vient de Cypre pour fleurir
ceux de PtolemaideJl: luy refufent le:porte:.Alexan-
dre leve le fiege , traite publiquement avec Ptolemée .
évficretement avec la Reine Cleopatre. 36 l

3X1. Grundeviiïeire remportée ar Ptoleme’e Latur fur
Alexandre Roy de: . é» on horrible inhumanité.
Cleopatre mere de Ptolemée vient au fecour: de:
contreluy, à: il tente inutilement dele rendre mai-
[lre de l’Egypte. Alexandre prend Gaza. à] commet
de trot-grande: inhumanitez. Diverje: guerre: tou-
chant le Royaumede Syrie. Étrange haine de la plei-

. par! de: contre Alexandre leur Roy. Il: appellent
a leur fecour: Demetrin: Euceru:. 364.

XX H. Demetrius Encarta. R0 de Syrie vient au

v jeteur:O .
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feeour: des contre Alexandre leur Roy . le li-
fait dan: une bataille. à! je retire. Le: con-
tinuentjeuls à lui fairela guerre. Il le: firman"
en «lever: eomôats , (à. exeree conne eux une épou-
vantableeruaute’. Demetrius aflîege dans Beroe’ Phi-

lippe: [on frere. Migrilatesnaee’: R0] de: Parti»: a
envo e contre lui une armée qui le prend prifonnier
de Illuy envoye- Il meurt bien-to]? aprie. 370

XXIII. Diuerfe: guerre: des Roi: de Syrie. Alun»
dre Roy de: prend plujieur: places. Sa mon,
à. eonfiil qu’il donne à la Reine Alexandra [a fen-
rne de gagner les Pharifiem pour je faire aimer du

Peuple. I 37:XXIV. Le RoyAlexanlre laye Jeux fil: , Hirean qui
flet Grand Sacrçfieateur . édriflobule. La Reine

- Alexandra leur mere gagne le Peuple parle moyen du
Pharfien: en leur laiIanI prendre une trée-grande au-
toriri. Elle fait mourir par leur eonjEil le: plusfidefln
[emmure du Roy fin mur] 5 é- lonne aux autre:
pour le: appuyer la garde de: plus fine: plane. Ir-
ruption de Ùgrane Roy d’Armenie dans la Syrie. Ari-

floàule f: veut faire Roy. Mm de la Reine Alexan-

dra. . 376LIVRE QU AnTORZIE’ME.

Crue. ’Pre’: la mon le la Reine Alexanlra Hirean
I. à Ariflobule fi: deuxfilnn vienneneà une
iataille. Arifloâule demeure vifiorieux : à il: fut
enfuit! un traité par lequel la couronne demeure à
Arfioâule que] que pui e’, é-Hireanje entama:

vivre en partitulier. 3 zIl. Antipater Idurne’enperfuade à Hiroan de s’enfieir , à
Je je retirer aupre’: d’Arenu R0] Je: 4746:3. fini lui
promet de le rétablir dans le Royaume de Ïude’e. 3 8 3

111.. Arifioôule efl contraint defe retirer dans lafirre-
u lftfli’dcîerujalm. Le Roi Arma l’y fige. [rapiné

æ deV... --,
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de uelque: qui lapident Onias ui fioit un
homqmejufle: (’9- le chaflirnent ue Dieuqenfit. 38;

1V. Scaurut envoyé par Pompée e gagné par Ariflobu-
le , éoâlige le Roi Areta: de lever le fiege deÏeru-
falun. Arillolule gagne une bataille contre Amar

é- Hircan. 8 3 7,V. Pompée vient enla Æaflè Syrie. Ariflohfle lui envoya

un riche prefent. Antipater le vient trouver de la
part d’Hircan. Pompée entend le: deux fient, é-

,remet à terminer leur dgferend apre’: qu’il auroit
rangé le: Nalate’ene à leur devoir. Aryloôule fane

attendre cela [è retire en yudie. v 388
VI. Pompée ofenjë de la retraite d’Ariflolule marche

centre lui.Di11erfee entrweu ë: entre eux (in: (fit. g 90
VIL Ariflolulefe repent : vient trouverPorn e’e. à
- traite avec lui. Matefisfildat: ayant rafle e de don-

ner l’argent qu’il avoit premieéde recevoir le: Ro-
main: dan: Ïerujalem , Pompée le retientprifimnier
à: afiege le Templeoîc ceux du parti d’Arijlobule t’e-

jloient retirez. 9lV111; Pompée apre’: un filage de troie mon? em rte d’au];

faut leTemple deyerujalem: é- nele pi e point. Il
diminuë la putflîcnce de: Yuifi. Lame le commande-
ment de [on armée à Scaurue. Emmene Arillebule
prifimnier a Rome avec Alexandre à Antigone [et
deux fil: éfee deuxfillu. Alexandre fe fauve de

wifi". - 3921X.Antipater firtutilernent Seaurue daml’Araoie.396
X. Alexandre file d’Ariflobule arme dans la Ïude’e é-

firtffie de: placet. Gabiniue le défaitdant une batail-
le , à l’aflîege dan: le chafleau d’Alexandrion. A-

lexandro’ le lui remet entre le: maimét d’autrespla-

ces. Gabiniut confirme Hircan Grand Sacrficateur
dan: fi: charge , éreduit la Ïude’e fout un gouver-

nement Ariflocratique. ibid.XI. Arifloôule prifonnier à Rome fafiuve avec Anti-
gone l’un defesfile ,6! vient enfielle, Le: Romain;
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le vainquent dans une bataille. Il je retire dans de
lexandrion oie il eflafliege’ (à. prie. Gabiniu: le renvoyt ;
prifinnier à Rome , défait dans médaille Alexan-
dre file d’Ariflobule , retourne à Rama, à hile

Crie-[eu en fis place. 39x11. Crafie pille le Temple de ferufialem. E]? une
par le: Partleea’vec toutefônarme’e. CWurfiârerire q
en Syrie é» la défend contre les Partlm. Grand tridi; y

d’Antipater. Son mariage . (fifi: enfant. tu: I
X111. Pompée fait trancherla telle): Alexandre fil: d’A- .

rillobule. Philippionfilt de Ptoleme’e Menneu: Prince t r:
de Crealcide époufe Alexandra fille d’Arifloôule. Pto- t

i 176e [en pere le fiait mourir, à époufe cettePrin- ’

ce e. l 4.0;X I V. Antipater par l’ordre d’Hircan 4517!: «tréme-

ment Cefar dam la guerre d’Egypee, ézémoigne

beautoup de valeur. i l 404.XV. Antipatereontinuëd’acquerir une trengrande re-
putation dans la guerre d’Egypte. Cefirvient en Sy-
rie , confirme Hircan dans la charge de Grand Sacrifi-
cateur , à fait de grand: honneurs à Antipater non-
oâjlant le: plaintetd’AntigonefilJ d’Ariflobule. 4.0;

X V I. Cefar permet a Hircan de re6ajiir les mure de 1
ferujalem. Honneur: rendueà Hircan par la Re
lllque d’Atbenee. Antipater fait rebaflir le: murale

ferufalem. 4o7XVH. Antipateraequiert un tris-grand credit par [a
vertu. Phazaè’lfin file aifne’ efl fait Gouverneurdt

faufilent , à! Herodefônfiwndfilt Gouverneur de
la Galilée. Heroe e fiait executer à mort plufieure vo-
leure. faloufie de quelquetGrandt contre Antipanr
évfe: enfant. Il: obligent Hirtan à faire fiire le pro- J
de à Herode a caufe de ces gen: qu’il avoit fait mou- i
rir. Il comparer]! en jugement, é» puitfi retire. Vient ’
afieger ferujalem , à» l’euflpritji Antipater é- Ph»
uïlnel’en enflent détourné. Hircan renouvelle l’al-

liance merle: Romaine. Témoignagetde Pellan: à;
l’ -
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. . Æion de: Romain: peuroHirCanié pour le: ui a:
cil; efl-tué dans le Capital: par Ctfliueén parÎBrÇ-

tus. , - 4.10X V 11L Cafliu: vient en Syrie , tire fipt cent talent
d’argent de la fadée. Herode gagne fin afifiion. In.

gratitude deMalichm envers Antipater. 4.2 x
x 1X, :Çafliue é» Marc en partant de Syrie donnent à

.Herozle le commandement de l’armée qu’ilt.avoient
o afimllée . é- luy promettent d, lefiire établir Ro .

Malichue fait empoifenner Antipater. Herode dj-

mule avec luy. ’ 4.2 3XX. Caflius a la priere d’Herode envoya ordre aux Chefi
A de: troupes Romaines de venger la mort d’Antipater .
à il: poignardent Malitlaut. Felix qui commandoit la
garnifon Romaine dans ferufalem attaque Pliazaè’l.

qui le reduit adamantin de capituler. 4.2.4.
X X I. Antigone fili d’Ariflobule aimable une armée.

Herode le défait, retourne triomphant àÏerufitlem.
é- Hircan luy promet de Il? donnerenmariage Ma-
riamne [a petite-fille , fi e d’Alexandrefiled’Ari-

fiobule. 4.2.6XXII. Aprée la défaite de Caflius aupré: de Philippei ,
Antoine vient en Afie. Hernie gagne fin amitié par
de grand: prejem. Ordonnance: faim par Antoine en

2’ faveur d’Hircan à de la natien de: 4.1.1
XX III.Commeneement de l’amour d’Antoine pour Clea-

patre. Il traite tra-mal ceux des qui efloient
venu: accufer devant hi Herode éPbazaEl. Antigo-
ne file J’Ariflobule contraüe amitié avec le: Partlm.

. 4. oXXIV. Antigone aflifle’ de: Partiel: afiege inutilemeîzt
Pliant?! à» Herode dans le Palme de faufiler».
Eircan él’loazaè’lfi lanent perfuaderd’aller trou-

ver Barzapharnét. v i 4.32.
XXV. Barzapharne’: retient Hircanà- Pbazaëlpri on-

niere. Envoye àÏerufalem pour arrefler Herode. Il
. ï fi retire la nuit avec tout ce qu’il avoit de gent é-

- u "Il!
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toeeejèeproclaee. Il ejlattaque’ en chemin à a nife:
de l’avantage. Plouaëlfe tué luy-mefme. lngreti-
tude du Roy de: Arabe: envers Herode , qui t’en ne

à Rome. l Hi
HVL Herede elldeclaré a Rome Roy de fadée petit

en d’Antoine du avec l’Wanu d’Augufie. At-
tig’jine afiege Maladie defendu par Ïofepl) fiered’Hf-

r e 44aXXVIÏ. Herode au retour de Rome affinât! W" "i
"’59: Prend que uet place: , ée aficge ferufaltm,
maienela peut peindre. Il déficit!" ennemitdtw M o

- grand mon. mon, 4mn je tannerie"
plufeeurt 7m19 du parti 4’4QO qui Kelvin!"-
tirez. dans de: cavernee. Il va avec quelqlm "W?"
trouver Antoine qui faifoit la guerre aux "Nm
Beaux combat: qu’il fait en chemin. fifill’fi’"
d’Herode efl tué dans un combat , (94"le 1"]
fait couper la telle. De uelle forte lieroit il"!!! "m
mort. Il afiege fer , ou Sfiu: [9135" l’y"
une armée Romaine. Herode durant "fi!!! 4’";

4.4

Romaine prend de force enfilent , là l? "m"
le pillage. Sofiue prend antigone priflmnf à h

mette à Antoine. Hi .
FIN.


